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IIÉDACTION — ADMINISTRATION 
86, rue Drouot, Paris (9« Arr‘)

POUR I/l PUBLICITÉ
S’ADRESSER, 26, RUE DROUOT

A L’ HOTEL DU « FIGARO >

ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMES

fchez MM. LAGRANGE, CERF & C*' 
8, place de la Bourse

c Loué par ceux-ci, blâmé paikeux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout,., tle peur d’hêtre obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.) '
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Le Sénat : Auguste Avril.
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Les fonctionnaires et le pays : Emile Berr. 
Journaux et Revues : André Beaunier. 
Reliques napoléoniennes : Em. B.
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' La grève des inscrits maritimes k Marseille : 

Thomas.
Gazette des Tribunaux : Georges Claretie.
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Feuilleton : Le Trust : P aul Adam.

N o tes  R usses

rien à regarder. Zagliajous nié naglia- 
dias. C'est intraduisible avec nos niots, 
c’est pour le lec teur russe ; meme si j ’es­
sayais de le traduire, ce vers de Pouch­
kine, les autres ne comprendraient pas...

Le centième anniversaire de la nais­
sance de Gogol tombait le mois dernier; 
l'espoir, malheureusement déçu, d’une 
saison plus clémente ht reculer au 9 mai 
l’iiiauguratiou du monument érigé sur 
une place de Moscou. Pour commémorer 
le grand écrivain national, — Tun des 
plus grands parmi ceux qui allièrent 
l’imagination lyrique à l'observation du 
réel, — la «Société des Amis des Lettres 
Russes»et rUniversité moscovite avaient 
invité à leurs fôtes toutes les compagnies 
littéraires d'Europe. Avec mes confrères 
MAL Louis Léger, Bigourdan'ltt Brenier, 
je suis allé représenter r insti tu t  de 
France. Nous retrouvâmes à Moscou 
deux slavisants, professeurs de nos uni­
versités de Dijon et de Lille, MM. Le- 
g r a s e t  Lirondelle. Ges journées si rem­
plies ne laissèrent pas une heure de 
loisir pour en rédiger le compte rendu ; 

,des notes hâtives, jetées en wagon sur 
Te carnet, c’est tout ce qye je rapporte, 
fi-vec le. souvenir du chaleureux accueil 
fait-à Ta délégation française. Je trans- 
u:i$ ici quelques-unes de ces notes. .

ouot

Entre Wirballcn et Pcter.sbourg, 3 mai.
Sitôt la frontière franchie, après les 

champs disciplinés de la Prusse orien­
tale, la terre libre se fait reconnaître ; la 
terre incommensurable avec toutes les 
autres, celle où nos mots, nos mesures, 
nos raisons ne servent plus. Elle s’en va 
vers le large, par grandes vagues indis- 
(tinctes ; d’un saut brusque de tout mon 
être, j ’ai le sentiment (Je qui se rem- 
,barque sur rOcéa i i , s 'abandonne aux 
Torces' immaîtrisablcs. Les horizons ja ­
dis ■ familiers sc déroulent sous mes 
lyeux; j ’y cherche les changements at­
tendus dans un pays que l'on n’a pas 
revu depuis vingt-deux an's. Si peu cré­
dule que l'on soit aux histoires impri­
mées, comment ne pas croire que les 
lieux et les gens vont apparaître avec 
d’autres visages, dans une Russie dont 
on a lu  tant de fois qu’elle était changée, 
révolutionnée, métamorphosée de toutes 
pièces? Les papiers mentaient, la terre 
ne ment pas. Rien ne l'a défigurée, 
cette terre incertaine et vide sous les 
herbes jaunes, les sables, les eaux 
stagnantes qui reflètent à l’infini la noir- 
,ceür des pins, la blancheur des bou­
leaux. C’est toujours la vierge farouche, 
enveloppée dans scs voiles de forêts 
.que déchirent à peine, çà et là, de mai- 
g:res cultures.

Voici les rares groupes des pauvres 
izbas , chétives dans les plis gris des 
paysages, les clochers verts des églises 
rouges, et sur les quais des gares, les 
silhouettes immuables que j ’y avais 
laissées : moujiks enfouis dans leurs 
-touloupes, femmes qui balancent sur 
il’épaule la perche où pendent les deux 
seaux, gamins aux sarraus rouges, juifs 
en quête du profit de hasard qui peut 
•tomber du train, vieux mendiants ap­
puyés sur leur bâton, avec leur air de ve- 
,nir tousdu fond des espaces tristes, avec 
ileurs yeux de peine et de soumission, 
ouverts sur le songe intérieur; tous et 
toujours semblables à celui d’entre eux 
ique le peintre des Ames mortes caracté­
risait d’un seul trait:  « Dès le commen­
cement, la vie l'avait regardé par la pe­
tite vitre trouble d’une fenêtre chargée 
4o neige. »

Nous avons laissé à Paris les lilas et 
"es marronniers en fleur ; ici, rien en­
core n annonce le printemps, pas même 
une rousseur des bourgeons sur les pâ­
les bouleaux. Des écharpes de neige s’at­
tardent au creux des ravines, des fran­
ges de glace au bord des larges rivières 
innommées, confondues avec le marécage 
forestier, SI peu mobiles sur le sol sans 
'pente qu elles semlftent ne.savoir iauiais 
ou elles vont. Hiver, solitude, silence; 
tout C6 cjui dcxTciil coiitrciolcr Filnic et 
lui. faire regreller la joliesse souriante, 
la gaieté fleurie des jardinets quittés 
avant-hier. — Pourtant,  comme elle 
'VOUS reprend dans son immense embras­
sement, la maîtresse glacée dont on sait 
les énergies latentes, les folles réser­
ves de passion ! — « lUissie, quelle force 
ininlclligible, mysLériciise, nous altire 
vers toi? Russie" que veux-lti de moi? 
Quel lien secret et inexplicable se cache 
entre nous ? » — Ges phrases, écrites par 
Gogol dans son doux exil à Rome, me 
reviennent à la mémoire, tandis que mes 
yeux né se lassent pas de regarder les 
formes fqyautes, monotones; où il n’y a

Moscou, 8-11 mai.
Le temps était magnifique ces jours 

derniers, nous dit-on ; on dit toujours 
cela aux arrivants quand il est exécra­
ble. Moscou a repris pour nous recevoir 
sa robe blanche de janvier. La neige 
tombe drue, tient sur le pavé, dé­
sole les organisateurs des cérémonies de 
demain. Aulant que je puis m ’eu rendre 
compte en traversant la grande cilé sous 
les rafales qui la voilent, oii a beaucoup 
bâti à Moscou depuis vingt ans;  pas 
toujours heureusement ; le « modern- 
styie » exerce ses ravages, il jure avec 
les architectures du Kremlin, -avec les 
coupoles des églises.

Les hôtels sont bondes : de toutes les 
provinces russes, de tous les pays sla­
ves, un flot de délégations déferle sur 
Moscou. M. Davydov, l’aimable et iiifu- 
ligable président du comité d’inilialive, 
répartit  ses invités dans les 'maisons 
gracieusement qfîciTes par des l'iarlicn- 
liers. La nôtre est une des pins riclios de 
la ville. Dans ces palais du liant négoce 
moscovite, le luxe est fait d’élibnents 
composites, parvis égyptiens, chambres 
arabes ou chinoises, et de contrastes 
inattendus : les vieux icônes, raidis dans 
leurs somptueuses gaines d'orfèvrerie, 
voisinent avec les dernières productions 
de l’aiT impressionniste, les toiles de 
Cézanne et de Gauguin.

Un étudiant de rUniversilé met scs 
bons ofticcs à notre disposition; c’est 
un jeune Persan, venu de Téhéran à 
Moscou pour étudier le droit. 11 ]iarl(3 
un peu notre langue, il rêve d'aller à 
Paris comme ses ancêtres rêvaient d'al­
ler à la Mecque. Il me demande si je 
connais iiii ami parisien de son père, 
un monsieur X. ; le nom m'est in­
connu, j ’cii fais l'aveu. — Est-ce possi­
ble? s’écrie le brave garçon : M. X. est 
vénérable d’une loge maçonnique! — 
Que je ne connaisse pas à Paris un per­
sonnage de celte importance, cela con­
fond mon gentil Persan. Surprise très 
suggestive. Décidément, pour être dans 
le t r a in ,— dans le train de Moscou,— 
il faudra apprendre à admirer la pein­
ture de Gauguin, apprendre les noms 
des vénérables de nos loges. On a bien 
raison de dire que les voya.ges instrui­
sent;  ils nous font rougir de nos igno­
rances.

Dimanche, le grand jour. Ciel maus­
sade, mais qui ne contrariera ]ias trop 
le programme : il a cessé d’épanclier de 
la neige et celle d'hier a fondu sur la 
terre. Dès la première heure, le popu­
laire emplit le vaste temple du Sauveur, 
se lasse derrière les dignitaires en grand 
uniforme. Un clergé nombreux, impo­
sant sous les cliapcs d’argent et les 
mitres constellées de pierreries, ’céh'-lirc 
l'offlcc orthodoxe avec lu pompe accou­
tumée. Deux maîtrises clianlent les 
hymnes lilurgic|ucs et rivalisent de per­
fection ; nn dernier dioral ébranle les 
voûtes, je n ’ai rien entendu de pins beau 
dans la musique sacrée, L'arclnprêtro de 
la ealliédrale lit un éloge d(.i Gogol, fort 
bien tourne; fait sans précédent, si je ne 
me trompe, ce panégyrique d’un littéra­
teur dans une église russe.

Le coiTège se rend sur la place de 
l’Arbatc où l’on va découvrir le monu­
ment. Cette place est déjà noire de 
monde ; les bannières des délégations 
ondulent à perte de vue sur les têtes, les 
porteurs de couronnes sc frayent à 
grand’peinc nn chemin dans le Ilot qui 
a rompu les barrières. Des tribunes 
avaient été construites sur tout le pour­
tour; au dernier moment, les autorités 
municipales en interdisent l’accès; clics 
redoutent avec raison une cataslroplic 
trop probable, si cette marée buniaine 
s’engoutfrait dans ces tribunes, l^c Mos­
covite est frondeur, il criticiiic amère­
ment le désordre, les dispositions mal 
prises : critiques excessives, à mon sens. 
La gloriflcalion d’un écrivain national 
n ’est pas une cérémonie de cour, avec 
son protocole rigide. La foule vient battre 
le socle où se dresse l 'homme {jui a 
pensé, pleuré, souri pour elle, cl non 
pour quelques privilégiés; c'est bien 
ainsi.

Même excès dans le dénigrement de 
la statue, quand le voile tombe. Comme 
scs jeunes confrères de tout j.iays, le 
sculpteur est visiblement obsédé par 
l’œuvre de M. Rodin. Son Gogol est celui 
des années de souffrance, maladif, mé­
lancolique, penchant vers ^a terre un 
nez proéminent ; « un échappé du lazaret 
des cholériques », cric un loustic. On 
pourrait rêver mieux; mais les propor­
tions sont justes, le modelé du bronze 
vigoureux; avec sa louable simplicité de 
lignes, sans fioritures, le monument ne 
m ’a point paru aussi déplaisant qu'on 
veut bien le dire. — Le comité en fait 
remise à la ville ; bref échange de pa­
roles, la température ne permettrait pas 
les longues harangues sur cette place. 
Pendant que les couronnes s’amoncellent 
aux pieds de Gogol, on se transporte 
dans Xaula de rUniversité, pour y dis­
cou l’ir à l’abri.

Là, quatre lieures de séance solennelle, 
jusqu'à la nuit. Le recteur de rUnivn-- 
sité prend la parole, et après lui d ’élo­
quents professeurs; entre anlres,M.AI(in- 
romtsev, l'ex-présidenl d(: la invinièrc 
Douma. IjCS délégations étrangères se 
pressent sur l'estrade : noti’c gi'onpc 
français est de beaucoup liî pins com­
pact. On l'installo courtoisement au bu­
reau; quand le président de la Société 
JJltéraire désigne les membres d’hon­
neur ([u’clle veut liien s’agréger, une 
Hiande ovation salue les noms français : 
tout d’aljord celui d’Anatole Leroy-Heaii- 
lieii. 11 a été retenu au Congrès archéo­
logique du Caire, mais la plupart des 
assistants le croient présent parmi nous 
et l’acclament de contianec. Justes ac- 
clama;tioiis..bica dues au Français qui le

premier, il y a trente-cinq ans, révélait 
à scs compatriotes cette Russie à peu, 
près ignorée avant lui, leur rapportait 
l' inventaire le pins exact, le plus com­
plet du grand empire sur lequel nous 
n'avions que des notions vagues ou er­
ronées.

Cet auditoire vibrant nous sait gré 
d'être venus montrer si loin l'habit vert 
do l’Institut,- la robe jaune de nos Facul­
tés des Lettres. Il sait gré de leur témé­
rité à ceux d’entre nous qui lui disent 
dans sa langue, gauchement sans doute 
et avec raccciit étranger, mais avec une 
émotion s incère , nos remerciements 
]iour un accueil si cordial, notre admi­
ration pour l’écrivain dont on célèbre 
la gloire. La commémoration de celle 
gloire nationale est pour los cœurs 
russes une occasion de communier dans 
la fierté, dans l’espérance, au sor t i rd ’une 
jiériodc où ces cœurs furent meurtris, 
de plus d’iine façon, par les coups de la 
forlune adverse. Nul ne le dit, tous le 
sentent; et ce sous-entendu a sa part 
dans la gratitude témoignée aux amitiés 
fidèles qui viennent s’associer à un sur­
saut de l'âme populaire. Nous sortons ‘de 
rUniversité avec le sentiment très doux 
de ne compter que des amis dans cette 
foule étrangère, parmi ces inconnus 
d'iiicr dont les mains se tendent frater- 
lU’ïlement vers nous.

Sentiment qui s'est confirmé durànt 
les longues séances des deux journées 
suivantes. On m ’avait gracieusement 
dévolu la présidence de la première ; 
elle s'est prolongée de une à sept heu­
res, sans une défaillance d’attention dans 
le public, tandis que défilaient et haran- 
guaientles innombrables délégations des 
]iays slaves ; bulgares, serbes, croates, 
galiciens, lehcqucs, gens des Balkans et 
des Garpalhes qui glorifiaient Gogol dans 
leurs idiomes nationaux ou martelaient 
durement les syllabes russes. Des philo­
logues lisaient à tour de rôle, dans celte 
ainiisantc Babel, les adresses des acade­
mies et des universités italiennes, Scan­
dinaves, allemandes, anglaises; celle de 
Dublin était rédigée en un latin élégant, 
bardé de citations d’Horace. Le Iroi- 
sième jour, on dut éc borner à appeler 
les noms des délégués, à recevoir sans 
les lire ces rouleaux de parchemin qu'ils 
entassaient sur le bureau; si l’on eût 
continué les lectures, nous serions en­
core à iMoscoii.

Le soir, représentations de gala dans 
les théâtres. L’Opéra donnait la Nuit de 
Mai; choristes et ballerines s'échap­
paient de la scène pour faire leurs mal­
les ; le train du lendemain devait empor­
ter ces jolies fugitives, réclamées chez 
nous au Châtelet. Au Petit-Théâtre, la 
troupe classique jouait le Réviseur avec 
une perfection qui nous émerveilla: le jeu 
du moindre comparse, à la fois indivi­
duel et très discipliné dans les scènes 
d'ensemble, prête une vie endiablée à 
la comédie d e . Gogol. M. Rachma- 
ninov, naguère si applaudi à Paris, di­
rigeait au Gonservaloire l'excellent or­
chestre qui garde les traditions des 
frères Ruliinslein. Entre deux exécu­
tions nuisicales, nue actrice réputée, 
Mme Yermolova, vint réciter avec nn 
art patliéliquo des pages l'ainenscs; 
celles où l'ironie du satirique s'atten- 
d r i td an s  une évocation passionnée de 
la Russie. Du Gonservaloire on courait 
à riiôtel de ville, au raouL que le maire 
de Moscou, M. Goutclikov, frère du 
leader octohrisle, olfruit à ses invités 
avec une parfaite bonne grâce.

Ce sont surtout nos impressions du 
baiHiLiet tiqal que je voudrais rendre, et 
je ne trouve pas de mots pour les tra­
duire. Huit cents couverts dans le grand 
hâll de riiôtel IMélropolc : service, vins 
de France, fieiirs, orchestre, tout atteste 
la somptuosité légendaire des fêtes mos­
covites. Dès les premiers toasts du maire 
et du recteur aux hôtes français, une 
ovation com m ence, qui ne s’aiTÔlcra 
plus : la Marseillaise sc déchaîne, trois 
fois reprise sur les instances réitérées des 
convives, ou dirait qu'elle attendait dans 
ces cuivres, impatiente de bondir; ils la 
dégorgent, elle alterne avec l’hymne 
au Tsar.Tous se pressent autour de nous, 
debout ou montés sur les chaises ; les 
plus proches nous donnent l'accolade, 
des inconnus nous embrassent, des fem­
mes cliarmantes s’arrachent nos signa- 
iurc.s ; la salle entière trépigne aux cris 
vingt fois répétés de : « Vive la France ! », 
tandis que nos improvisations hachées 
balbnlicnt nos remerciements. G’csL 
une folie, si chaude, si grisante : j c m e  
crois revenu au teiniis de la visite, des 
marins russes à Paris.

J'abrège ; à raconter froidement ces 
choses, on craint toujours de verser dans 
l'exagération, ou tout au moins d'en être 
soupçonné; mais les quelques Français, 
qui ont vécu ces heures certifieront avec 
leur compagnon qu’ils l’ont pleinement 
senti, cet élargissement subit du cœur 
où toute la patrie lointaine frémit, chante, 
sanglote dans la poitrine dilatée du voya­
geur qui reçoit pour elle ces ardents 
'messages. Nous marchions encore dans 
1111 rêve en regagnant la gare au milieu 
de la nuit.

Le train s’ébranle, la vision de Mos­
cou, eide tout ce que Moscou nous a 
donné, s'clTacc dans les ténèbres du 
steppe : la raison, qui sc reprend, pour- 
TaiL croire à une hallucination passa­
gère, ii’ôtait le parfum tiède de ces roses 
dans une coupe d'orfèvrerie byzantine, 
dernier présent qu’une délicate attention 
féminine fil porter à notre wagon.

Entre Pétorsbourg et Wirballcn, 15 mai.
■ J'ai assisté à une séance du Parlement, 

à la Tauridc, dans la salle où Potemkinc 
faisait danser la grandcCallierine. Ayant 
vu cet aspect intéressant de la Riissie 
nouvelle, j ’ai rcdemaiulél'ancienne, celle 
de mon Icinj'is. J ’ai dit à de vieux amLs : 
« Une fois encore, avant de mourir, je 
voudrais entendre les Iiohémicnnes, aux 
lies... » Comme aiilrefois, ils m'ont con­
duit à Saiiiarcaii'.le,daiis lapelitc chambre

enfumée où les filles de bohème psalmo- 
dientdu soir au matin leurs rauques chan­
sons. Oh ! ne pensez pas aux pseiido-tziga- 
nesquifontpâmerdesdcmoiselles fardées 
dans nos cabarets parisiens ! Ceci diffère 
de cela autant que Montmartre de l’Asie. 
Gela était avant le Parlement, cela sera 
après, cela vient du fond des temps, du 
résidu secret que les ancêtres barbares 
outlaissé dans nos âmes de civilisés ctquc 
rien ne peut c.xprimer, sauf le chant de 
ces créatures sauvages. Elles entrent, 
s’assoient à la file, une vingtaine, sous 
la garde des hommes du tabor. Elles 
sont laides pour la plupart, mal attifées; 
nul ne les touche. Assis à une table en 
face d’elles, ceux qui les ont louées pour 
une nuit écoutent, boivent, fument. 
Jeune homme ou vieillard, officier ou 
marchand, le vrai Russe peut s’absorber 
des nuits entières, immobile et pensif, 
dans l'audition de ces voix stridentes : 
voix impersonnelles d ’un ancien monde 
ressouvenu, appel de l’infini quj déclen­
che dans le cœur russe les désirs des 
amours impossibles et des actions sur­
humaines, tontes les puissances endor­
mies dont il ne fait rien d ’habitude et 
qu’on verra exploser soudain, dans une 
folie de passion, d’hcroi'sme ou de crime.

Oui, j 'aurais ]ui passer ma dernière 
nuit de Pétersbourg au Parlement;  on 
y î>'.„e tard, on y travaille beaucoup, ,1c 
i'ai laissée à écouter les liohémienii.es. On 
ne sc refait pas. Le soleil éiait déjà haut 
sur les Iles froides, battues par les gla­
çons que charriait la Neva, fpiand il fal- 
fut s’arracher pour aller prendre le train 
qui m ’emporte.

De nouveau, la course à travers les es­
paces vide.s, les marais, les forêts de pins 
et de bouleaux; elles sc referment comme 
uii vaste linceul sur les visions lumi­
neuses de ces rapides journées. Pas en­
core le moindre indice des éclosions 
printanières. Mais sous ces tourbières 
incolores, sous ces eaux figées, la voix 
sourde de la terre murmure, comme un 
écho des chansons bohémiennes de la 
nuit :

« Reste; en quelques heures, je vais me 
couvrir de feuilles et de Heurs; je suis la 
dispensatrice des joins brèveset violentes, 
les seules qui vaillent la peine d’être 
cueillies. Tu vas revoir des terres riches, 
heureuses; je suis pauvre, je donne aux 
miens peu de pain, avec la vraie richesse, 
l'illimité du rêve. Les gens de ces autres 
terres te diront que je suis serve et 
qu’ils sont libres, pauvres forçats de tous 
les jougs sociaux : je donne la seule li­
berté véritable, celle de la pensée que 
rien ne dompte et n ’arrête. Chez eux, des 
activités plus pratiques, mieux ordon­
nées, vont contenter ta raison. Qu’ai-je 
à faire de ta raison? Y liens-lii donc 
si fort, à cette vaniteuse infirme? Je 
garde ion cœur, le cœur de ta jeu­
nesse; tii ne le retrouverais pas ailleurs, 
sur les terres mobiles où tout a change 
autour de toi : mon iiiininablc hiver l’a 
conservé intact, pour le rendre un ins­
tant à ton hiver... »

Elle dit peiil-êlrc vrai, la terre triste et 
profonde. — La frontière : des Allemands 
méthodiques; tout est projire, organisé, 
rationnel. — Je me retourne une der­
nière fois, pour adresser à Ions ceux qui 
nous ont comblés ini dernier rcme’rcic- 
ment où ils seul iront la vérité de l’émo­
tion. Un journal qu’ils lisent et qu’ils 
aiment le leur apportera de France, de 
celte France dont l’image transfigurée 
apparaissait si rayonnante, au loin, dans 
les effusions moscovites qui la glori­
fiaient.

E. M. de Vogüé.

L A  V I E  D E  P A R I S

La Collection P. Mersch

La galerie Georges Petit est comme la vio 
de Paris ; elle sc plaît à nous offrir le specta­
cle d'un continuel contraste : hier, elle était 
tout à l'art moderne ; aujourd'hui et demain, 
avec l’e.xposition particulière et l’exposition 
publique de la collection de IM. P. Mersch, 
clic nous donne l’occasion d’cmbrass(îr cf’un 
seul coup d’œil trois siècles de l’art d’autre­
fois, à l’aide d’œuvres délicatement choisies 
des écoles hollandaise, flamande, française, 
italienne et espagnole. Comme cette collection 
sera vendue le v(mdredi 28 mai, par le minis­
tère d(! M® 1'. Lair-Dubreuil, assist(') de M. 
Henri Haro, expert, hâtons-nous de noter la 
sensation très délicate et très variée qui sc 
dégage de son ensemble, une dernière fois 
apparu.

Je dis que la sensation est variée, car on 
y va du plaisant au sévère, de l’art joyeux 
des intimistes flamands, de l’art plus réfléchi 
des intimistes hollandais, à l’art religieux 
tel que le conçurent les Italiens de la fin du 
seizième et du dix-septiéme siècle, de l’art 
spirituel et pimpant des artistes français 
du dix-huitième siècle, à l'art puissant et 
austère de l’école espagnole. Et à mesure 
que la succession des œuvres nous fait passer 
de l’une à l’autre école, de l’une à l’autre 
époque, on se sent un peu désarmé pour rai­
sonner de ses préférences, et la qualité des 
œuvres est telle qu’on a une tentation fort 
excusable de tout admirer. Et comment en 
serait-il autrement ?

Du cè)té des Italiens, voici des paysages et 
des vues de Venise do ce magicien qu’était 
Francesco Guardi ; voici un Jeune liommc^ 
d'une belle facture, du Bronzino, et toute une 
suite de peintures religieuses extrêmement 
intéressantes : ta Vierge, l'en fant Jésus et 
saint Jean-Baptiste, de Filippino Lippi ; le 
Baptême du Christ, une page maîtresse de 
Tiepolo ; Je Mariage mystique de sainte Ca­
therine, du Pinturicchio ; Tobic et l'Ange, de 
Antonio Pollaiolo ; la Vierge et l ’enfant 
Jésus, do Sano di Pietro ; la Vierge, l'enfant 
Jésus cl un ange, de Mainardi ; Jésus chc\ 
Sinio.n, de Jacques Ponte dit Bassano ; la 
Vierge et renfant Jésus entourés d'anges, de 
Marco Zoppo, etc.

Du C(jté des Espagnols, des Moines en mé­
ditation, du Greco ; un Portrait de femme, 
ctxiXiDindon qui font justement penserà Velâz­

quez ; la Réunion des tireurs à l’arc de Gonza­
les Coques; un grand portrait d’homme plein de 
caractère, de Ribera, et, de Goya, un petit 
paysage, un groupe de sorcières, et une tête 
de vieille dont le faciès torturé porte bien la 
griffe de l’auteur des Caprices.

Ce sont les Flamands et les Hollandais qui 
forment le plus grand nombre dans la collec­
tion, et leur art est vraiment délicieux dans 
ces œuvres d’anthologie. Naturistes, paysa­
gistes et portraitistes sont magnifiquement 
représentés : voici VAlchimiste, le Savant et 
le Singe peintre de David Téniers, la Remon­
trance d’Isaac Ostade, la Joyeuse compa­
gnie de Van der Lamen, la Joyeuse Société 
d’Aug. Palamédes, la Conversation galante 
de Peter Codde, le Roi boit d’Adriaen Brou­
wer, le Bénédicité et la Laveuse, deux petits 
chefs-d’œuvre d’Isaias Boursse, la Filense de 
Brekelenkamp ; le Bénédicité, de Jan Steen ; 
puis un Bord de rivière par un effet de lune, et 
un Canal gelé, de Van der Neer, une Vue de 
Leyde et une Grande Route à l’entrée d’un 
bourg de Van Goyen, un Moulin de Elobbema, 
des Canards et des poules de Hondecoeter, un 
Embarquement d’Albert Cuyp, une Tempête 
et des Poissons de Van Bcyeren, puis d’admi­
rables portraits, pleins de caractère et d'une 
mâle exécution de Ferdinand Bol, qui se sou­
vient de Rembrandt, Karel Fabritius, Mie- 
revelt, Ravestein ; puis une tête de Christ, at­
tribuée à Gérard David ; enfin, de Rubens, un 
portrait d'homme, une Sainte Famille qui est 
un régal de couleurs, et une toile décorative, 
Cérés et Pomonc, où l'expression du symbole 
sert à magnifier la Beauté. Et j ’arrive à l’e- 
colc française qui figure en cette collection 
avec des pages que i’on va s’arracher à l'ins­
tant des enchères.

Les portraits y sont nombreux et heureux, 
avec la marque, de plus en plus recherchée, 
de N. de Largillierre, Nattier, Quentin de La­
tour, Perronneau, Santerre, Fragonard, L.- 
Michel Vanloo, Vestier, Mme Vigée-Lcbrun. 
Mme Vallayer-Coster, qui, pendant le dernier 
quart du dix-huitième siècle, était, par les cri­
tiques contemporains, célébrée plus peut-être 
que Mme Vigée-Lcbrun. Puis ce sont des 
paysages de Hubert Robert, des paysages où 
ne sont pas des ruines, des paysages étonnants 
de modernité, des bergères que Huet semble 
avoir découvertes dans les dialogues ingénus 
de Berquin ; une nature morte admirable de 
Chardin, des fêtes galantes de Pater, qui sait 
comme '^Vatteau faire jouer les mezzetins et 
les coquettes dans le décor des parcs, l'Ami 
caressant, une savoureuse étude de nu de 
Fragonard, et des danseuses de Schall, ces 
danseuses à la fois pleines d’humanité et de 
rêve, qui pèsent à peine sur le sol et semblent 
prendre leur vol dans un geste de grâce.

Et tout cela va être dispersé. J ’imagine 
qu'il y aura foule aujourd'hui et demain à la 
galerie G^jorges Petit, pour admirer tant de 
belles œuvres, tant d'art, tout cet art d’hier 
et de ti3ùj(iurs.

■Valemont.

É c h o s
La Température

Paris s’est réveillé hier matin sous un ciel 
sombre, presque sinistre, dans tous les cas, 
des plus orageux. Et, en effet, vers neuf 
heures, après l’apparition furtive de quelques 
éclairs, a éclaté un violent coup de tonnerre, 
accompagné d'une pluio. torrentielle. Cette 
grosse averse, qui a duré jusqu’à quatre 
heures, a considérablement refroidi l'atmos- 
phere. Le ciel est resté couvert et le soleil 
absent. De fréquentes ondées sont encore 
tombées jusqu’à la fin du jour.

Le thermomètre est en grande baisse sur 
la veille ; vers sept heures du matin, il mar­
quait 19“ au-dessus de zéro et 15° seulement 
l'après-midi. La pression barométrique égale­
ment en baisse accusait à midi 756"»". Une 
profonde dépression s’est avancée rapidement 
sur les iles Britanniques et le nord de la 
France.

Des pluies sont tombées dans l’ouest de 
l’Angleterre et le centre du continent; en 
France, de npmbreux orages ont éclaté dans 
l’Ouest.

Cependant la température est encore très 
élevée dans nos régions du Centre et de l’Est.

Départements^ le matin. Au-dessus de \éro\ 
12° à Dunkerque et à Ouessant, 130 à Brest et 
à Lorient, 14° à Cherbourg, à Biarritz, à 
Nantes et à. Bordeaux, 16® à l’ilo d’Aix et à 
Rochefort, 17° à Boulogne, à Toulouse, à 
Belfort, à Cette et à Oran, à Nancy, 19'’ à 
Cap-Béarn, 20° à Marseille et à Alger.

En France, des pluies orageuses sont pro­
bables dans toutes les régions; la température 
va s’abaisser.

(La température du 25 mai 1908, était à 
Paris : 9° au-dessus de zéro le matin et 
18” l’ap rès-m id i; baromètre : 763°“ ; ciel 
très nuageux.)

Du New York Herald ;
A New-York ; Temps beau. Température : 

maxima, 22° ; minima, 15°. Vent nord.
A Londres: Averses.Température : maxima, 

150 ; minima, 12°. Vent ouest. Baromètre:
•nmm/5o •
A Berlin : Temps beau. Température (à 

midi) : i 8“. ____=̂ .-0=__—

Les  Courses
A ujourd’hui, à deux heures, Courses au 

T rem blay. — Gagmants du Figaro :

Prix Fraudaient : Prince Consort ; Guy 
Fawks.

Prix Franc-Tireur : Hertré ; Mystificateur.
Prix Brienne : W anda TII ; Constance.
Prix Edgard - Gillois : Sauge Pourprée; 

Sca Sick.
Prix Finlande : Rose de Flandre ; La Co­

chère.
Prix Saint-Cyr : Roscoff-; Roquelaure.

300-

A Travers Paris
Le prince et la princesse Georges de 

Gri'oc, ainsi que leur jeune fils le prince 
Pierre, arriveront dans quchp.ies jours à 
Paris.

Leurs Altesses royales ont pris part à 
toutes les fêles données par le roi et la 
reinc'dcs Hellènes à rimpératricc douai­
rière de Russie et à la reine d’Angle-
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F o n d â t e u t
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terre. Ces fêtes ont été excessivement 
brillantes.

La veille du départ des deux souve­
raines, le prince et la princesse Georges 
de Grèce ont donné un dîner en l’hoi)- 
neur de l’impératrice de Russie et dé la 
reine d’Angleterre, — dîner auquel la 
famille royale tout entière a assisté.

-0-0 0 -0-
Mme Jean Lanes, fille du Président de 

la République, a mis au monde hier, à 
minuit, un garçon.

Mme Fallières est partie pour Versail­
les dès ^ue la nouvelle a été téléphonée 
à l’Elysée. Le Président de la République, 
retenu par le conseil des ministres, n'a 
pn se rendre que plus tard auprès de sa 
fille et de son petit-fils, qui sont tou's 
deux en excellente santé.

-o-oo-o-

L’esprit français.
C’est une vieille spécialité nationale... 

Hélas ! qu'en font nos maîtres?...
Hier, on discutait à la Chambre la ré­

forme des Conseils de guerre. A propos 
de l’article é, M. Charles Benoist risqua 
cette très simple et très juste observation ;

Je demande à la commission do modifier la 
forme du paragraphe qui le rend inintelligi­
ble ; je lis en elfet : « ... et le jury  est formé, 
à l'instant où ü  sera sorti de l’urne, pour 
chaipie grade, le nombre des jurés... ».

Je demande à la commission de renverser 
la phrase et de dire : « ... et le jury est formé 
à l'instant où le nombre des jurés, etc., sera 
sorti de l’urne... ». '

Cette observation souleva l’iiilarité de 
la Chambre. Interruptions et bruits, dit 
le Journal officiel. M. Puech répondit t

La commission respecte la pudeur litté­
raire de M. Charles Benoist.

Nouveaux Wm, ajoute VOfficiel, inexo­
rable comme un greffier.

Et ru n  de ces messieurs de prolonger 
la joie parlementaire en déclarant :

Nous ne pouvons pas discuter sur le point 
de savoir si il sera devant ou s'il sera der­
rière. [Rires prolongés.)

Ainsi, parce qu’un député rappelle 
l’avantage qu'aurait une loi française à 
être rédigée en français, tout le Palais- 
Bourbon s’esclaffe et se défile à la bù- 
vcllc. Etait-ce la peine de bousculer 
l’oiTliographe ancestrale, s’il faut sc sou­
mettre à la syntaxe réactionnaire? Et les 
réformes radicales-socialistes alors?...

Cependant, parce qu'il fut gravé dans 
le français le plus solide, le Code Napo^ 
léon demeure aussi formel qu’au?; pre­
miers jours de l’an XIL MatS‘̂ ^ ‘'hiagni- 
liqlic exempte laie^Q.qgios...par][çmcntaircs 
indifférents. Tout éC qü'ils pèiivcut nous 
donner pour 15,000 francs, c’est un peu 
de littérature électorale.

■<x>-o-

Il y aura demain jeudi,au Taltersall de 
la rue Beaujon,une vente exceptionnelle 
de chevaux particulièrement remarqua­
bles provenant les uns de l’équipage de 
Rallyc-Ghambly, du prince Murat, les 
autres d'une écurie tout aussi connue et 
classée. II y a dans celle dernière une 
série de chevaux d'allclage formant pai­
res, s'attelant seuls ou à deux, sc mou- 
taiit, etc.', et vendus avec garantie par 
leur propriétaire.

C'est une vente à signaler. , •
-c—oo-o~

C’est à quatre heures et demie, très 
exactement, que cohimencera, cet après- 
midi, à la salle Erard, le magnifique 
concert que donne Mme Jeanne Rannay 
avec le concours de Gabriel Fauré et dé 
Padérewski. Rappelons que la grande 
cantatrice chantera des mélodies de ces 
deux illustres compositeurs, accompa­
gnée par eux au piano.

-0-0 0 -
Jeanne d'Arc inspire toujours I(>s 

artistes, et après la princesse Marie, 
Rude, Chapu, Frémiet, Dubois, M'crcié, 
le jeune maître A. Vermarc, grand prix 
de Rome, vient à son tour d’entrer dans 
la lice.

Son œuvre magistrale, approuvée, par 
Notre Saint-Père le Pape le 19 avril der­
nier, inaugurée dans la basilique Sainl- 
Louis-des-Français, à Rome, dans la 
cathédrale d'Orléans, comme dernière 
consécration a présidé au Triduum dans 
la catliédralc de Paris : Rome, Orléans, 
Paris, trinité superbe, digne de l’héro'inc 
nationale.

C’est l'ancienne maison D. Saudinos- 
Ritourct, place Saint-Sulpice, à Paris, 
qui a été chargée par l'artiste d'éditer 
cette œuvre. ■ . » .

Le Royal Hôtel d’Evian dont nous 
avons annoncé récemment la prochaine 
inauguraJion, est, tout comme son aîné, 
le Splendide Hôtel, admirablement situé.

Dominant le Léman, la coquette ville 
d’Evian, le Royal embrasse de toutes scs 
fcnêtreslc splendide panorama que borne 
la côte suisse. Nulle viUégiature ne sera 
aussi parfaite, aussi reposante que celle 
qu'offrent désormais Evian et ses deux 
hôtels modèles.

-0-0 0 -0-

Les parrains des candidats aux fau­
teuils du cardinal Mathieu et de Victo­
rien Surdon ont été entendus hier par 
l’Académie française, réunie en comité 
secret.

La « présentation des titres » a (Juré 
plus d'une heure. Elle n'a donné Jioy à 
aucune discussion. A peine furent for­
mulées quelques réserves courtoises 
concernant deux ou trois candidatures, 
qui paraissent ne devoir réunir demain 
qu’un bien petit nombre de partisans.

Les éloges des autres candidats furent 
écoutés avec une attention soutenue, qui 
valait une unanime approbation. Mais 
(le là an scriilin il y a loin.

Quoi (ju’il en soit, il paraît certain que 
la plupart des candidats réuniront aux 
premiers tours, sur l’im et l'autre des 
deux fauteuils, un noipbrc très honora­
ble de suff rages. On ne croit pus qu'au-

Ayuntamiento de Madrid
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cune des deux élections, en tout cas, 
puisse être acquise avant cinq ou six 
tours de scrutin.

L’un des candidats au fauteuil de Vic­
torien Sardou, M. Léon Séché, se désiste 
pour se reporter sur le fauteuil du mar­
quis Costa de Beauregard, que n ’avait 
réclamé jusqu’à ce jour que le général 
Langlois. . -0-00-0-

L'Institut de France vient de comman­
der quelques travaux à Chantilly pour 

'Tiiistallation des collections qui lui ont 
été léguées par M. deSpoelberch de Lo- 
venjoul et que connaissent nos lecteurs.

Ce n'est point au château môme que 
seront conservées ces collections, c'est 
dans une annexe du musée Condé, ré- 

feemment acquise par l'Institut.
Cette annexe est l’ancien couvent dos 

Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, cons- 
, truclion importante avec jardin, qui fait 
' suite aux grandes écuries de Chantilly.

Il y aura beaucoup moins de gros tra­
vaux à exécuter qu’on ne l’avait prévu 
pour transformer ce couvent et l’adap­
ter à sa nouvelle destination. On peut 
donc espérer que lés précieuses collec­
tions de Lovenjoul ne tarderont guère à 
être mises à la disposition des lecteurs.

-0—00-0-

M. Collin de Plancy, ancien ministre 
de France en Corée, avait offert au très 
curieux musée du ministère des affaires 
étrangères, que l'on connaît si peu, une 
épave intéressante du fameux siège des 
légations de Pékin.

Cette relique, vient d ’être placée, par 
les soins de M. Bertrand, bibliothécaire- 
archiviste dû quai d’Orsay, dans le ves­
tibule du musée, auquel elle ajoute un 
étrange décor.

Il s’agit d’un écusson en bois sculpté, 
peint et doré, de travail chinois, qui 
orna pendant cinquante ans la « salle 
des Abeilles » jde notre légation de Pékin. 

•‘On y-voit naïvement mais finement re- 
• présentées en bas-relief les armes impé­
riales de Napoléon III.

Lors de la restauration do notre léga­
tion en' 1901, cet écusson avait été trans­
porté à Séoul par l’entrepreneur coréen 
chargé des travaux. C’est là que le trouva 
M. Collin de Plancy. L’odyssée de ce 
curieux bibelot franco-chinois vient de 
se terminer au musée du quai d’Orsay.

Nous avons reçu de M. A..., « pour 
l’élude du Cancer », 20 francs.

r...{
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Le conseil supérieur de la Société na­
tionale d'Encouragement au bien, dont 

'font partie MM. Raymond Poincaré, 
Georges Picot, Victor Legrand, colo­
nel Meaux-Saint-Marc, etc., s’ést assem­
blé hier au lieu ordinaire de ses séances, 
sous la présidence de M. Stéphen Lié- 
geard.

La réunion avait pour but de statuer 
sur les récompenses à décerner, le 
11 juillet prochain, au 'palais du Tro- 
cadéro.

11 a été décidé que plus de neuf cents 
médailles et diplômes seront attribués, 
ce jour-là, aux lauréats choisis entre une 
douzaine de mille aspirants.

Nous pouvons, dès aujourd'hui, nom­
mer les titulaires des trois couronnes ci­
viques, la plus haute distinction dont 
dispose, la Socicté*;C.ç sont : . ,

Louis Rcn^.qlt,:, membre de l’Ins­
titut, délégué, au Tribunal d'arbitrage de 
La H ay e ; ,

La Société centrale 'des naufragés, en 
la personne de M. l'amiral baron Du- 
perré ;

M. d’Arsonval, membre de l’Institut 
et de l’Académie de médecine.

Le conseil, avant de se séparer, â  ex­
primé le souhait atTcciucux qu’à l’élec­
tion de jeudi, son dévoue président, digne 
successeur de Jules Simon, obtienne de 
l'Académie française la consécration 
d’une longue vie d’honneur, de travail et 
de talent.

Une œuvre de Barye en péril.
Il est question d’élargir définitivement 

le pont d'Iéna, toujours afl'ublé, depuis 
neuf ans, des trottoirs et palissades 
« provisoires » qu’on lui avait imposés, 
seulement pour la durée de l’Exposi- 
tioîi.

Qu'on élargisse donc. Personne n ’y 
verra d’inconvénient.

Mais ce qui est inquiétant, c’est qu’on 
parle aussi de « transformer » ce pont 
en l'élargissant, c’est-à-dire de modifier 
son aspect primitif.

De là à supprimer les aigles qui gar­
dent chacune de scs piles, il n ’y a que 
quelques coups de pioche à donner.

Cet acte de vandalisme historique se 
doublerait d’un' acte de vandalisme ar­
tistique : les aigles du pont d’Iéna sont, 
en etfet, l’œuvre de Barye.

On a défiguré ce pont. Espérons qu'on 
n ’en arrivera pas à le mutiler.

Hors Paris
■! De Rome :

« Epilogue d ’une cause célèbre.
» Linda Murri est, depuis hier, com­

plètement libre. Depuis trois ans, d ’ail­
leurs, elle n'était plus astreinte qu'à 
résider à Porto-Saii Giorgio, dans la villa 
de son père le professeur Murri. Sa libé­
ration conditionnelle a été le dernier acte 
du ministère Sonnino.

» Tullio Murri ,  le docteur Secchi et 
Naldi continuent d ’accomplir leur peine 
de trente années de réclusion. »

Nouvelles à la Main
Bizarrerie :
— Pourquoi un cuirassé s'arrête-t-il 

sur  sa cale ?
— Parce que son constructeur n ’est 

pas assez calé.

— Que deviendra le Danton, lorsqu’il 
sera enfin mis à l ’eau?

— Il semble tout désigne pour devenir 
un remarquable stationnaire.

Dialogue chimérique :
L’Ingénieur [au navire). — Je vous en 

prie, prenez la mer.
Le navire (à l'ingénieur). — Je vous 

remercie, je ne prends jamais rien dans 
la journée.

A
— Ce pauvre Danton, on le blague 

ferme.
— Ça lui est égal ; il est cuirasse 1

, r

étàit~'au courant de tout, averti de tout...
—- E n  effet; autrefois, il était averti, 

maintenant il est prévenu.
Le Masque de Fer.

L e J ^ o n S e  Ta f  iffe
SALONS

— A la suite du dîner que donnait diman­
che dernier la marquise de Barbentane en 
l’honneur de l’arrivée toute récente, de sa 
fille, la marquise de Bridieu, deux artistes 
d’un réel talent se sont fait entendre et ap­
plaudir : Mlle Jane Thomsen, de l’Odéon, qui 
a récité avec âme et avec une émotion très 
communicative de belles poésies de Desbor- 
des-’Valmorc, 'Victor Hugo, Richepin, etc., et 
Mlle Marthe Derminy, de la Scala, qui avait 
sélectionné pour la circonstance, dans les 
chansons des dix-septiéme et dix-huitiéme 
siècles, des morceaux qu’elle a interprétés 
avec beaucoup de charme et d’esprit.

Marquis et marquise de Sayve, comtesse de 
Viel-Castel, comte et comtesse des Isnards, mar­
quis de Casa-Riera, comte et comtesse Ch.de Ger- 
miny, marquis et marquise de Poléon Saint- 
Georges, comte et comtesse de Sayve, baron du 
Teil, comte et comtesse Charles des Isnards, 
comte d’Aulan, marquis et marquise de Laborde, 
baron et baronne du Bourget, comte et coriitesse 
Dauger, marquiiTe de Croix, vicomte et vicom­
tesse d’Arjuzon, baronne de Baye, comte et com­
tesse de Gramedo, marquis et marquise de Ra- 
silly, baronne de Fqnscolombe, comte , et com­
tesse dé Souzy, Mme 'Meynifer, comtesse de Noin- 
ville, marquis de Croix, M. Le Roux de Villers, 
comte de La Blotterie, etc., etc.

— Dîner très élégant, lundi, chez la mar­
quise d’Aligre. Parmi les convives :

Marquise de Préaulx, marquis et marquise de 
Reverseaux, vicomte et vicomtesse de Fontenay, 
comte et comtesse Le Veneur de Tillières, comte 
de Rcilliae, marquis des Monstiers-Mérinville, 
comte des Monstiers-Mérinville, baron Maurice 
Gourgaud, etc., etc.

— Le prince Aymon de Lucinge-Faucigny 
a donné, dimanche, un diner. Parmi les 
convives :

i— Etonnant,  cc capitaine Marix. 11

Marquise de Talhouët-Roy, marquise de Ro- 
checliouart, prince et prince*ssc Guy de Lucinge- 
Faucigny, marquis et marquise du Lua'rt, prince 
François de Broglie, duc clc Lorge, comte Hélie 
d’Avaray, prince Jean do Broglie, comte Maurice 
des Mousticrs.

— Le comte et la comtesse Gérard de Ro­
han-Chabot ont donné lundi un dîner suivi de 
réception, en l’honneur du duc et de la du­
chesse de Vendôme. Parmi les invites ;

Ministre de Norvège et baronne de Wedel- 
.Tarlsberg, Mme Le Ghait, duc et duchesse de 
Noailles, marquis et marquise d’Argenson,prince 
et princesse Dominique Radziwill, pri'nceet prin­
cesse de Croy, marquis et marquise de Rosanbo, 
baron et baronne Edouard de Barante, prince et 
princesse Gérard de Lucinge-Faucigny, prince ot 
princesse Guy de Lucinge-Faucigny, comtesse 
11. de Fitz-James, comtesse d’AndlaUi Mme H. 
Schneider, comte et comtesse F. de Pange, 
M. et Mlle de Kermaingant, comte et com­
tesse A.' Pastre,' vicomte et vicomtesse de Ker- 
gariou, comte et comtesse Charles do Beauf- 
l'orl, Mme de Ytiirbe, marquis et maniuisc do 
Lévis, comte et comtesse Fernand de Mun, 
comte et comtesse Christian de Bcrtier. baronne 
et Mlle de Baye, comte et comtesse de Nemès 
Ilidvèg, comté et comtesse Bruncel, vicomte et 
vicomtesse de Lévi.s-Mirepoix, comtesse de Mes- 
soy, baronne Tossizza, comte et comtesse R. do 
Montesquieu, comte et comtesse Henri de Courcy, 
baron Louis de Lagran.go, Mlle de Lagrange, 
comte Louis de Périgord.

— Lundi, grand et superbe concert chez 
M. et Mme Louis Diémer.

Au programme très applaudi, plusieurs œu­
vres du maitre :

Andantc et Scherzo du 1°'' trio, de M,. Louis 
Diémer, par MM. Alf. d’Ambrosis, L. Four­
nier et l’auteur ; Inquiétude, de Louis Dié­
mer, par Mlle C. de Cazotte ; Andante et fi-, 
-ftàlé dé- la ' i*'*̂ Sô'rlkte, dé' Sâ'iht-Sàéns, paf 
MM, Louis' Diémer é t Louis H^burnreit, !qui se 
sont surpassés ; J ’ai dit à moii.âmc^.àc, Louis 
Diémer, et air de Samson et d« Saint-
Saëns, par Mme M.-J. Huncbelle, réplique par 
M. David Devriés, de l’Opéra-Comique ; Choral 
et Scherzo et Caprice héroïque (pour deux pia­
nos) de Saint-Saéns, par AIM. Camille Saint- 
Saëns et Louis Diémer, qui ont été bissés par 
l’assistance électrisée ; romance du Timbre 
d ’argent de Saint-Saëns, avec accompagne­
ment de violon par M. d’Ambrosio, chantée à 
ravir par Mlle Mary (jarnier, ainsi que Ma­
zurka de Louis Diémer ; Canzonetta, Sonnet 
Allègre et Introduction et Humoresque de 
Alf. d’Ambrosio et joués par l’auteur ; les 
Sorcières (trio) de Louis Diémer, par Àlme 
Huncbelle, et Mlles Marie Garnier et C. de 
Cazotte ; Final du grand duo, op. 8 bis de 
Saint-Saëns, par l’auteur et M. Louis Diémer 
qui a été aussi bissé.

Pour terminer. Le Tournoiement des Nuits, 
de Saint-Saëns, chanté à merveille par M. De­
vriés, de rOpéra-Comique, accompagné par 
l’auteur.

Remarqué dans le brillant auditoire :
Princesse Jeanne Bonaparte marquise de Vil­

leneuve, princesse de Lucinge-Faucigny, général 
cointe Chalendar, Mme Standisch et Mlle de 
Montesquiou, Mme Ambroise Thomas, Mme Ca­
roline de Serres, Mme Madeleine Lemaire et 
Mlle S. Lemaire, Mme Charles Max. vicomte d’Ar­
juzon, Mme Boulloche, M. Moszkowski, M. F. 
'Leborne, M. Sauzai, M. Montenai'd, M. Wencker, 
docteur Richelot, etc.

— Hier, matinée musicale chez Mme Henry 
Standish née Des Cars, qui était aidée à faire 
les honneurs par sa nièce Mlle de Montes- 
quiou-Fczcnsac.

Au programme très applaudi :
Mlle Segon et Mlle de Montesquiou qui ont 

chanté à merveille ; Mlle Sassoli, harpiste dis­
tinguée, et M. Warmbrodt.

Reconnu dans l’assistance :
Comtesse de Noailles, princesse de Polignac, 

comtesse Greffulhe, comtesse de Brigode,'duc et 
duchesse de Fezensac, comtesse de Berlier, mar­
quise de Gaucourt, Mme Hartman, Mme Norton, 
marquise de Modène. comte, comtesse et Mlle 
Jean de Montebello, comtesse do Kersaint, com­
tesse Odon de Montesquiou-Fezensac, Mme Lc-

frand, Mme et Mlle Kinen, comte et comtesse 
e Vallombrosa, comtesse de Berteux, Mme Ja- 
meson, comtesse et Mlle de Choiseul, comtesse 

et Mlles de Kergorlay, comte de Gabriac, M. 
Schlumbergcr, comtes de Montesquiou-Fezen­
sac, baron de Courcol, M. A. de Pradovan, mar­
quis du Lau, comte B. de Durfort, etc., etc.

— La comtesse Jean de Kergorlay donnait 
hier une soirée dansante restreinte.

Parmi les jeunes filles :
Mlles de Lagrange, Dccazes, de. Vibraye, de 

Balorre, de La Rochefoucauld, de Chaponay, de 
Cambacérès, de Kergariou, de Barante, de Sarti- 
ges, de Bailleul, de Baye, de Croy, Reillo, etc.

Au nombre des habits noirs :
Marquis de Prunelé, M. A. de Fouquières, 

comte do Mérode, comte H. de Bernis, comte A. 
d’Andlau, comte S. de Montebello, comte B. 
d’Avaray. comte de Brémond d’Ars, vicomte de 
Périgny, M. Mcrghelynck, M. A. d’Etchegoyen, 
etc., etc.

— Thé, hier, chez la baronne d’Etchegoyen. 
Reconnu :

Princesse de La Tour d’Auvergne, comtesse de 
Pleumartin, duchesse et Mlle de Cayhis, vicom­
tesse et Mlle de Montureux, vicomtesse R. de 
Petitevillo, comtesse de Liller.s, marquise de 
Bailleul, comtesse de Sinéty, comtesse du Pon- 
tavice, Mme et Mlle Ilély d’üissel, comtesse 
Mnisech, comtesse G. de Castclbajac, vicomtesse 
Palluat de Besset, prince H. de Broglie, M. de 
Fouquières, comte d Oysonville, etc.

La comtesse de Malestroit de Bruc aidait 
sa mère à faire les honneurs.

— Très brillante soirée chez Mme Clavct- 
Dalnert, samedi dernier. Programme très 
choisi où on a applaudi Mlle Marguerite 
Vinci, de l’Opéra, chantant des mélodies dé­
licieuses de René Esclavy, accompagnée par 
l’auteur, le violoncelliste Pierre Destombes, 
merveilleux dans des pages de Saint-Saëns et 
Schumann, et l’excellent diseur dont bientôt 
tout Paris parlera, Léo Mars. L’aimable maî­
tresse de maison fut comme toujours admira­
ble dans des pages de César Franck, Duparc,

Schubert, Puccini et Leon'cavallo'. Au piano, 
Mmes Jobbé Duval et Watson.

Dans l’assistance :
Comtesse de Maurel-Pontevès, Mlle de Maurel- 

Pontevès, M. Hesse, Mme Tàvernier, M. F. Brulin, 
M. et Mnre Gabriel Hervé, M. Hangk, M. Charles 
Ferton, docteur Maurel, baron de Méring, M. Le­
fèvre, M. et .Aime Carmelin, Mme Roger-Miclos 
Battaille, M. Battaille, etc.

viier,'docteur en droit, avocat à la Cour d’ap­
pel de Rennes, épousera prochainement, en 
cette ville, Mlle Madeleine Guichard.

— Thé des plus élégants, dans l’aprés-midi, 
chez Mme Ernest Mallet.

Parmi les invités :
Princesse de La Tour d’Auvergne, marquise de 

Lasteyrie, comte et comtesse de Lasteyrie, prin­
cesse G. de Faucigny-Lucinge, baronne Seillière,
comtesse de Castéja. princesse de Lynar, .Mllede 
Lynar, vicomtesse L. de Janzé, .AI. H. Sands,
Mlle Sands, marquise et-Mlle de Montagliari, M. 
Lancelot Carnegie, baron A. de Neufville, M. .\n- 
dré de Fouquières, .AI. de Saint-André, etc.

— Mme de Beauchêne a donné une -•^''ep- 
tion musicale suivie d’un tour de valsfe qn. ses 
salons de la rue du Ranelagh.

Dans l’assistance :
Le ministre de Bulgarie et Mme StanciolT, mar­

quise de Vaucouleurs de Lanjamet. comtesse de 
Villeneuve-Esclapon, marquise et Mlle de .Alont- 
richard, comtesse et Mlle a'Anthouard, marquise 
et Mlle de Robien, comtesse et .Aille de Peyron­
net, comtesse et Mlle de Brémond-d’.\.rs, ba­
ronne et Mlles Goury du Roslau, marquis et 
.Ailles de Saint-Innocent, vicomtesse de Boislan- 
dry, Mlles de Rostang, de Lapparent, de Beau­
pré, de Reiset, de Lhomel, de La Noue, vicomte 
d’.Argence, M. de Champeaux, comte de Persan, 
MM. de Banneville, de La Boulayo, etc., etc.

— Elégant diner suivi de thé-bridge intime 
chez le comte de Job et la comtesse de Job, 
née de Landreville.

Les convives étaient :
Princesse Jeanne Bonaparte marquise de Ville- 

neuve et marquis de Villeneuve, marquise de 
Vaucouleurs de Lanjamet, comte et comtesse de 
Périgny, baron et baronne du Mesnil, vicomte 
et vicomtesse de Méhérenc de Saint-Pierre, du­
chesse de Bellune, comtesse de Carvalhido,
vicomte et vicomtesse Forgemel de.Bostquénard, 
comtes.se do Verbrugge-Renesse, M. Chaix d’Est-
Ange, baron et baronne d'Orosdi, M. et Mme 
Harris Phelps, M. et Mme Jacques de Montjeon.

— De Berlin :
La princesse Henkel de Donnersmark a 

donné un diner suivi d’une très brillante soi­
rée. Y assistaient : l’ambassadeur de France 
et Mme Jules Cambon, la princesse de Salm- 
Salm, née archiduchesse d’.Autrichc ; la com­
tesse Oppersdorf, la comtesse de Grœben, la 
comtesse Rantzau, l’ambassadeur d’Italie et 
Mlles Pansa, l’ambassadeur d’Autriche-Hon­
grie et Mlles de Szœgyeni. .. ;i 4

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
— Le prince et la princesse de Radolin sont 

rentrés à Paris venant de 'Wiesbaden. Le 
prince a repris la direction de l’ambassade 
c[ui, pendant son absence, a été gérée par le 
baron de Lancken-Wakenitz.

— Mme René Bertaut a heureusement mis 
au monde une fille qui a reçu le prénom d’Y­
vonne.

— La baronne de Conchy vient de donner 
le jour, à Tours, à un fils qui a reçu les pré­
noms de Xavifer-Auguste-Maurice.

— M. et Mme Rostand sont attendus aujour­
d'hui à riiôtel Meurice où sont de.scendus Mr
et Mrs Andrew Carnegie et leur fille ; amiral 
et Mrs C. Chester, Mrs Henry Siegel, mar- 
Cjuis de Correa, comte de Leça, etc., etc.

— Notre correspondant d’.Alger nous donne 
de bonnes nouvelles de la santé de .Mme Mar­
celle Saint-Germain, femme de l’honorable 
sénateur d’Oran, qui a été atteinte, il y a quel­
ques jours, de la fièvre typhoïde en Algérie.

La malade, dont l’état avait inspiré de vi­
ves inquiétudes dans son entourage, va mieux, 
et on espère qu’elle pourra entrer en conva­
lescence vers la fin de la semaine, grâce aux 
soins dévoués qui lui sont prodigués par le 
professeur Ardin-Telteil et le docteur Ed­
mond Vidal.

— De Calais :
> • La reine Alexandra/ et“Ia prirrcéfifeé '\?ictori-a*, ' 
venant de Venise, sont arrivées à 2 h. i,^.! c*'iV 

Elles ont é té 'slilù^s à la gare par M. Pay- 
ton, consul d’Angleterre, et Lechelle, fonc­
tionnaire de la Compagnie du Nord.-

La reine d’.Angleterre et la princesse se 
sont embarquées ensuite à bord du yacht 
royal, qui est parti à 2 h. 25.

La mer est agitée. Il pleut.

— Lundi, à dix heures, au milieu d’une nom­
breuse assistance, ont été célébrées,en l’église 
Saint-Honoré d’Eylau, les obsèques de la com­
tesse de Bromoy née de W aru.

Lé deuil était conduit par le comte dé Bréni 
■hVoÿv’da'pît'âiiiR‘‘’aü '‘fi*' éUif'a.ysîérs'v ’êdh* ifiari jd 
'■'M’.̂ -jfîfidrô' d̂ é YVKfü, teoù'piyf‘R,fet''.'jih,r' lé's aijim 
très membres de la famille. Dans l’assistance;, r

CERCLES
— Viennent d’être reçus à la Société de 

Saint-Georges :
Le duc Dccazes, présenté par le duc de Bris- 

sac et M. Bruneaii de Laborie ; — Le comte Em­
manuel de Lambcriyc, présenté par le comte de 
Vanssay et le baron J. Evain ; — Le comte du 
Cor dé Damrémont, présenté par le baron J. 
Plvain et le comte de Vanssay ; — M. Pierre 
Brame, présenté par le baron J. Evain et le 
comte de Vanssay ; — Le comte Maurice de Fon- 
tarce, présenté par M. Bruneau de Laborie et 
M. Gaze de Gaumont.

— Deux matinées seront données phr le 
Lyceum ; l’une, de comédie, aura lieu aujour­
d’hui, à quatre heures quarante-cinq, et l’au­
tre aura lieu demain, à la même heure ; on 
entendra une conférence sur la Croi.x-Rouge, 
faite par M. de Valence.

CHARITE
— Hier s’est terminée, au bazar de la Cha­

rité, la seconde des deux journées de la vente 
organisée au profit, de l’CEuvre. des. Maisons 
de famille pour jeunes filles isolées, et diver­
ses autres fondations fort intéressantes, 
comme les syndicats professionnels ;îépii- 
nins, etc...  ̂ '

La baronne David Léonino, qui est la pro­
vidence de quelques-unes de ces œuvres, était 
au premier rang des vendeuses, ainsi que 
Mme et Mlle Rodocanachi, la marquise de 
Sers, la marquise de Mac-Mahon, Mme Fé­
lix Faure-Goyau, la comtesse de Lastey­
rie, etc., etc.

— La vente en faveur de l’Œuvre des cam­
pagnes aura lieu aujourd’hui à la galerie des 
Champs-Elysées, sous la présidence de S. A.R. 
la duchesse dq 'Vendôme.

— Mlle Kirievsky donnera une matinée- 
concert le 28 mai, au profit d’un hôpital russe.

Au programme : des Danses anciennes dan­
sées par les filles de la princesse Kotschou- 
bey ; des œuvres de compositeurs russes chan­
tées en russe par la princesse Baratoff, MM. 
Feodoroff, Davydoff, Blinoff, de Amici, et des 
œuvres de maîtres français par .Mmes M. Gallet, 
Dietz-Monin, Goumont, Devoyod, Sigall, Grey- 
val, MM. Danvers, Huberdeau, Ch. Morel, 
Margueritte, G. Selz, etc.

On commencera à trois heures précises.

MARIAGES
— Lundi a été célébré le mariage de M. 

André Mesureur, chef du service de la direc­
tion de l’Assistance publique de Paris, avec 
Mme Marguerite Roclanet, fille du regretté 
maire du deuxieme arrondissement. Les té­
moins étaient, pour le marié ; M. Henri Bris- 
son, président de la Chambre des députés, et 
M. Léon Bourgeois, sénateur ; pour lamariée : 
M® .Albert Rodanet, avocat à la Cour^ ct(M. 
le docteur O. Tapret, médecin en chef de 
l’hôpital Lariboisière.

— Hier, à midi, a été béni, en l’église Saint- 
Pierre de Chaillot, au milieu d’une très nom­
breuse et élégante assistance, le mariage de 
M. Roger de Ségogne avec Mlle Suzanne 
Dufourmantelle.

M. l’abbé Marbeau, curé de Saint-Honoré 
d’Eylau, a prononcé une touchante allocution 
et transmis aux jeunes époux la bénédiction 
que le Saint-Pére avait daigné leur envoyer.

Les témoins étaient, pour le marié : M. 
Georges Devin, ancien président de l’Ordre 
des avocats au Conseil d’Etat et à la Cour de 
cassation, et M. Albert Brault, médecin des 
hôpitaux; pour la mariée : M. Jules Dufour­
mantelle, son grand-père, et M. Georges 
Pottier, son oncle.

Mme Pottier a donné, après la cérémonie 
religieuse, une réception dans scs salons de 
la rue d’Anjou. j

— M. Joseph Pocard du Cosquer de Ker-

— On célébrera aujourd’hui, à midi, en 
l’église Saint-Pierre de Chaillot, le mariage 
du baron Jean de Cools avec Mlle Suzanne 
Aclocque.

— Le baron d’Huart, lieutenant de vais­
seau, est fiancé à Mlle Betzy Delamarre, fille 
de M. et Mme Louis Delamarre.

— Le mariage de M. Théophile de Leude- 
ville avec Mlle Gabrielle Chevreul, fille de 
M. Eugène Chevreul et de Mme née Le Com- 
passeur de Créquy-Montfort de Courtivron, 
vient d’être célébré en l’église Saint-Michel, 
à Dijon.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le 
R. P. Che.s.nay, parent du. marié.

Les témoins du marié étaient : le baron 
Henri de Noblet, son beau-frére, et le comte 
du Crest, son cousin ; ceux de la mariée : le 
comte Pierre de Courtivron, son oncle, et le 
lieutenant Jean de Devise, son beau-frére.

La quêté a été faite par Mlle Anne Che­
vreul, Mlle M. de Courtivron, Mlle B. Che­
vreul et Mlle de Noblet, accoi^agnées du 
lieutenant de Linars, de M. H. Cfhevreul, de 
.M. H. de Loisy et de M. F. de Suremain. Le 
cortège était ainsi composé :

M. Chevreul et Mlle G. Chevreul, M. de Leude- 
ville et Mlle d’Anstrude, baron de Noblet et Mme 
Chevreul, lieutenant de Linars et Mlle Anne 
Chevreul, M. Henry Chevreul et Mlle de Courti­
vron, M. Hubert "de Loisy et Mlle Bénédicte 
Chevreul, M. François de Suremain et Mlle de 
Noblet, comte Pierre de Courtivron et Mme de 
Loisy, comte Roland de Courtivron et Mme de 
Champ, lieutenant de Devise et comtesse Pierre 
de Courtivron, vicomte Paul de Courtivron et 
.Mme de Beauséjour.

Après la cérémonie religieuse, Mme Che­
vreul a offert un lunch aux parents et amis 
des deux familles qui ont beaucoup admiré la 
magnifique corbeille et les nombreux cadeaux 
offerts aux jeunes mariés.

— On annonce le prochain mariage de M. 
Henri hiausseray, ingénieur civil, avec Mlle 
Gabrielle Foucault.

— M. Joseph Opin, fils de M. Opin, contre- 
amiral en retraite, ancien directeur du génie 
maritime de Toulon, est fiancé à Mlle Marie 
Parenty.

— On célébrera demain, à midi, en l'église 
Notre-Dame de 'Versailles, le mariage de M. 
.Albert Parisot, lieutenant au i “‘‘ régiment de 
tirailleurs algériens, fils de Mme G. Parisot, 
avec Mlle Cécile Silvestre de Sacy, fille de M. 
et Mme J. Silvestre de Sacy.

DEUIL
— Hier, rue Oudinot, dans la plus grande 

intimité, a été célébré l’anniversaire de la 
mort de François Coppée.

A neuf heures, Mgr Odelin a célébré une 
messe à un petit autel qui avait été dressé, et 
c’est le frère .Apollinaire, infirmier chef de la 
maison des Frères de Saint-Jean-de-Dieu,^qui 
a servi la messe.

A dix heures, un second service fut célébré 
en l’église Saint-François .Xavier pour le re­
pos de l’âme de François Coppée et de sa 
sœur .Annette.

Reconnu dans l’assistance :
M.M. Jules Lemaître, Ernest Lavisse, .Albert 

Vandal, Jean Richepin. de l’.Académie française ; 
docteur Duchastelct. MM. de .Marcère, Barillier, 
Donys Cochin, Frédéric Plessis, Alphonse et Dé­
siré' Lemerre, Paul Déroulècle, les familles 
.Montreuil et Monval, apparentées â François 
Coppée.

L’.Association 'Valentin Haüy, pour le bien 
des aveugles, dont Coppée fut le président 
pendant douze ans, avait envoyé une déléga­
tion.

Duc et duchesse de .Maillé’, duc et ducheske dé- 
Noailles, comte et comtesse de Mailly-Chàlon, 
marquise de Chàtoaurenard, vicomte et vicomtesse 
.Turien de La Gravière, baron et baronne de Ncu- 
flize, comte et comtesse de Lestrange, comte ôt 
comtesse do Cossé-Brissac, marquis et mar­
quise de Payfagé, vicomte et vicomtesse de La 
Rupcllc, comiosse du Petit-Thouars, baron ot 
barenne .André de la Bouillerie, comte et com­
tesse do Laubespin, comte et comtesse G. de 
Rohan-Chabot, marquis et marquise de Vas- 
selot, comtesse E. de Boigne, comte et com­
tesse d’Espeuilles - Vicence, marquis et mar­
quise d’Auriac, baron et baronne F. Seillière, 
comte et comtesse Amelot, vicomte et vicom­
tesse de La Rupelle, vicomte et vicomtesse de 
Reiset, Comte et comtesse Henri de Beauvoir, 
comte ot comtesse G. de Germiny. baron et ba­
ronne de La Rochette, marquise de La Grange, 
marquis ot marquise de La Rochelambert, comte 
et comtesse Marquisot, M. et Mme Ternaux- 
Compans, M. et Mme .A. Join-Lambert, baron et 
baronne Marochotti, général Donop, duc do 
Luynes, M. Maurice do Gheest, M. Maurice 
Grimprel, etc., etc.

Après la cérémonie religieuse, le corps a 
été transporté à Senlis où a eu lieu, hier, 
l’inhumation.

• Intérim.

VENTE DE CHARITÉ

Chez 8. A. la princesse Murat
Je croyais jusqu’ici que les ventes de cha­

rité se ressemblaient toutes ; je croyais que 
l’on devait considérer les visites obligatoires 
à ces bazars mondains comme une des mille 
rançons aimables et parfois... pénibles que la 
charité impose au snobisme ; je croyais que 
l’on se contentait d’y faire trois petits tours 
et de s’en aller...

Je me trompais.
Hier, chez la princesse Murat, on est reste. 

Le spectacle offert aux regards charmés était 
si pittoresque, les menus objets qui ornaient 
les comptoirs étaient si finement artistiques et 
si joliment imprévus, l’accueil, était si gra­
cieux et le cadre si beau que l’on oublia 
les heures qui passaient et que l’on ne s’a­
perçut même pas que le Printemps qu’on 
avait laissé dehors, s’était cruellement vengé 
en arrosant d’une pluie diluvienne les vertes 
pelouses, les hortensias bleus et roses, les 
orgueilleux rhodendrons du parc et les guir­
landes roses qu’une délicate fantaisie de prin­
cesse et de femme avait enroulées autour des 
balcons légers. .

On était venu et on est resté séduit par un 
double attrait : celui d’apporter son obole à 
cette œuvre émouvante de la Croix-Rouge ; 
celui d’admirer tout à loisir cette demeure 
somptueuse entre toutes — véritable rési­
dence royale — qui évoque dans l’écusson 
qu'elle a inscrit à son fronton un glorieux sou­
venir de notre immortelle Epopée.

En accordant à la Société que préside la, 
comtesse d’Haussonville avec une vaillance 
et un dévouement auxquels on ne saurait as­
sez rendre hommage,, l’hospitalité de son hô­
tel, la princesse Murat n’a fait en quelque 
sorte que se conformer à la noble tradition 
qu’elle s’est imposée et dont on souhaiterait 
que l’exemple fût suivi. La Croix-Rouge est 
une de ces institutions philanthropiques 'dont 
a France doit le plus justement s’enor- 

Igucillir.
Les services qu’elle rend à notre pays sont 

innombrables et précieux. IHlc est parven ue, 
en dépit de la modicité relative de scs res­
sources, à fonder un hôpital qui est un modèle 
du genre ; elle a créé en France plus de 
cinquante dispensaires ; elle est la Provi­
dence de nos soldats blessés ou malades

et l’école ' d’un dévouement e t d’une abné­
gation dont nous avons constaté les té­
moignages les plus touchants et les plus édi­
fiants pendant la campagne du Maroc et lors 
du cataclysme de la Sicile. Aussi bien chacun 
avait-il répondu avec un superbe empresse­
ment à l’appel qu’elle avait adressé, à l’occa­
sion de la vente d’hier, au patriotisme et à la 
charité de cc Paris que l’on prétend, à tort, 
indifférent, séeptique et frivole.

Autour des comptoirs, que l’on avait dis­
posés dans les salons du rez-de-chaussée, on 
se disputa, de deux à sept, un invraisem­
blable lot d’objets exquis, tandis que les 
tziganes murmuraient leurs valses langou­
reuses, alternant avec l’excellente musique 
de la garde républicaine, et que le vicomte 
de Nantua, qui avait aidé aux préparatifs de 
cette fête, en réglait, avec un zàle inlassable, 
la remarquable ordonnance.

Et l’on se pressait successivement autour 
du buffet que présidait S. A. la princesse Mu­
rat, aidée de S. A. la princesse Marguerite 
Murat, Mme .Achille Fould, la princesse Guy 
de Lucinge-Faucigny,la marquise de Noqilles, 
la baronne Edouard de Waldner, la comtesse 
Sampieri, la marquise du Tillet, Mme Georges 
Munroe, etc...

Au comptoir de la comtesse d’Hausson­
ville et de la  comtesse de Hohenfelsen, nous 
reconnaissons autour de la vaillante prési- 
dehte et de la charmante femme de S. A. I. 
le grand-duc Paul de Russie: Mrs Perry Bel- 
mont, Mme Maurice Bischoffsheim, Mme de 
Benardaky, comtesse du Bourg de Bozas, vi­
comtesse de Héro, baronne de Fleury, mar­
quise de Jaucourt, comtesse de La Riboi- 
siére, baronne Henri de Rothschild.

Au comptoir de la comtesse Jean de Cas- 
tellane, parmi les vendeuses : comtesse Jean 
de Cqstellane, Mme Fortoul, comtesse de 
Boisboissel, Mlle Oberkampf, Mme Jacques 
Faure, Mme Martignan, général Bertin, Mme 
Edmond Dollfus, Mme Fulgueirettes, Mme' 
Fauchon, etc.

Au comptoir de miss Getty : miss Scarbo­
rough, miss Purdy, miss Gâssette, Mme 
Bispham, Mrs Gardner, etc.

Au comptoir de la marquise de Montebello : 
marquise de Montebello, générale Hervé,' 
comtesse de Montebello, Mme Hubert Olliver, 
Mme de Cernay, comtesse Chandon de 
Briailles, marquise Louis de Montebello, 
Mme Augieras, Mme Hapvern, Mme Choppin 
d’Arnouville, Mlle "Yerola, Mlle Roux, etc.

Au comptoir de Mme P. Brollay : générale 
Derrecagaix, baronne de Flaghac, baronne 
d’Eichthal,,Mme Eugène Dauphin, Mme Piver, 
Mme Francis Mélays, Mme Pierre. Mme Dié- 
vin, Mme Charles Niox, etc.

'Voici encore à d’autres comptoirs : la 
baronne de Coral, Mme Colliard, Mme de 
Barry, Mme Robert Jameson, Mme de Ve- 
drines, Mme Lange, Mme de Monbrison, 
Mme E. de Ssynes, comtesse de Mumm, Mme 
Lhonimej comtesse de Mun,' Mme Salanson, 
comtesse Tyszkiewicz, Mlle Decazes, Mlle de 
Puymaigre, Mlle de Bryas, Mme Cornélis de 
"Witt, Mme d’Amboise de Larbout, Mme 
Bertin, comtesse Houssaye , Mme F irino, 
Mme Jameson, comtesse de Kerhué, comtesse 
de Monchy, générale Tournier, Mme Vesnitch, 
Mme Volucep, Mme Ternaux-Compans, Mme 
de Léclusc-Trévoedal, Mme Pregri.

E s t- il  b e s o in  d e  d ire  q u e  le s  v i s i te u r s  e t  le s  
v is i te u s e s  fu r e n t  n o m b re u x  ? Q u e lq u e s  n o m s  
n o té s  a u  p a s s a g e  v o u s  d i r o n t  l ’é lé g a n c e  s u ­
p rê m e  do  c e t t e  fo u le  q u i se  p la i s a i t  à  l a  fé e -  , 
y jq u e  e t  p i t to r e s q u e  p ro m e n a d e  à  t r a v e r s  
t a n t 'd e  jp lie b  cho’sêk q  c i to n s ’, en  e ffe tj p â rm i.-  
lo'3..a:cfie-'Éeur.s Ids .p lu s  à ë i id u d '':  Aiî

' S, A. I. le grand-duc Paul de Rus.sie, princesse 
de.La- Tour-d’Auvergne, princes.se Guy de Lu-, 
cinge-Faucig.ny, comtesse de Chabrillan, mar­
quise et Mlle de Chaponay, lady Pirbrigt, du­
chesse d’Elchingen, marquis et marquise de 
Montesquiou-Fezensac, marquise de Brantès, 
comtesse Jean de La Rochefoucauld, comtesse 
B. d’Aramon, comtesse et Mlle de Gontaut-Biron, 
comtesse Gérard de Ganay, Mlle de Morny, corn-, 
tesses de Castéja, baronne Ilottinguor, Mlles de 
Bethmann, marquise de Balleroy, comtesse F. de 
Franqueville, Mmes Auguste et Charles du Bos, 
comtesse R. de Fitz-James, Mme de Navay, Mme 
E. André, etc., etc.

temporaire et sans, conséquences q’Ess- 
ling, le laissait, six semaines plus tard, 
définitivement victorieux à Wagram.

Rien n ’est plus légitime et rien n’est 
plus noble pour une nation que ces fêtes 
du souvenir en l’honneur des vaillants 
ancêtres qui ont combattu et péri pour 
leur patrie. Ceux-là même, qui étaient 
les ennemis d’alors, n ’ont pas le,droit 
de s’en montrer étonnés et, encore 
moins, fâchés. Mais il me semblé que le 
zèle apporté par les autres à célébrer 
leurs e.xploits passés devrait nous ren­
dre un peu plus soucieux de célébrer les 
nôtres, nous aussi. Il est bon de rappelér 
aux générations présentes lès merveil­
leux efforts et les prodigieuses prouesses 
accomplis par leurs aînés. Dans une 
Europe tout en armes, où les qualités 
guerrières, qui furent une des gloires de 
notre race, peuvent, d’un jour à l’autre, 
avoir à être utilisées do qouv.eau,.c’est 
un devoir de ‘ consferA'èr et de ‘stimuler 
ces qualités au souvenir des tr iomphes 
d’antan. Dans six semaines, ce sera 
le centenaire de W agram  : je .  sais 
qu’un groupe de Français -s’est déjà 
préoccupé • de fêter dignement ce cen­
tenaire. Il faut espérer que, d ’ici là  ̂ leur 
exemple trouvera des imitateurs et que 
le pays tout entier tiendra  ̂à cœur de 
participer à cette fête.

N’allohs pas- croire, d e ‘grâce, qu’il y 
ait à cela la moindre inconvenance, ni 
que M. Hervé doive être lei:.seul en 
France à parler du drapeau, d® W a ­
gram. - ' '

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
L’Autriche et l’Italie

Rome, 25 îriai.
La polémique continue dans les journaux 

italieps au sujet du refus de l’Aütrifche de
participer à l’exposition du jubile de l’indé­
pendance et il ne reste plus guère de- trace 
do l’effet produit par l’entrevue de Venise et 
les télégrammes de Vienne?--- - ,

Le Messaggero estime que ce nouvel acte 
de rAutricho augmentera la solennité du 
cinquantenaire do la proclamation de Rome 
comme capitale, parce qu’il resserrera Tunion 
de tous les Italiens en présence., ..de, l’Autri­
che « esclave du Vatican et pleurant encore 
sur les événements qui déterminèrent l’unité 
italienne ». -

Il est vrai que, par compensation^'Guil­
laume a, dit-on, l'intention de -v̂ ènir assister 
aux fêtes jubilaires, accdliipagnê dè 'tous les 
souverains allemands^

Vienne,'25 mai. ,
D’après la Zeif, l’Autriche n’a pas ,formel­

lement refusé de participer à l’Exposition ita­
lienne de 1911, et le gouvernement ne se se­
rait pas encore occupé de cette question. 
Quand l’invitation parvint à Vienne eni 1908, 
,1e gouvernement répondit qu’une certaine 
lassitude existait en Autriche-Hongrie à 
l’égai-d des expositions en général, et que l’on 
pouvait craindre que les intéressés montre­
raient peu d’empressement à :(pâ'rtieiper à 
celle de Rome. Le journal ajoute que, lors­
que le gouvernement aura reçu communica­
tion du programme officiel, et si ce pro­
gramme intéresse, suffisamment les indus­
tries austro-hongroises npur aLSSurQfi une 
participation importante, TAutriche-Hongrie 
se fera certainement officiéllenlent repré­
senter. ,,

Berlin, 25'niai.
Lo-Berlincr Tagehlatt regTCtt& qne le gou­

vernement autrichien , n’ait rien retenu de 
rémptiQn i>r.civoq«ée , en Ttalia ’■ Faiinée der­
nière.par la:qup,s,tj^\;de 
italiepnê .et n 'ait pas évité dç, ^^’oisser un 
allié.' ' ...? 'im

La sentence de La Haye'
Berlin, 25,niai.

Les Berliner Neuesle Nachrichten décla­
rent, au sujet (\e la sentence de La Haye, 
que l’Allemagne possède le moyen immédiat 
et radical d’éviter m^mc la possibilité.'de fu­
turs incidents analogues à, celui ' 'de Casa-

Les femmes de France ont des doigts d e , 
fée... elles l’ont prouvé une fois encore par 
les. délicieux objets qu’elles avaient fabriqués 
pour rendre cette vente plus attrayante et 
plus jolie. C’est ainsique l’on admira les cuirs 
ciselés de la baronne d’Eichthal, les originales; 
boîtes à bonbons recouvertes de papiers an­
ciens rapportés de Bcllagio par Mme Piver ; les 
fleurs en ruban de soie de Mme Bayle, les 
poupées habillées par Mme -Paul Viallet, et 
nombre de chapeaux de jardin, chiffonnés 
avec un goût exquis par d’aristocratiques pe­
tites mains. Vous dirai-je aussi que l’on fit 
un succès fou aux meubles moscovites en­
voyés par la marquise de Montebello et que 
l’on s’attarda longuement autour d’un étalage 
de fruits et de légumes magnifiques — don 
d’une dame de la Halle — qui évoquait un 
coin du marché de Vérone... Ajouterai-je 
enfin que l’on s’arracha les cartes-postales de 
la générale Hervé — véritables estampes 
d’art qui reproduisent les tableaux et les 
sculptures de nos principaux maîtres et les 
reliques impériales enfermées dans le tom­
beau des Invalides ?

L’énumération des objets qu’il faudrait citer 
m’entraînerait, je le crains, trop loin... Je 
m’arrête. Qu’il me suffise de constater que 
cette fête fut réussie au delà de toute espé­
rance, et qu’elle récompensa magnifiquement 
de leur zèle et de leur dévouement les nobles 
femmes qui en avaient préparé et assuré le 
succès.

Ververt.

A  l’E tranger
Centenaires de batailles

Les Autrichiens viennent de célébrer, 
avec le plus grand éclat, le centenaire 
de la bataille d’Essling (qu'ils appellent 
Aspern), livrée le 21 et le 22 mai 1809. 
L’Empereur, accompagné de rarchiduc 
héritier, a assisté à une messe en plein 
air, célébrée devant l’église d’Aspern ; 
puis il s’est rendu sur le champ de ba­
taille, où va être érigé un nouveau mo­
nument;  le jour suivant, toute la garni­
son de Vienne a pris les armes et une 
cérémonie commémorative a eu lieu de­
vant la statue de l’archiduc Charles, qui 
remporta la victoire d’Aspern sur une 
partie de l’armée napoléonienne.

Ces fêtes commémoratives tiennent 
une grande place dans les journaux au­
trichiens et aussi, ce qui est digne de re­
marque, dans les journaux allemands. 
La principale feuille illustrée de l’Alle­
magne, Vlllustriei'te Zeitim g , consacre 
presque tout un numéro à riiisloirc dé­
taillée de colle magnifique camjiagnc de 
1809, qui, juste un mois après l’ouver­
ture des hostilités, donnait à Nai)oléon 
la capitale autrichienne, et, après l’échec

blanca.
La loi de 1870 sur les-titres à la nationalité 

allemande déclare que tout sujet allemand 
peut perdre sa nationalité s’il prend du ser­
vice dans une armée étrangère sans ' autori­
sation du gouvernement ; un autre' article 
laisse entendre que dans l’esprit du.'ïégisla- 
teur « peut » avait le .sens de A d o it ,».'

Qu’on corrige cette faute dé) rédaciiqn, dé­
clare le journal, et on coupera -covirt à tout 
nouvel incident regrettable du genre'de celui 
de Casablanca. —  ' •.! •:

Bruits de rupture
et bruits d’allianoe

Viennè, 25 mai.
Il y a quelque temps des dépêches parties 

de Vienne, et accueillies avec empressement 
par les journaux allemands, pr^M ^ht au 
gouvernement japonais l’intention de. dénon­
cer l’alliance anglaise; certaines, informa­
tions prétendaient même ,que o’était, chose 
déjà.faitc. _ :

Les démentis et les protestations venus 
de Tokio furent tellement formejs que l’on 
n’osa pas insister; mais les inforpiateurs 
austro-nongrois, souvent trop ingénieux, ne 
se tinrent pas pour battus. Ils ont profité du 
passage à Budapest du. prince »Nashimoto 
pour lancer la nouvelle de la concluS;ion, les 
uns disaient d’une alliance, les .autres'd’une 
convention militaire éventuelle 4 ^ , Japon 
avec l’Autriche-Hongrie contre la Russie.

Cette nouvelle fut aussi démentie,: non pas 
de Tokio où l’on n ’a même pas cru nécessaire 
de protester, mais par les .bureaux de,la Batt- 
plat. La Zeit y revient pourtant aujourd’hui 
dans les termes suivants : '  • , '

Il est inexact qu’un traité d’aliiaQcê-̂  entre 
l’Autriche-IIongrie et le Japon'ait été oonclu en 
iy08, avec une pointe contre la Russie. ,

En revanche, il est exact que l’idée,.'d’un tel 
traité a été examinée dans les cefèlés’'compé­
tents et il existe toujours des intérêts-communs 
k l’Autriche-Hongrie et au Japon relativement à 
leurs rapports avec la Russie ; ces intérêts se 
sont manifestés particulièrement l’automnè der­
nier quand la Russie eut à l’égard de l’Autricho- 
Ilongrie une altitude peu amicale.'

Il semble que l’Autriche-Hongrie et le Japon 
seraient prêts à un moment donné à, oonclure 
une alliance importante, ayant pour but d’assu­
rer à l’un des deux Etats l’appui de,l’autré, dans 
le cas d’un conflit avec la Russie. Cela :dépend 
naturellement de ce que seront à, ce moment 
les relations de l'un des deux Etatsavec la Russie.

Evidemment.

En Turquie
Constantinople, 25 mai.

On parle de nouveau de dissentiments 
entre les chefs militaires, le gouvernement 
et le comité jeunè-turc.On y voit la cause de 
l’ajournement du départ de Ghefkefe'-pacha
n r m v  f t n l m i i m i P  'pour Salonique.

Cheminots pèlerins '
Rome,-25, ruai.

Le Pape a reçu aujourd’hui 800 pèlerins 
employés des chemins de fer français appar­
tenant à l’Union catholique ; 2Q0 prêtées les 
accompagnaient. ' •

L’abbé Raymann.^de Pans, alu une adresse 
de dévouement au baint-Siège, 'ét le comte 
de Malheu a remis au Saint-Père un album 
contenant les signatures dos membres de 
l’organisation qui conqite environ 4b,000 
membres répartis en î-lOO sections.

Le Pape lés a remerciés et leur a donné sa 
bénédiction.

Dans son discours, le Saint-Père,' faisant
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allusion à la situation de la Franco a dit : 
« Non, Lazare n’est pas mort; il dort seule­
ment; il ressuscitera lorsque le Seigneur fera 
entendre en France sa puissante parole ». — 
Félix II.

Les chemins de fer orientaux
Constantinople, 25 mai.

Dans la note qu'il a remise à la Porte 
avant son départ, M. Lapteheff dit que la 

•Turquie n'ayant pas réussi à procurer au 
gouvernement bulgare la décharge nécessaire 
vis-à-vis de la Compagnie des chemins de fer 
.orientaux, il se voitobligé de quitter Constan­
tinople. Il ajoute que la Bulgarie se réserve 
dé prendre la résolution qu’elle jugera con­
venable pour sauvegarder ses intérêts et que 
la Porte recevra de Sofia une communication 

• à ce sujet.

Tremblement de terre
Lisbonne, 25 mai.

Depuis le 23 avril, des secousses de trem­
blement de terre plus ou moins violentes se 
sont produites sans discontinuer dans la ré­
gion de Ribatejo.

Aujourd’hui on a ressenti deux nouvelles 
secousses d’une certaine violence, mais qui 
n’ont pas causé de dégâts matériels.

'La Société de la Croix-Rouge des Etats- 
Unis a envoyé à la Croix-Rouge portugaise 
mille, dollars pour son fonds de secours aux 
victimes du tremblement de terre à Ribatejo.

C O T J I l T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi d’Espagne est arrivé hier matin 

à Madrid venant de 'Valence ; il a été reçu à 
la gare par la Reine, la famille royale et le 
duc et la duchesse de Connaught.

— M. Revoil, ambassadeur de France, a 
quitté Valence pour rentrer à Madrid.

— Le prince et la princesse Nashimoto du 
Japon ont quitté ce soir la Russie.

— M. Tscliarikoff, adjoint du ministre des 
affaires étrangères, est nommé ambassadeur 
de Russie à Constantinople.

Le Standard annonce qu’un groupe de 
capitalistes anglais a négocié à Saint-Peters- 
bourg un emprunt de 3,250,000 livres ster- 
lihg pour les chemins de fer russes.

— L’archevêque de Grenade, qui est soi­
gné au Collège espagnol de Rome, est pres­
que complètement rétabli.

— La commission des finances du Reichs­
tag allemand a repoussé en deuxième lecture 
l'impôt sur les cigares au moyen de vi- 
gnëttes.

— L'aumônier protestant de la prison de 
Liegnitz ayant refusé de continuer a remplir 
son ministère parce que son traitement n’a 
pas été augmenté, les autres aumôniers se 
sont solidarisés avec lui.
*— Une violente tempête s’est déchaînée 

lundi soir sur la côte d’Espagne, de Saint- 
tSébastien à Bilbao. Plusieurs barques de 
pêche ont fait naufrage et un certain nombre 
inanquent encore à l’appel. On connaît jus­
qu’ici une douzaine de noyés,

Figaro à Londres
LE BANQUET DE LA CHAMBRE

DE COMMERCE FRANÇAISE

Londres, 25 mai.
Ce soir a eu lieu aux Grafton Galleries le 

grand banquet annuel de la Chambre de 
commerce de Londres, sous la présidence de 
l’ambassadeur de France.

M. Raphaël Benoist, président de la Cham­
bre de commerce, a prononcé un discours 
dans lequel il a surtout protesté contre le 
projet de révision des tarifs de la commis­
sion des douanes, et a terminé en portant un 
tôàst à M. Gambon, qui dans' sa réponse a 
l'ait la double déclaration suivante ;

'■■J'entends quelquefois dos gens bien intention­
nés,- mais prompts à s’alai-mer, e.xprimer la 
crainte que cotte entente cordiale, considérée 
comme une des plus sérieuses garanties de la 
paix européenne, ne devienne un instrument de 
conflit.

C’est là une appréhension chimérique.
Je n’ai jamais rencontré un Anglais qui ne fût 

pacifique ; je ne connais pas un Français qui ne 
soit un ami de la paix. Seulement, il y a plu­
sieurs manières d'être pacifique ; on peut l'être 
avec platitude, on peut l’ètre avec dignité. Nous 
préférons cette dernière manière. Elle est, d'ail­
leurs, celle qui offre le plus de securité, car on 
ne respecte que les gens qui sc respectent eu.\- 
niènies.

L’entente cordiale ne nous empêche pas do 
discuter entre nous nos intérêts nationaux ; 
mais lorsqu'ils paraissent en contradiction, nous 
pouvons nous expliquer sans aigreur, sans nous 
prêter d’arrière pensée, et nous cherchons de 
bdnnc foi à les concilier.

On s’est beaucoup ému récemment du projet 
de tarif de la commission des douanes françaises. 
Ifest assez naturel de voir réviser un tari! après 
dix-septans d'usage. Les conditions économiques 
changent tous les jours. Les puissances avec 
lesquelles nous sommes en relations cl affaires 
modifient peu à ijou leur régime douanier; on 
ne peut s’étonner que les représentants de nos 
intérêts industriels et commerciaux aient soumis 
notre ancien tarif à un sérieux examen.

Mais il est inexact que les modifications pro­
jetées soient de nature à porter préjudice à la 
production anglaise.

Notre gouvernement est d’accord avec la com­
mission des douanes pour ménager autant que 
possible les intérêts britanniques.

On l’a compris ici, et l’émotion du premier 
.idiu: a disparu. Le cfilme ciui préside aux dis­
cussions de ce genre entre nos deux pays est un 
exemple des bienfaits de l'entente cordiale.

' LA  COUR ET  LA  VILLE
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Le Roi a passé une partie de l'après-midi 
aux courses d’Epsom, puis il est rentré à 
ïx)ndres vers six heures pour aller, à la gare 
de Victoria, au devant de la Reine et de la 
princesse Victoria. Il se confirme que le Roi 
et la Reine feront un court séjour en Irlande 
vers la fin du mois d’août, avant de partir 
pour leurs vacances d’automne sur le conti- 
nfeht. On ne sait encore si Sa Majesté ira à 
Marienbad. Malgré les rumeurs que je vous 
ai signalées il y a quelques semaines, il pa­
raît possible que rien ne soit changé à la 
cure annuelle du Roi. La Reine doit aller, 
comme tous les ans, à Copenhague.

Le 'prince et la princesse de Galles passe­
ront les vacances de la Pentecôte à Frog- 
môre.

LE S  TH É Â T R E S

La saison d'opéra poursuit sa carrière 
triomphale. Pelléas et Mélisande, de Dehnssy, 
a remporté vendredi soir un succès éclatant, 
tel, que pouvaient le souhaiter les admira­
teurs les plus enthousiastes du compositeur 
et de son génial librettiste.

L’interprétation était digne de l’œuvre : 
Mlle Féart fut une exquise et émouvante 
Mélisande; Mlle Trentini, une gracieuse 
’Yniold ; M. Bourbon joua Golaud en grand 
tragédien et le chanta parfaitement; M. War- 
ne)’y donna à Pelléas la grâce, la poésie et le 
charme ; enfin M. Marcoux fit du vieillard 
Arkel une création inoubliable.

L orchestre, sous la direction du maître 
c.ampanini, sut exprimer toutes les nuances 
de cette partiMon magistrale. Décors, cos­
tumes, effets de lumière, tout était une fête 
pôur les yeux.

La saison française du Covent Gardon a 
d'ailleurs, réussi a merveille. A chantée 
à Londres les saisons passées en italien et en 
allemand, a été jouée cette année en français 
et; a remporté le plus brillant succès. Cette 
œuvre charmante servit de début à une jeune 
cantatrice, Mlle Mary Béral. La voix de la 
iiOîiVelle Armide est riche, bien timbrée, ad­
mirablement dirigée.

M. Fontaine clianla avec goût le rôle de 
Rénaud. Mme Kirkby Liinn, dans la Haine, 
Kcunontra une fois tic plus aussi bonne ac­
trice qu’admirable chanteuse. Enfin ^Ille 
Aida Boni dansa divinement le divertisse­
ment. — J. COUDÜlĴ iKll,

A m érique latine
DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 24 mai.
Le budget pour 1910. — Le ministre des 

finances, M. Manuel M. de Iriondo, se pro­
pose d'envoyer au Congrès le budget pour 
1910 au commencement de juillet. A cet efl'et, 
les ministres des autres départements sont en 
train d’établir leurs budgets respectifs.

La Banque hypothécaire nationale. — Le 
ministre des finances vient de soumettre à la 
Chambre son projet d’augmentation du capi­
tal du Banco Hipotccario Nacional.

/.e.s manœuvres navales. — Les manœuvres 
navales, dans la mer du Sud, ont donné un 
excellent résultat.

Revue militaire. — Le président de la Ré­
publique, M. Figueroa .\lcorta, assistera à 
une grande revue militaire à la fin de ce 
mois.

Recettes de chemins de fer. — Les recettes 
brutes des lignes exploitées par la Compa­
gnie générale de chemins de fer dans la pro­
vince de Buenos-Aires, pour le mois d’avril, 
ont été de 791,000 contre 370,000 dans la 
môme période de 1908, soit une plus-value de
421.000 francs. Les recettes, du 1®'" janvier 
au 30 avril, sc sont chiffrées par 2,69'7,000 
contre 1,105,000 pendant les quatre premiers 
mois de 1908, d’où un accroissement de
1.368.000 francs.

La saison. — Aujourd’hui a eu lieu, devant 
une assistance choisie, l’inauguration du 
théâtre Colon, l’Opéra de Buenos-Aires.

Le taux de l ’escompte. — Le taux de l’es­
compte commercial oscille de 60/0 à 61/2 0/0; 
l’escompte privé se pratique de 61/2 0/0 à 
7 0/0.

Le mouvement maritime duport de laPlata. 
— Le mouvement maritime du port de la 
Plata fait ressortir dans le courant de cette 
année les chiffres que voici :

Entrées, 800 navires ; sorties, 802 navires.
Les exportations par ce port se sont cliif- 

frées par 82,209,03o francs et les importa­
tions pour 24,568,425 francs.

Le mouvement du port de Bahia Blanca a 
été, pendant la môme période, comme suit :

Entrées, 505 navires ; sorties, 408 navires.
Les importations par ce port sc sont éle­

vées à 26,285,665 francs et les exportations à 
119,420,150 francs.

Le mouvement des exportations. — Pendant 
la semaine qui vient de s’écouler, le mouve­
ment des exportations a fourni les chiffres 
suivants :

Blé, 33,870 tonnes; farine, 1,341; nia'is, 
72,132; lin, 11,469; avoine, 14,778 ; orge, 36 ; 
cuirs de bœuf, 826 ballots ; laine, 2,19'7 
tonnes.

La Caisse de conversion. — La Caisse do 
conversion a reçu des versements d’or pour 
5 millions de francs.

LA COMMISSION DE LA MARINE

E n  Q u ê t e  d ' u n  s c a n d a l e
. I

]\I. Delcassé continue, comme président de 
la commission d’enquête de la marine, les 
investigations spéciales qu'il aimerait à diri­
ger surtout contre ses adversaires : il a 
cru, hier, avoir trouvé le moyen de jouer un 
fort mauvais tour à M. Thomson a propos 
d'un de ses anciens chefs de cabinet, M. André 
Dupont. Cet ingénieur de la marine a eu le 
tort — si c’en est un — de ne pas donner 
immédiatement toutes les explications que la 
commission d'enquête lui demandait sur une 
aff'airc sans importance et classée depuis 
longtemps. On a parlé hier de dossier dérobé, 
détourne du ministère. Il n’y a jamais rien 
eu de tel. il ne s’agit que d’imc correspon­
dance privée dont ou voudrait se servir au­
jourd’hui comme d’une machine de guerre.

Voici les faits :
Au cours de ses Iravau.x, la com mis­

sion d'enquête sur la m arine a été am e­
née à s'occuper d’une prétendue tenta­
tive de corruption exercée sur un agent 
du contrôle technique rem plissant scs 
fonctions dans une grande usine privée 
et a constaté que le dossier relatif à cette 
affaire, qui remonte à 1907, avait disparu.

Celle conslatalioii a fait d 'autant plus 
de bruit dans les milieux parlem entaires 
que les membres de la commission d’en­
quête et sou président tout le premier 
en ont visiblement exagéré l’importance. 
On en jugera par ce qu’on va lire.

Au début de l’année 1907, dans les pre­
miers jours du mois de janvier, le chef 
du service commercial des aciéries d’U- 
nieux (Loire), dont le directeur était 
M. Ménard-Uorian, ancien député, de­
puis décédé, vint trouver dans son bu­
reau le contrôleur de la m arine chargé 
de la surveillance de cette usine, M. Ra- 
railly, et posa sur sa table une enveloppe 
contenant quelques billets de banque en 
lui disant qu’il croyait devoir, en raison 
de ses peines et de ses travaux supplé­
mentaires, lui attribuer une gratifica­
tion, puisqu’aussi bien c'était l’époque 
où le personnel de l'usine recevait scs 
gratifications.

M. Ramilly rendit l'enveloppe sans 
vouloir en connaître le contenu, et la 
conversation continua sur les intérêts 
que les deux interlocuteurs avaient à dé­
fendre.

Mais quatre jours après, le contrôleur 
avisait ses cheis de rincident.

Lorsque la lettre du contrôleur, trans­
mise par la voie biérarebique, parv in tau  
m inistre de la m arine, qui était alors 
M. Thomson, celui-ci fit im m édia­
tem ent dem ander des explications à 
la Société des Aciéries. M. Ménard-Do- 
rian se m ita  la disposition du m inistre 
et dut à plusieurs reprises revenir rue 
Royale pour fournir des éclaircisse­
ments. De l’enquête à laquelle s’était 
livré le directeur de la Société, il résul­
tait que la direction n ’était pour rien 
dans la remise de l’enveloppe et que, 
seul, le chef du service commercial, M. 
Bouqueyrand, avait pris l’initiative de ce 
geste qui pouvait apparaître comme une 
tentative de corruption, mais qui ii’était 
en somme qu’un acte de générosité am ­
plem ent justifié par le fait que M. Ra­
milly avait récem m ent reçu l’ordre de 
joindre à la surveillance d’Unieux celle 
de l’usine voisine de Firminy, ce qui lui 
occasionnait des frais supplém entaires 
de déplacement et un surcroît de tra­
vail. »

Après examen, il fut reconnu que la 
Société ne pouvait être mise eu cause, 
mais comme il y avait une faute indivi­
duelle commise', une sanction s’imposait 
et M. Bouqueyrand fut frappé.

Or les pièces relatives à cette af­
faire, dont la commission d’enquête par­
lementaire a eu connaissance, n’existent 
plus au ministère de la marine.

Qui avait bien pu les détourner?
(Vest CO que la commission recbereba, 

et comme quelques-uns de ses membres 
supposaient (pie l'ancien ebef du cabinet 
tcclinique de M. Thomson, M. Dupont, 
pouvait lui fournir quelque lumière, elle 
le fit mander devant elle pour l'inler- 
roger.

Au cours de sa déposition, M. Dupont, 
qui est aujourd’hui directeur de l’Ecole 
du génie maritim e, reconnut qu'il avait 
emporté un certain nombre de dossiers, 
lorsqu’il quitta le m inistère, et qu’il était 
fort possible qu’au milieu de ce monceau 
de paperasses, les deu.x ou trois lettres 
relatives à l’incident des Aciéries d’U­
nieux aient pu s’égarer.

Les membres de la commission, fort 
émus de cet aveu, réclam èrent non seu­
lement la restitution de ces lettres, mais 
de tous les dossiers qu’il avait pu avoir 
à sa disposition pendant roxercice de ses 
fonctions.

La commission fit plus ; elle chargea 
une délégation composée de MM. Del­
cassé, président, Henri Michel, rappor­
teur général, Aldy et Massé de se rendre 
auprès du garde des sceaux pour l’invi-- 
ter à faire ouvrir d’urgence une informa­
tion judiciaire contre M. Dupont pour 
détournem ent de documents intéressant 
le ministère de la marine.

Lundi soir, à sept heures, dans le plus 
grand mystère, les délégués se rendaient 
au m inistère de la justice et informaient 
M. Briand des décisions de la commis­
sion.

Le garde des sceaux répondait qu’il 
était prêt à aider la commission d’en­
quête dans ses recherches, mais qu’il ne 
pouvait m ettre en mouvem ent l’action 
judiciaire sans être saisi d ’une plainte 
formelle, à laquelle devraient être an­
nexés les docum ents iiécçssaires à la re­
cherche de la vérité.

MM. Delcassé, Michel, Aldy et Massé 
quittèrent le ministère de la justice vers 
hu it heures et eurent dans la soirée une 
réunion qui se prolongea jusqu’à minuit.

A minuit et demi, la délégation reve­
nait place Vendôme et saisissait le mi­
nistre d’une plainte en bonne et due 
orme.

f M. Briand déclara alors aux délé­
gués que M. Dupont étant assimilé à un 
officier supérieur de la m arine en raison 
de ses fonctions, la justice civile ne pou­
vait agir contre lui et que ce soin incom­
bait à M. Alfred Picard, m inistre de la 
marine.

C’est de tous ces détails que le garde 
des sceaux a entretenu hier m atin le 
Conseil des m inistres. Sa décision a été 
celle qu’on pouvait prévoir. Il a laissé à 
M. Alfred Picard, m inistre de la marine, 
le soin de prendre les mesures que com­
porte la situation.

L’émotion assez factice de la commis­
sion d’enquête sur la m arine ne paraît 
pas avoir gagné la Chambre.

Les couloirs sont assez calmes et si 
l'on y discute avec animation les faits 
révélés par la commision, on se de­
mande si leur portée n ’est pas considé­
rablem ent exagérée.

La commission a tenu deux courtes 
séances. Dans la première, M. Delcassé, 
président, a rendu dompte à ses collè­
gues des démarches de la délégation au­
près du garde des sceaux. Il lui a com­
muniqué le texte de la plainte portée 
contre M. Dupont, en vertu de l’article 
254 du Code pénal, qui vise les détourne­
m ents de documents etqui est ainsi conçu:

Quant aux soustractions, destructions et 
enlèvement de pièces ou de procédures cri­
minelles, ou d’autres papiers, registres, actes 
et effets, contenus dans, fes • archives, greffes 
ou dépôts publics, ou remis à un dépositaire 
public eu cette qualité, les peines seront 
contre les greffiers, archivistes, notaires on 
autres dépositaires négligents, de trois mois 
à un an d’emprisonnement, et d’une amende 
de 100 francs à 300 francs.

A cette plainte est annexée, comme 
document pouvant constituer un com­
m encem ent de preuve, la sténographie 
de la déposition de M. Dupont devant la 
commission de la m arine.

Il ressort de ce docum ent que M. Du­
pont aurait, comme nous l'avons dit 
plus haut, rcconiui avoir em porté un 
certain nom bre de dossiers lorsqu'il 
quitta le m inistère de la m arine, et no­
tam m ent celui de l’affaire des Aciéries 
d’Unieux qui contenait une lettre du 
général Gossot transm ettan t au m inis­
tre de la m arine la note que M. Ramilly 
avait adressée à ses chefs, après avoir 
refusé d’ouvrir l'enveloppe que le chef 
du service Commercial de la Société lui 
rem ettait.

Enfin, la commission d’enquête, après 
avoir entendu les e.xplications de son 
président, a émis un vœu, invitant le 
gouvernem ent à faire suivre judiciaire­
m ent cette prem ière affaire lorsqu'il 
aura entre les mains les éléments néces­
saires pour ordonner une information.

Dans sa seconde séance la commission 
a entendu M. Alfred Picard. Le m inistre 
do la m arine lui a annoncé qu’il avait 
chargé im officier de gendarm erie de 
perquisitionner chez M. Dupont. Cette 
peri^uisition a eu lieu hier, à midi. L’of­
ficier de police judiciaire était assiste 
d’un capitaine de frégate et du commis­
saire de police. Un grand nom bre de 
papiers ont été saisis. Ils rem plissent une 
grande malle qui a été portée dans le 
cabinet du cabinet du ministre de la 
marine.

M. Alfred Picard a dit à la commission 
qu’il procéderait aujourd’hui au dépouil­
lem ent de ces papiers et qu’il rendrait 
compte de ses recherches à la commis­
sion, demain jeudi. On a donc pris ren­
dez-vous pour ce jour-là.

Ajoutons que la commission a, en d e ­
hors de cette affaire spéciale, com m uni­
qué le procès-verbal suivant :

La commission d’enquête sur la marine 
ayant déjà relevé dans les différents services 
un nombre de faits suffisants pour se rendre 
compte (le la situation générale de la ma­
rine, a décidé de les exposer dans un rapport 
qui sera soumis à la Chambre pour être dis­
cuté dans le courant du mois prochain.

La commission cependant continuera scs
investigations.

***
Tel est le récit aussi exact et aussi pré- 

cisqucpossible de ce queTona appeléhier 
« l’affaire » des aciéries d ’Unieux et de ce 
que l'on a dénoncé comme un « nouveau 
scandale » de la marine. Nous avons ra ­
conté les faits tels qu’ils s’étaient passés, 
sans rien atténuer, sans rien amplifier. 
Légitimaient-ils l'émotion que la com­
mission d’enquête sur la marine a res­
sentie en les apprenant?Légitim aient-ils 
l'allure à la fois m ystérieuse et solennelle 
des dém arches qu’elle a cru devoir faire 
auprès du garde des sceaux? C’est ce 
que nous nous perm ettons de mettre en 
doute.

Et d’abord, pourquoi la Commission 
d'enqtiêle s'en est-elle p riseà.\I. Dupont, 
chef do cabinet tcclmiiiue de M. Thom­
son, cl non pas a celui-ci, (fui étai t, somme 
toute, le m inistre responsable? Scrait-cc 

.parce que M. Thomson, en vieux parle­

m entaire rompu aux luttes plus ou moins 
âpres de la politique, était mieux de 
taille à sc défendre devant une Commis­
sion siégeant à la Chambre qu’un officier 
du génie m aritim epeu habitué aux roue­
ries en usage au Palais-Bourbon?On se­
rait tenté de le croire. Mais passons...

Dans cette « affaire » les députés en­
quêteurs ont vu deux méfaits, deux dé­
lits plutôt ; le prem ier c’est que M. 
Thomson n 'a pas donné do suite judi­
ciaire à une tentative de corruption qui 
lui a été signalée, et dont l'un de scs 
agents avait été l’objet, le second, c’est 
que M. Dupont, en quittant avec son chef 
la rue Royale, a commis un détourne­
ment de dossiers intéressant la marine.

Sur le prem ier délit on peut aisém ent 
-."épondre que M. Thomson a jugé que 
le geste im prudent du directeur com­
mercial de la Société d’Uuieux n ’était pas 
une tentative de corruption, qu’il cons­
tituait une faute personnelle, n’enga­
geant eu rien la responsabilité de la So­
ciété elle-même, et que, par suite, il lui 
suffisait que ce directeur commercial fût 
frappé par ses patrons.

Quant au deuxième délit, on est obligé 
de constater à quel point extrême les 
députés enquêteurs l'ont, peut-être sciem­
ment, grossi et exagéré. En se servant 
du mot « dossier » pour désigner deux 
lettres — pas plus ! — contenues^ dans 
une enveloppe au nom de M. Ménard- 
Dorian, ils ont donné à entendre que 
c’était toute une procédure que M. Du­
pont avait fait disparaître. E!n se servant 
du mot « détournem ent do dossier », ils 
ont achevé de caractériser comme un 
crime le simple enlèvem ent, au moment 
d’un départ, de quelques papiers qui 
n 'avaient pas une allure officielle nette­
m ent (lélcrminéc. •

Et voilà, en définitive, qu’un officier 
estimé de tous, d’une droiture éprouvée, 
qui a donné sans compter, pendant près 
(le quatre années, tout son temps, tout 
son zèle à seconder un m inistre dans la 
plus rude des besognes, sc trouve tout 
d’uu coup mis en suspicion, voit arriver 
chez lui un capitaine de gendarm erie 
qui perquisitionne, et est finalem ent tra­
duit devant la justice de sou pays.

Que ferait-on de plus à un malfaiteur? 
à un traître?

Eu tout cas, on voit à quel minime 
incident se réduit la grosse émotion que 
l’on a voulu soulever dans les couloirs 
de la Chambre. Il n ’est pas impossible 
que cet incident soit porté à la tribune. 
On verra alors combien nous avons été 
exactement et im partialem ent rensei­
gnés.

Mais si l'on doit, en ce moment, discu­
ter plus spécialement les choses de la 
marine, il vaudrait peuh-ôtre mieux de­
m ander quelles sont les causes plus ou 
moins mystérieuses, plus ou moins con­
nues, qui ont empêché le lancem ent du 
Danton, et dans quelle situation na­
vrante se trouvent les grandes Compa­
gnies de navigation avec les grèves qui 
supprim ent tous nos échanges com m er­
ciaux avec l’étranger.

Ces questions sont peut-être plus u r­
gentes et plus im portantes que la re­
cherche de deux lettres de M. Ménarii- 
Dorian.

André Nède.

V I E N T , D E  P A R A IT R E

Chez Fasquelle : Les Contes de Caliban, 
comiques, tragiques, féeriques, étourdis­
sants de verve, où s’affirme l'incompa­
rable maîtrise d’Emile Bergerat.

A L’EXPOSITION CANINE

La dernière journée
Apothéose : temps de chien !...
Favorisés, les petits toutous de luxe, â poil 

long, sont arrivés hier à rexposition seule­
ment quelques instants avant deux heures 
et ils se sont dirigés vers le ring, en se don­
nant, malgré la pluie, des airs de petits maî­
tres et de triomphateurs. Ils ont trouve là 
clos juges, do bons juges, très sévères, mais 
justes : Mme la duchesse d’Uzôs douairière, 
le comte de Dannes, Paul Gaillard, Menans 
de Coi-re, le comte de Germiny, le baron 
Jaubert et le vicomte de Montsaulnin.

Incontestablement, le grand succès de la 
journée a ôte pour les huit chiens japonais 
de Mlle Benitz Alvear, chiens qu'elle pré­
senta elle-même avec beaucoup cle grâce et 
avec l’aide charmante de Mlle Marie Alvear. 
Ces huit japonais sont, â mon avis, tout à 
fait hors de pair. Je n’en ai jamais vu 
d’aussi beaux. D’ailleurs, lady Samuelson, 
qui est le plus grand amateur de cette race 
et qui alla au Japon pour choisir et rappor­
ter de fins sujets, a avoué que scs japonais 
ne peuvent être comparés â ceux de Mlle 
Benitz Alvear. Voilà un hommage éloquent 
qui fait honneur â la fois à l’impartiale 
femme de sport qui l’a prononcé et â l’iicu- 
reusc propriétaire des huit magnifiques bê­
tes qui ont fait sensation aux Tuileries et y 
ont toutes remporté un premier prix.

Miss Annie Abott a présenté, elle, une 
chienne papillon qui a son histoire ; elle a 
été baptisée par Puccini en personne, se 
nomme Mme Butterlly, et a été primée â 
l’exposition de Ma-dison Square, à New-York. 
Mme Butterfly a eu hier un nouveau premier 
prix.

Parmi les autres chiens qui ont obtenu 
des médailles, je citerai ceux de Mmes la 
comtesse Roy de Caslellauc, la baronne 
Henri de Rothschild,cle Lessert, la comtesse 
do Béon, la baronne de Birmingham, Boog, 
Chatenct, la comtesse de Béarn, Rcid, Kahn, 
la comtesse d’IIaramhurc, la baronne Seil- 
lière, Marfargiie, de Savigny, miss II. J. 
Sunderland, de Ganay, Ochs, Sarrut, d’Hcr- 
villy, etc.

A ciaej heures, un lunch a été offert aux 
dames. Que d’élégantes toilettes !... Autour 
des petites tables, reconnu :

La princesse O. de Broglie,la comtesse d'.\ndi- 
gné, la comtesse de Tessières, la comtesse d’Ar- 
maillé, la baronne de Marclù, la comtesse d’Au- 
lan, Mlle ïUisabclh d’Andigné, la comtesse de 
Gisslcr, la comtesse de Legge, la vicomtesse de 
Sinety, la comtesse G. de Villoutrcys, Mme de 
Lessert, la baronne de Garante, la baronne Char­
les de Pierrebourg, la baronne d’Ailly, la mar­
quise de Berulle, Mme Paul Lefevre, la vicom­
tesse de France, la marquise de Rosanbo, Mme 
de Vaugelas, la comtesse de Vanssay, Mme Jac­
ques Delapalmc,la comtesse de Meherencde Saint- 
Pierre, la comtesse de Montferré, Mme de La 
Ville L<! Roux, la vicomtesse do Leslrange, Mme 
Jaciiues de Largvnla.yo, la comtesse de Florian, 
Mme de Bourd.nge, la comtesse de Mur;it, la 
princesse de J/'-on, la comtesse de Bieuilpont, 
la comtesse do Kernior, Mme Jacques Schneider, 
la baronne de Bouléniont, Mme Henri d’Arte- 
marc, la comtesse Maingard, Mme Archdeacon, 
la comtesse de Bcaucorps, Mme Mcltin de la

Balme, la comtesse de Lastic, Mme Benoît d’.àn- 
thenay, la comtesse du Luart.

Aussitôt après le goûter, les sonneries de 
trompe sc turent et les chiens donnèrent 
joyeusement de la voix... On les délivrait; 
on les rendait à la liberté !... Que la pluie 
leur sembla bonne, bienfaisante ! Et comme 
ils s’éloignèrent rapidement — sans daigner 
tourner la tête, les ingrats — de cette expo­
sition où ils so couvrirent pourtant de gloire!...

Paul Manoury.

LARBAUD=SAINT=YORRE

Les médecins recornm andent dans le 
traitem ent des maladies de « foie », de 
« rein » et d’ « estomac », l’excellente eau 
Larbaud-Saint-Yorre pour scs qualités 
homogènes et uniques, qui n ’ont jam ais 
varié depuis sa découverte en 1853.

Ils savent avec quel souci de l’hygiène 
so font le captage et la mise en bouteilles, 
verres et bouchons étant stérilisés et 
pasteurisés.

H est donc très im portant de refuser 
toutes les multiples coiitrefaçoiis et 
d’exiger sur les bouteilles la signature 
Larbaud-Sai ut-Y orre .

Une découverte franijaise
Les hommes de foi sont rares ; j'en 

connais un pourtant, dont la patience, 
le génie obstiné, ont fait crouler pour 
moi tout un pan de l’énigme du monde, 
et qui, depuis quinze ans, comme em­
m uré vivant dans sa découverte, la porte 
partout avec lui, la confronte à tout être, 
à toute chose, ne sait plus rien qu’Elle, 
et vainqueur enfin des mille obstacles 
que suscite toute idée nouvelle, est prêt 
aujourd’hui à lui donner l’essor su­
prême.

Son principe est trouvé depuis long­
temps, d’une simplicité limpide comme 
l’air" qu’il dompte et l’oii va construire 
les prem iers appareils qui le réalise. Son 
idée, l’élan intime de son génie ne re­
tom bera plus. Le Figaro enregistre au­
jourd’hui sa découverte. Autour de lui 
se sont groupés des initiés de plus en 
plus cuthousiastes.il pourrait disparaître 
à présent.

Vous n ’êtcs pas sans avoir rem arqué, 
si vous avez feuilleté certains journaux 
spéciaux, qu’on y parle beaucoup depuis 
quelque temps*^ d'ailes tournantes et 
d'ailes rotatives.

Le nombre des partisans de l’aile rota­
tive augm ente chaque jour, malgré les 
avertissem ents pessimistes de savants 
officiels. Un Allemand, entre autres, au­
rait, paraît-il, conçu un appareil sus­
tenté par quatre ailes rotatives dont l’ac­
tion serait basée sur un principe nou­
veau.

Eh bien ! L’aile rotative a été inventée 
en France, il y a quelque quinze ans, 
par un Français, celui justem ent dont je 
m ’honore d’être l’ami, M. A. P. Filippi [1).

Il est juste que l'homme qui a peine et 
souffert, pour que sa découverte reste 
exclusivement française, ne soit pas 
déçu dans scs espérances les plus chères, 
ni spolie du produit de sou travail.

La v()rité est « une » ! et l’aile rotatiyc 
qui s’appuie, sur une loi physique dont 
l’exactitude est démontrée pour toujours 
est égalem ent « une » !

Cette loi repose sur des constatations à 
la portée de tous, mais qui n ’avaicul pas 
été faites, ou que l'on avait mal inter­
prétées jusqu’à ce jour : les voici résu­
mées par M. R. Petit, des Arts-ct-Mé- 
tiers (qui assiste depuis plus de cinq ans 
aux expériences et essais faits par l’in- 
vcnlcur), avec une telle netteté, que je 
me ferais un scrupule d’atténuer par le 
moindre com mentaire leur précision dé­
finitive :

1° L'air ne peut être chassé, ü  ne se déplace 
que par appel. Eu cousô({ucnce, on ne peut 
déplacer l’air à l’état libre dans l'atniosphère 
qu'en créant une dépression barométrique, 
un vide partiel ;

2® La vitesse de détente de l'air est supé­
rieure à la vitesse d'appel. Par suite,l’air ejui 
se précipite dans le creux ou vide partiel 
procluit, dépasse les limites de ce creux ;

3® L’a'ir résiste par son inertie aux corps 
qui le frappent, donc l’air se comprime sur 
la face avant des corps en mouvement.

Ces phénomènes évidents étant constatés, 
que faut-il pour obtenir dans l’air, par un 
dispositif mécanique, une action sustcntatrice 
sur une surface donnée ?

Qwe cette surface soit une aile battante 
(oiseau), un plan incliné ou une surface 
arquée remorquée dans l’atmosphère (aéro­
plane) ou une surface tournante (aile rota­
tive), le phénomène requis est le même.

Il faut produire une rupture d’équilibre 
statique entre les faces supérieures et infé­
rieure de la surface considérée.

Lorsque les surfaces sont au repos, les 
forces c[ui agissent au-dessus et au-dessous 
(normalement â la surface) sont égales et de 
sens contraire, et par suite s'annulent (la 
pression atmosphéri((ue ôtant partout égale).

Ija rupture d’é([uilibre â produire doit 
donc diminuer la force agissant de haut en 
bas et augmenter, ou au moins conserver in­
tacte, la force agissant de bas en haut; la ré­
sultante dans ces conditions est une force 
agissant de bas eu haut sur la surface et par 
conséquent sustcnlat^icc.

Or, de tous les systèmes sustentateurs ac­
tuellement connus (à part l’aile do l’oiseau) 
qu'il s’agisse de plans remorqués, de plans 
tournants, ou de systèmes héliço'idaux quel­
conques, pas un n'a ôté basé sur ces consi­
dérations, pourtant très simples.

Il s'ensuit cme, produisant un phénomène 
en vue duquel ils n’ont pas été étudiés, ils 
rutilisent très mal et donnent un rendement 
déplorable.

Seule, l’aile rotative planante de M. A. P. 
Filippi est étudiée spécialement en vue de 
proc'uire et d’utiliser rationnellement une 
rupture d’équilibre statique entre scs faces 
supérieure et inferieure.

Celte aile, eu effet, entraîne l'air par ap­
pel périphérique et diminue la pression su­
périeure on la déviant par un courant radial 
parallèle à la surface.

Elle maintient, au contraire, la pression 
inférieure par une action centripète résultant 
de sa forme môme

Les essais qui en ont été faits ont d’ail­
leurs confirmé cc que faisait prévoir le prin­
cipe.

En effet, deux ailes de 2 mètres de diamè­
tre sont suffisantes pous sustenter directe­
ment un appareil de 450 à 500 kilog., alors

(1) Cotte invention  est d 'ailleurs brevetée en  
France et dans les principaux pays étrangers  
(l’A llem agne entre autres) et de p lus l'inventeur  
a annoncé la  découverte ciu’il a  fa it du p rincipe  
de physiciue dont l'aile est une application  (indé 
pendanunent des autres concernant l ’eau, la  ven  
tila lion , etc ., cIc.) : 1” par nn m ém oire .'i l’A ca­
dém ie (les sc ien ces, en date du P (b'Ceiiibre UH(1, 
énonçant le principe et ses .nppliealions ; 2" par- 
un com pte rendu a, l'Académ ie d es sc ien ces des 
l'ésultats obtenus en daûi du 22 janvier, IPUP, et  

par un com m iinitiué à la  même académ ie dans 
leciuel l’inventeur tire les con clu sions de sa dé­
couverte cl de ses essa is  (12 février lOOl'j-

qu'il faut des hélices de dimensions considé­
rables pour obtenir le môme résultat.

Ces organes sustentateurs tournant à une 
vitesse périphérique de 90 â 120 mètres par 
seconde, on conçoit facilement que les vents, 
même les plus violents (tempête, 40 mètres 
par seconde), ne peuvent guère avoir d’ac­
tion sur la stabilité et la marche do l’appa­
reil. De plus, l’envol et l’atterrissage peu­
vent se faire sans aucun déplacement hori­
zontal de l'appareil, ils ne présentent donc 
aucun des dangers ou inconvénients qu’of­
frent les autres systèmes.

Voilà donc l’Aile qui perm ettra à riiii- 
m anité de naviguer dans les airs et voilà 
bien l’ensemble de principes qui, réali­
sés demain, peuvent changer la face 
toujours en mouvem ent du monde, en 
dégageant de la fuyante m atière nn des 
traits nouveaux du visage impassible de 
Dieu.

Léopold Stevens.

Contre l’impôt sur le revenu
A la suite d'une conférence donnée par 

M. le sénateur Aimond et où furent cri­
tiquées d’une façon saisissante lés dispo­
sitions du projet d’impôt sur le revenu, 
la Confédération des groupes commer­
ciaux et industriels de France — où se 
trouvaient représentés plus de 800,000 
patentés — vient d’ém ettre le vœu :

Que le Sénat procède par étapes dans la 
réforme de nos impôts directs ;

Que la première étape comprenne la ré­
forme de l’impôt foncier, bâti et non bâti, et 
rensemhlo des valeurs mobilières, françai­
ses et étrangères, c’est-à-dire cette partie de 
revenus qui laisse la plus faible marge à 
l’inconnu ;

Que cette réforme se fasse sans vexations 
îii inquisition ;

Qu’on môme temps qu’il fera aboutir cette 
première partie de la réforme, le Sénat pro­
cède à une enquête auprès des groupements 
commerciaux et industriels sur le programme 
de réformes à apporter à l’impôt des paten­
tes, ainsi qu’il a été procédé pour la foi sur 
les retraites ouvrières et paysannes ;

Que la seconde étape, utilisant cette en­
quête, englobe la réforme de la patente, de 
la personnelle-mobilière et des portes et fe­
nêtres, et s’applique en général à tous les 
revenus qui ont échappé jusqu’à présent à 
toute taxation.

La Confédération ne proteste donc pas 
contre le principe d’une réforme des lois 
fiscales; ce c(u’ellerepousse, c’est la mé­
thode inquisitoriale sur laquelle le pro­
je t actuel est basé.

A relever notam m ent, dans la suite 
des considérants qui précèdent le texte 
du vœu précité, celui où il est rappelé 
qu’au cas où le projet actuel serait voté 
par le Sénat,

... Les revenus moyens elles gros revenus 
supporteraient des taxes supérieures de plus 
du clouble à celles qui atteignent les revenus 
similaires en Angleterre ; que ces taxes res­
teraient encore supérieures du double à celles 
qui sont actuellement en discussion devant 
le Parlement britannique à propos du rema­
niement de l’income-tax ; (ju’elles seraient 
enfin quadruples de celles qui sont réclamées 
du contribuable prussien, au nom de l’impôt 
global et progressif ;

Que ces charges écrasantes mettraient ainsi 
notre agriculture, notre commerce et notre 
industrie dans un état d’infériorité encore 
plus grand vis-à-vis de nos concurrents.

C’est une préoccupation identique 
qu’on retrouve dans le vœu qu’ém et­
taient avant-hioF'les délégués de 611 as­
sociations et syndicats parisiens et dé­
partem entaux, groupés sous les auspi­
ces de la Fédération des com m erçants 
détaillants de France :

Les délégués, tout en so déclarant parti­
sans d’une réforme du régime fiscal dans le 
sens d’une répartition plus équitable des 
chaĵ ’ges budgétaires sans inquisition ni taxa­
tion arbitraires.

Emettent le vœu :
1® Que, si le Sénat décide de remplacer la 

patente par un impôt proportionnel à un bé­
néfice « supposé », les éléments d’apprécia­
tion de cc bénéfice soient recherchés dans les 
signes extérieurs de la prospérité du com­
merce ;

2® Qu’en aucun cas les éléments d’informa­
tion des contrôleurs ne se transforment en 
procédés inquisitoriaux plus ou moins avoua­
bles ;

3® Qu’enfin, la transformation de l’assiette 
de l’impôt ne soit faite qu’aprés consultation 
des groupements intéressés ; etc.

Enfin, la «Ligue contre l’impôt sur le 
revenu et l'inquisition fiscale» , d o n t ' 
nous annoncions récem m ent la form a­
tion, poursuit son œuvre avec vaillance. 
Nous rappelons que son siège social est 
situé, 45, boulevard Haussmanii. La Li­
gue n ’a aucun caractère politique. Ainsi 
que le rappelle le m anifeste-program m e 
qu’elle vient de publier, son objet est 
à'orgajiiser la résistance de l’opinion pu­
blique à une loi « ()[ui n ’est fiscale que de 
nom » et dont le vice essentiel est d'être 
«une loi inquisitoriale et politique», 
avant tout.’

La Ligue va commencer ces jours-ci, 
dans le Nord, une cam pagne de confé­
rences et de pétitioniicm ent qui sera 
continuée dans toas les départem ents.

Em. B.

LA CHAMBRE
ïilardi 25 mai.

LES CONSEILS DE GUERRE
C’est décidément le plat de résistance. 

On y substitue, par-ci par-là, quelques 
entrem ets peu sucrés, comme les primes 
à la sériciculture ; mais on y revient tou­
jours avec aussi peu de coiivictiou que 
d'appétit. .Aussi bien ne faut-il pas s'eu 
plaindre. Ce ragoût, d'abord très épicé, 
aujourd’hui un peu fade, reste fort supé­
rieur à ces grosses et vaines interpella­
tions qui m ettent les gens hors d'ciix- 
mêmes par des tem pératures révolution­
naires.

Après avoir dit que cette loi des con­
seils de guerre est le régal du jour, je 
ne puis guère la com parer à un bâton 
flottant. Cependant, c’est bien cela tout 
de môme. De loin, elle ressem blait à un 
épouvantail ; de près, elle a beaucoup 
perdu de sa vertu terrifiante et ou peut 
espérer que les indisciplinés n ’auront 
pas autrem ent à s ’eu réjouir. Sou venin 
était surtout dans l’intention.

C'est M. Dubief qui préside. Il rappelle 
qu’on en est resté, la semaine dernière, 
à l'article 4 ; mais aussitôt M. Lasies 
présente une demande d ’ajournem ent. 
Suivant lui, cet article 4 est trop compli­
qué, le Sénat ne l’adoptera jam ais, et le 
mieux est do hiiro im m édiatem ent des 
trois pi-omicr.s articles une loi distincte. 
Ji'adoiicissoment des peines, c'est tout ce 
que le pays demande.

Le rapporteur, M. Labori, le sous-se- 
cretaire d’Etat, M- Chéroii, et le prési-

Ayuntamiento de Madrid
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dent de la commission, M. Puech, se 
coalisent contre la motion, qui est re- 
poussf^e par 4:^ voix contre 125.

M. Lasies d'oit avoir raison, car la 
seule lecture de l’article A fait craindre 
((u'on n ’en sorte jam ais. Il s'jigil de la 
formation du ju ry  et des tirages au sort 
{ju’elle exigera. C'est un fagot d’épines. 
p]t encore MM. Cachet et Jourde esti­
m ent que ce casse-lùlc chinois n'est pas 
complet. Evidemment, il trouble les cer­
velles et ne satisfait personne. Cette con­
fusion aboutit à une suspension de 
séance : on a besoin du m inistre de la 
m arine! Il arrive et renseigne la Cham­
bre sur le nombre des matelots do pre- 
m ièré'classe qui pourront Cdrc appelés à 
faire partie du jury.

*Mais d'autres difficultés se présentent. 
On les aperçoit peu à ])eu et on se (jue- 
l’ellc pour les résoudre. En réalité on ne 
les résout pas ; on adopte n'im porte 
quoi, au petit l)onhour, pour en finir.

Le prem ier paragraphe est voté, et le 
débat recommence sur le second. Je ne 
crois pas qu'on ait versé sur une assem­
blée une telle bouteille a. l'encre.

Le sous-secrétaire d’Etat repousse des 
am endem ents, il en accepte d 'autres en 
homme qui ne veut pas paraître em bar­
rassé, mais chacun constate qu’il adm et­
trait auss'i bien ceux qu’il repousse et 
repousserait ceux qu'il admet.

On s'escrime m aintenant sur le droit 
de récusation qu'on veut étendre à l'in- 
iini. Il va sans dire qu'on n ’arrive pas à 
s'entendre. M: Charles Benoist, pour 
faire diversion, présente une observa­
tion gram m aticale de pure forme et le 
sous-secrétaire d ’Etat s ’applaudit que ce 
débat « u n p e u  agité » se term ine par 
une discussion académique. On rit, et 
c’est vraim ent la seule gaieté de la 
séance.

Sur le paragraphe 13 et dernier, le 
com ted’O sm oyprésenteun am endem ent. 
Il désire que" les deux m em bres civils 
soient tirés au sort parmi les officiers de 
réserve. On lui objecterpie ce serait por­
ter atteinte à des dispositions précédem­
m ent votées, et il est battu par 308 voix 
contre 222,*

Enfin, de guerre lasse, ce redoutable 
article est adopté, et c'est l’imique beso- 
g n ed e  la journée. Elle prépare des tor­
tures aux chefs de corps.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
Le Sénat a continué hier la discussion 

du projet de loi sur l’emploi de la 
céruse.

L’article 3, qui consacre le principe de 
l'indem nité à accorder aux fabricants 
expropriés, est adopté.

Une disposition additionnelle, accor­
dant aux ouvriers une indemnité corres­
pondant à un an et demi de leur sa­
laire soulève une assez vive discussion.

M. Viviani, qui au nom du gouverne­
m ent, a com battu le principe de l’in­
dem nité, déclare que,'ce principe étant 
admis, il faut l’appliquer à tous ceux qui 
peuvent subir un dommage du fait de 
l'application de la loi.

La disposition additionnelle est mise 
aux voix et adoptée.

Sur l’ensemble de l’article 3, M. 'Vi- 
viani présente quelques observations et 
fait rem arquer que des indem nités aussi 
étendues, grèveront considérablem ent le 
budget. M. de Lam arz6llc,qui est hostile 
pour des raisons d’hygiène aux céru- 
siers et qui n 'adm et pas non plus l’in­
demnité, combat l’article 3. Après une 
intervention très brillante de M. Guillier 
et de M. Touron, qui insistent auprès du 
Sénat pour qu'il m aintienne son pre­
m ier vote, l’ensemble de l'article est 
adopté, après pointage, par 147 voix 
contre 135.

L’ensemble de la loi, moins l’article 4 
prévoyant un règlem ent d’adm inistra­
tion publique indiquant les travaux spé­
ciaux pour lesquels il pourra être dérogé 
à la loi, est voté.

Le Sénat prend ensuite en considéra­
tion une proposition de M. Couyba, re­
lative à  la protection des droits d’auteur 
pour la reproduction des œuvres d’art,et 
décide le renvoi à la commission des fi­
nances pour avis du rapport de M. Guvi- 
not sur les retraites ouvrières, et du rap­
port de M. Strauss sur la retraite des 
mécaniciens et chauffeurs.

Séance demain à quatre heures.
Auguste Avril.

A utour de la  politique
Le conseil des ministres

Les ministres se sont réunis hier en 
Conseil à l’Elysée.

M. Briand a donné lecture à ses collègues 
de l’exposé des motifs du projet sur le statut 
des fonctionnaires dont nous parlons d’autre 
part.

Le ministre des colonies a fait savoir qu’il 
annulait un arrêté pris sans son consente­
ment et par lequel le gouverneur de la Mar­
tinique avait prononcé la dissolution du 
Conseil général do cette colonie.

Le ministre de l’agriculture a soumis à la 
filgnature du Président de la Piépuhliquc un 
décret en forme do règlement d’administra­
tion publique portant délimitation des ré­
gions produisant les eanx-dc-vic d’Armagnac 
et sous-délimitation en régions de Bas-Ar­
magnac, Ténarèze et Haut-Armagnac.

Le Président de la République a signé un 
projet de loi suspendant provisoirement, en 
cas de grève de.s inscrits maritimes, le mo­
nopole du pavillon, de manière à assurer les 
services de transport entre la France et 
l’Algérie.
Ifiiiterpcllafioii

sur la politi^iuc générale
L’interpellation de M. Gauthier {de Glagny) 

sur la politique générale sera, selon toute 
j>robabilité,renvoyée à la semaine prochaine.

La séance d’après-demain vendrwli est, en 
effet, réservée à d’autres interpellations plus 
anciennement inscrites à l’ordre du jour.I / i i u p ô t  sur l e  rcveuii

La commission sénatoriale chargée d’exa­
miner le projet d’impôt sur le revenu adopté 
par la Chambre a tenu hier sa première 
Séance, sous la présidence de M. Rouvier.

Après avoir procédé à un échange de vues, 
la commission a décidé, sur la proposition 
de M. Aimond, d’établir le bilan du projet 
qui lui est soumis préalablement à toute dis­
cussion sur le fond.

Ce bilan démontrera que lé projet de la 
Chambre accuse un déficit de 80 millions 
dans le rendement prévu par le ministre des 
finances et la commission de législation fis­
cale.

Il est probable que cct examen indispen- 
gablo nécessitera un premier rapport.P r o c é d é s  é lo c lo r m i .v  s i n g u l i e r s

Le 10" ])urcau chargé d’examiner les opé­
rations électorales de la 2" circonscription 
de fîaint-AU'riquc a nommé hier une com­

mission de cinq meml)res, à l'effet d'exami­
ner le dossier de cette élection. Le bureau 
est 0.11 effet saisi d'irrégularités fort graves 
(lui, si elles étaient étahlies, entraîneraient 
1 annulcdion do l’élection (Je M. Fouriiol, le 
nouveau député radical de la circonscription.

Il résulte dqs documents que nous avons 
sous les yeux, qn’après avoir opéré le dé­
pouillement des bulletins do vote qui don­
naient pour Sa int-Aff’riquo : 641 voix à !M. 
Leroy-lfeaulieu et 844 à IM. Fouriiol, le bu­
reau proclama dos chiffres tout â_fait dif­
férents, soit: Leroy-Beaulieu, 505 voix et 
Fouriiol, 1,198. Ce Unir de passe-passe ((ui 
enlevait au candidat libéral la majorité dans 
l’arrondissement, souleva les protestations 
indignées des électeurs présents.

Mais Je maire radical ne voulut rien on- 
tendre, disparut avec l'urne et brûla les 
bulletins.

La sous-coiiimission du 10" bureau, juste­
ment émue par ces faits scandaleux, a (.lécidé 
de procéder à une enquête approfondie et 
l'entendro prochainement IMM. Leroy-Beau-

licu et Fouriiol.
A uguste A vril.

L e s  F o n c t i o n n a i r e s

e t  l e  p a y s
Tout arrive. Le projet est déposé de­

puis hier, et les fonctionnaires vont 
avoir enfin leur statut.

De cette loi, quoi qu'il advienne, nous 
devons aim er l'article prem ier, puisqu’il 
nous fournit une définition sur laquelle 
on disputait depuis bien longtemps : la 
définition du fonctionnaire. Qu’cst-ce au 
juste qu'un fonctionnaire ? Voici :

Sont considérés coiiiiiiG  fonctionnaires, 
pour fap])lication de la présente loi, tous 
ceux qui, en qualité de délégués do l ’autorité 
publique, d’cmpfoyfis, d’agents ou de sous- 
agents, occupent dans un service public de 
l’Etat 1111 emploi permanent, rémunéré par 
un traitement mensuel ou par l’allocation de 
remises, et ouvrant droit au bénéfice éven- 
Uiel d’une pension de rôtraite.

A ces fonctionnaires la loi nouvelle 
assure, semble-t-il, au point de vue de 
l'avujicement, de très suffisantes garan­
ties; mais il n ’y a pas, en cette affaire, 
que les fonctionnaires à protéger; il y a 
le pays, dont cés fonctionnaires sont lcs 
serviteurs.

De quelle façon le pays va-t-il être 
désormais défendu contre l’indiscipline 
éventuelle, contre une rébellion possible 
des fonctionnaires?

Voilà ce qui surtout préoccupe le pu­
blic, à riicurC qu'il est.

Il lie saurait être ici question d'actes 
d’indiscipline individuels. Contre ces 
écarts-là, le gouvernem ent n 'a  jam ais 
cessé d'être suflisam m ent arm é; et — 
nous l'avons indiqué — il continue de 
l'être. Ce qui préoccupe, au lendemain 
de la grève des postiers, c'est l'éventua­
lité d'une « cessation collective on con­
certée de service »; autrem ent dit, d'une 
grève de fonctionnaires.

L'.article 22 du projet prévoit cet acci­
dent. H prescrit que « dans le cas d'une 
cessation collective ou concertée de ser­
vice, toutes peines disciplinaires peuvent 
être prononcées sans l'intervention des 
conseils de discipline », et sans l'accom­
plissement des formalités destinées à 
protéger l'employé de l'Etat contre le 
risque d'une punition injuste ou' exces­
sive.

Ce qui signifie qu'à partir du.m onieiit 
où, dans un service public, une grève 
se sera déclarée, le m inistre intéressé 
aura le droit de jeter de sa propre auto­
rité les grévistes à la porte, sans autre 
forme de procès. C’est ce qu’on appelle 
« la m anière forte ». En vertu d'un décret 
récent, elle a pu être employée ces jours- 
ci. Ou en a vu les clTets salutaires.

Mais gouverner, c’est prévoir; et ce 
qui vaut mieux que de punir la faute, 
c'est d’em pêcher qu'elle ne soit com­
mise. Le gouvernem ent voudrait appli­
quer aux associations ou syndicats de 
fonctionnaires, autorisés par la loi, cette 
hygiène préventive.

Il interdit donc (art. 33) aux associa­
tions et aux unions « de provoquer les 
fonctionnaires visés par la présente loi 
à la cessation sim ultanée des services ».

Et qu’arrivera-t-il si cette prescription 
n'est point obéie ?

Ceci (art 35) : <( Les infractions com­
mises seront poursuivies contre les di­
recteurs ou administrateurs des associa­
tions ou unions. — Ces infractions se­
ront punies d ’une amende de 100 à 300 
francs, et, en cas de récidive, d'une 
amende double et d'un em prisonnement 
de six jours à un an.

» Les tribunaux peuvent, en outre, 
prononcer la dissolution de l'association 
ou de l’union, à la requête du ministère 
public.

» Sont punis d ’une amende de 16 à 
3,000 francs et d’un em prisonnem ent de'- 
six jours à un an, les fondateurs, direc­
teurs ou adm inistrateurs de l’association 
ou de l'union qui se serait m aintenue ou 
reconstituée illégalement après le juge­
ment de dissolution.

» Sont punies de la même peine toutes 
les personnes qui auront favorisé la 
réunion des membres de l'association ou 
de l’union dissoute, en consentant l’usage 
d'un local dont elles disposent. »

Ces pénalités sont à peu près celles 
que prescrivait déjà, contre les associa­
tions dissoutes et illégalement rccons- 
tituccs, la loi de 1901.

D'ailleurs, elles pourront être très a t­
ténuées dans la pratique. « L’article 403 
du code pénal et la loi du 26 m ars 1891 
sont applicables, dit le dernier para­
graphe de l’article 35, dans tous les cas 
où la présente loi édicte des pénalités ».

Ce qui signifie que le gouvernem ent a 
prévu les « circonstances atténuantes » 
propres à justifier, de la part des tribu­
naux, l'adoucissement, la suspension de 
peine, ou le sursis.

Le gouvernem ent semble avoir re­
douté d’dlarm er ou do froisser la sus­
ceptibilité de ses fonctionnaires en s’ar­
m ant conli;e eux de moyens préventifs 
trop énergiques. 11 a tenu sim plem ent à 
leur rappeler qu'après Icuravoirconcédé 
le droit d’association (qui est légitime et 
nécessaire) et le droit de fédération (qui 
est, à notre avis, inutile et dangereux), 
il dem eurait résolu à surveiller l'exer­
cice de ces droits.

Vous verrons com ment s’exercera 
cette surveillance. En tous cas, on ne 
peut qu'approuver la sévérité des me­
sures proposées par le gouvernem ent à 
l'égard des fonctionnaires qui « devien­
draient assez oublieux do loAir devoirs 
pour arrêter la marche dos services pii- 
hlics par une cessalion colIccLivo et eon- 
ccrh'o du Iravail ».

« Eu de Iclles circonslancesj déclare

en son e ’xposé des motifs M. Briand, l'in- 
h'i'êt pub lie, menacé par ceLe coalition 
d’intérêts /Darticuliors. exige crie le gou-
vernem em , dont l'intérêt est méconnu 
par scs siiihordonncs, soit à même de 
prendre, sa n s  délai, foules les hiesurcs 
disciplinaires que comporte la siluatiou 
et de pourvoir sur-le-champ aj.i 7'empla- 
ecm ent des fonclionnaires défaillants,en 
vue d 'assurer le rétablissem ent des ser­
vices. »

Sages paro’-es, et qui n 'ont que le dé­
faut de s 'ê tre  la it uii peu trop attendre...

E m ile Berr.

corporation des marcZiands de vin ; Georges 
Villain, directeur du contrôle au ministère 
des travaux publics ; Forsans, président du 
svndicat, Pouottre, etc., etc.

Reliques napsléomeimes

It faut aller à la Malmaison. 11 faut y aller 
tout de suite, et le plus vite possible y re­
tourner. D'abord parce rpie la saisoii est dc- 
liciousement jiropice à cette prcnieuadc, et 
parce que les feuillages jeunes du. parc font 
à la « maison de Joséphine », en ce moment, 
le plus suave diécor d’haj.'monie et de fraî­
cheur qu'on puisse rêver ; — ensuite parce 
que, depuis hier., grâce à M. .Teaii Ajalbert, 
conservateur dtf château, et à M. Dumon- 
thier, administri.ieur du IMobilier national, 
la Malmaison nous’ enseigne des choses mer­
veilleuses qu'il faut «avoir.

Napoléon avait commandé à. nos fabriques 
nationales, pour en orn'?r le château de Ver­
sailles, des tapisseries. Elles lui furent li- 
ATÔos vers 1813 — à une t^^oque où d’autres 
soucis que celui d'embellir 'Versailles préoc­
cupaient l’Empereur; et les tapisseries tu­
rent «provisoirement» .-ecueillies au Garde- 
IMeublo, où, depuis quatrc-vaigt-seize ans, 
elles sont restfics. L’aménagerL’ent on musée 
napoléonien dp la Malinaiion était une oc­
casion excellente de faire â -ces reliques un 
sort cligne d'elles. Elles sont doue exposées, 
depuis hier, clans une des salles' hu château.

Mais ce n’est pas tout. Cette pri.'sentation 
de tapisseries historiques est compJi’déc par 
une exposition d’étoffes cramcubîeu'u.''i7t de 
l’époque napoléonienne, dont l’attrait {artis­
tique et l'intérôt documentaire sont consûdé- 
rahles.

Cette exposition consiste en plus de quatre f 
cents fragments d’étoffes authentiques, qui 
toutes proviennent de commandes faites aux 
fabriques lyonnaises par l’Empereur.

Ces étoffés étaient elestinées aux palais des 
Tuileries, de Fontainebleau, de Saint-Cloud, 
de Meuclon, de Versailles et Trianon, de 
Compiégne, de la Malmaison. Les unes sont 
les étoffes mêmes qui servirent à la décora­
tion des appartements impériaux; les autres 
sont les restes tout neufs de pièces dont les 
parties utilisées sont détruites.

Mais ce qui rehausse d'une valeur unique*' 
ces documents (en dehors de l’intérêt histori­
que qui s’y attache), c’est qu’ils sont des « té­
moignages »; ils sont les types d’une indus­
trie dont les secrets sont iierclus. Les cartons 
qui ont servi à cette fabrication ont été dé­
truits, et les recherches patientes qui ont 
permis à M. Dumonthier d’identifier ces frag­
ments précieux et d'en reconstituer l'histoire 
lui ont, en outre, révélé rimpossibilitc où 
serait, à cette heure, la fabtication lyonnaise 
de recommencer pour la joie de nos yeux des 
chefs-d'œuvre identiques à ceux-ci. Etoffes 
moirées « gi’os de Tours », velours chinés et 
ciselés, satins damassés, lampas brochés’, 
tentures et portières en brocart d’or, — cette 
exposition est, d’un bout à l’autre, une sur­
prise et un enchantement.

'Et c’est d’une si jolie façon qu'elle était 
avant-liier inaugurée !

L’Univcrsilc des Annales achève en ce mo- 
hrsut sa « saison » d’études en faisant autour 
de Paris des promenades. C’est donc tout 
d’abord aux charmantes étudiantes que Mme 
Adolphe Brisson sait si ingénieusement ins­
truire que M. Jean Ajalbert allait faire les 
honneurs de sa précieuse collection. La jour­
née aura été pour elles inoubliable.

A travers le bois de Boulogne, Garches, 
les étangs de Saint-Gueufa, Marly, Bougival 
et Croissy, elles étaient venues au château 
célèbre, où IM. Jean Ajalbert, en une délicate 
allocution, leur souhaitait la bienveiHie. Puis 
IM. Frédéric Masson leur narrait l'histoire de 
la vieille maison ; il leur racontait « José­
phine », avec quelle jolie aisance d’érudition 
et quelle grâce! Dans la vieille église (aujour- 
d'iiui désaffectée) de Croissy, où fut béni le 
première mariage de Joséphine, Mme Molé- 
Truffier leur avait chanté VAve Maria, de 
Gounod ; dans la maison de Joséphine, IMme 
Henri Lavedan chantait à présent, accompa­
gnée de la harpe, deux romances du temps, 
et c’était une autre exquise évocation du 
passé. Puis, par Rueil et Courbevoie, on re­
gagnait Paris; mais, une fois encore, les voi­
tures s’arrêtaient.

Elles s’arrêtaient à l'Orphelinat des Arts, 
où les « soixante-dix filles de Mme Poilpot » 
attendaient les jeunes visiteuses pour leur 
chanter un chœur, leur danser une pavane' 
et leur offrir à goûter.

La journée avait commencé par une très 
noble leçon d’histoire ; elle s’acheva sur une 
délicieuse leçon de charité.

Em. B.

Au dessert, plusieurs toasts ont etc 
portes.

M. Forsans a expose en term es élo­
quents les prine:palr>s revendications de 
la corporaMon : l’alliance étroite de la 
vilicnltnre et du CDmmerce; la nécessité 
de prendre coiilac-.avec les organisations 
agricoles pour é ti.d icrcn  coiiimnn la so­
lution à.dtvnncr a la question des syn­
dicats agricoles ; la défense de l'origine 
des produits; le développem ent de la 
consommaticm du vin. Enfin, M. Forsans 
a dem andé que les eaux m inérales de 
table f ussent sotimises à n n  impôt et que
In nrivilôon linnillpiii'i: Hp prn fi'il

üâns une même responsabilité les aigrefins équi­
voques dont le nom revient loujoursa propos de 
toutes les affaires douteuses, et les honnêtes 
gens qui ont pu laisser snriirciidre leur sign.a- 
turo et leur recommandation par un de ces^sol- 
l.icilours tarés et audacieux dont les hommes 
politiques sont envelojjpés, comme d’une nuée 
do moustiques vénéreux.

bans la liste inibliêc par VIJumanilé, il est 
beaucoup d'hommes, jeunes ou vieux, dont l'ho- 
norabililc est au-dessus do tout soupçon ; il en 
est, qu’il est inutile do nommer, dont la longue 
vie est tout entière un modèle do probité et 
d'honneur.

L'Ac/w;?,sous la signature de M. Henry 
Bérenger :

le privilège des bouilleurs de cru tût 
supprim é.

MM. Félix Bcufl'et, le docteur de Lu- 
ling, M. Pinard, président de la section 
traihçaisc do l’F-xppsition de Bruxelles, 
ont parlé ensuite.

Puis M. Ruau a. pris la parole.
Le iniüistro de l'agriculture s'est m on­

tré, une fois de p lu s , un diplomate 
consommé. 11 n 'a pas caché que, jusqu’à 
l'ûge de vingt-cinq ans, il était resté un 
buveur d’ean invétéré. Mais, depuis lors, 
il s'est fait un plaisir de goûter les vins 
de France, dont il a  pu apprécier une 
fois de plus les m érites à ce banquet.

Certes, il n ’a  point parlé des bouilleurs 
de cru. C'eût été un terrain trop dange­
reux pour le m inistre, mais il a fait bon 
accueil aux au tres doléances du syndi­
cat, et il s'en est fait un ami de.s plus 
chauds en di.siribuant nom bre de ré­
compenses d'oLlciers d'académ ie et du 
àlérite agricole.

Les m em bres du syndicat se m on­
traient 011 ne poat plus satisfaits. Ils 
sont une force daiu; la République, force 
de sagesse et de m adération, et ils l’ont 
fait entendre, à ban droit, au représen­
tant du gonvcrnemciut de la République.

Tant que M. Ruau dem eurera au mi­
nistère de ragricultuFv3 — nous dit-il — 
le vin (le France y sera bien défendu par 
un apôtre qui l'a aim é, tardivem ent 
peut-être, mais sans o û ’on puisse croire 
cpi’il revienne jam ais au culte de l’cau 
pure.

M. L.

L E S

Médaillés militaires à Orgeville

EN L’HONNEUR DU VIN DE FRANCE

U îs T  B A N Q U E T

Sous la présidence de M. Ruau, m i­
nistre de l'agriculture, on a fêté hier 
soir, à l’hôtel Continental, le vin de 
France, à l'occasion du banquet annuel 
du Syndicat national du. commerce en 
gros des vins, cidres, spiritueux et li­
queurs, organe de 137 syndicats régio­
naux adhérents com prenant 20,000 m em ­
bres.

Ce fut une m anifestation très im por­
tante du commerce des vins.

Parm i les convives, en dehors de M. 
Ruau :

IMM. le commandant Bard, représentant le 
Président de la République ; Robert Muller, 
représentant le président du Conseil ; Jean 
Goût, consul général, conseiller commercial 
et financier, représentant le ministre des 
alfa ires étrangères ; Ringeisen, directeur du 
cabinet du ministre de l'agriculture; Raynaî, 
cliel du cabinet ; Yassilière et Cabaret, direc­
teurs de l’agriculturej Roux, chef du ser­
vice de la répression des fraudes à ce même 
ministère; Bricout, directeur du cabinet du 
ministre du commerce; Gabelle, direc­
teur de l’enseignement teclinique à ce même 
ministère ; Dariac, inspecteur généml delà 
pisciculture, au minislèro de l’agriculture ; 
P. GervaU, directeur du cabinet du ministre 
de l’instruction publique ; Michel, chef du 
cabinet ; Kester, vice-président de la Cham­
bre de commerce de Paris: J. Cahen,Pinard, 
vice-présidents du comité français des expo­
sitions à l’étranger; Marguery,'président du 
comité de l’Alimentation parisienne ; .Teau 
Dupuy, .sénateur, président de la Société des 
viticnltcur.s de Franco; Bouffet, secrétaire 
gvnéral du comité d’alliauco de la viti­
culture et du commerce ; d’Iriart d’Etchcpare, 
II. iMU'raud, Gcrald, François I )olouclo, Slecg, 
Petitjean, (.léputés : Figuière, président de la

Dîmanclic dernier a eu lieu à Orgeville 
rinstallation du premier détachement des 
médaillés militaires. Il fîtail, conduit par M. 
Poilpot, president général diis médaillés mi­
litaires de France, qu'assistait M. Toussaint, 
président de la section d'OrgeviUe.

Les médaillés militaires, voulant garder 
un lion direct avec l’homme bienfaisant (pii 
venait de leur rouvrir spontanément les bâ­
timents construits par lui dans un but d’aide 
et d'assistance sociales, ont acclarié IM. 
Georges Bonjean, président d’horinijur, et 
son fils Georges-IVlaurice, inspecteur général 
de la section d’Orgevillc.

D’autre part, après le déjeuner qui fut 
servi dans le réfectoire même des naklaillés, 
la délégation des comités présents alla dé­
poser une gerbe de fhmrs sur la '^rmibe du 
président Bon jean qui fut, on Je sali, fusillé 
pendant la Commune dans le chemin de 
ronde de la prison de la Roquette, et dont le 
corps reiVDse maintenant â Orgeville.

i f  Ë i f  ü ' i i
Les responsabilités

Le Radical, cette grève finie, cherche 
les responsabilités de chacun. Et les 
voici, d 'après le Radical :

Prem ièrem ent, les pos-tiers sont « res­
ponsables ». P o u rtan t, le Radical les 
aVait avertis de se m éfier; il leur di­
sait que l'opinion publique ne serait 
pas pour eux; il leur donnait d'excel­
lents et paisibles conseils. Les postiers 
ne voulurent rien entendre; et le Radi­
cal, qui fut sage en vain, le leur re­
proche.

Secondement, la Chambre. N’-aiirait- 
elle pas pu songer un peu plus tôt à 
pourvoir d 'un statut les fonctionnaires?...

Troisièm ement, le m inistère. Ne de­
vait-il pas p réparer ce statut, depuis 
longtemps ?...

Quatrièmcmient — c'est un peu tard, 
— les « cxciHateurs ». Ces gens-là. font 
métier de « pousser les autres » et de les 
« précipiter aux abîmes ». Ils s'en repen­
tiront. Quan.t à présent, iront-ils pas 
sur la « conscience » la révocation de 
six du sept cenhs postiers

Telles sont les responsabilités qu'a 
trouvées le Radital. Et, certes, elles va­
laient bien d 'être signalées. Mais il y en a 
une que ne m entionne pas le Radical :
c'est la responsaliLlité des radicaux. 

L’a-t-il oubliée? ou bien ne l’a-t-il pas
vue? ou bien, n ’ayant pas de plaisir à la 
voir, l’a-t-il dissim ulée avec une sorte de 
vergogne?...

En tout cas, la responsabilité des radi­
caux est considémble. C’est sous le gou­
vernem ent radical que s’est constituée 
cette force illégale : les syndicats de 
fonctionnaires. Le gouvernem ent radical 
n’a peut-être pas donné son approba­
tion directe et nette à ces syndicats illé­
gaux; mais il les a laissés fiorir. Et 
les radicaux ont apparem m ent trouvé 
cela très bien, puisqu'ils ont sans cesse 
encouragé do leurs votes ce gouverne­
m ent d c leu r  choix. Les socialistes uni­
fiés et les confédérés du travail ont or­
ganisé, en ce pays, l’ém eute perpétuelle 
sous les yeux com plaisants des radi­
caux, lesquels étaient censés gouverner, 
lesquels possédaient l’absolue m ajorité 
parlem entaire.

Voilà, en fin de compte, la responsa­
bilité des radicaux, celle précisém ent 
que le Radical a négligé de signaler.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
Le Journal officiel publie ce m atin :
L'exerjuatur est. accordé à M. Manuel Alva- 

rado, consul du Pérou à Nice, avec juridiction 
sur le clépaitement des Alpe.s-Maritimes.

LA POLITIQUE
L'Humanité, sous la signature de M. 

Jaurès :
A propos do l’affaire Marix.
h'Humanilè a publié hier une liste de dix-huit 

parlementaires, députés ou sénateurs, (pii ont eu 
une correspondance i>lus ou moins ban.ale avec 
le capitaine Marix. Nos camarades ont été aver­
tis en clîet, do (rès lionno source, de l’existence 
d'un dossier où liguraioiit dos lettres do ces di.v- 
liuit représontanis.

Mais l'oiunion luibliipio no sc trompera pas 
et, sur cette liste même, elle ne conl'oadra pas,

Le statut des fonctionnaires :
B faudrait être aveugle pour ne pas reconnaî­

tre dans « l'exposé dos motifs » du projet gou- 
vernenKîntal, (pio nous publions plus loin, la 
mhiii môme et le cerveau de M. Aristide Briand, 
cette main et ce cerveau à cpii nous devions 
hier la Séparation I.aïrpic, à qui nous devrons 
demain la République syndicale.

M. .\rislide Briand, réalisant dans l’iigo mûr 
une pensée de la jeunesse, élargit l'œuvre libé­
rale do \Valdeck-Roussoau jusqu’aux conditions 
socialistes de la Répuliliqûc. Il .adapte délibé­
rément le droit d’association, même syndicale, 
aux exigences permanentes d’un pouvoir centrai 
devenu patron et industriel.

C’est l'entrée triompliante du Syndicalisme 
dans la Constitution républicaine. On pourra dë- 
S(Drmais discuter sur les étapes et les détails. 
L’essentiel est acquis.

Le Radical :
Dans les ministères, dans les grandes admi­

nistrations publiques, il ne faut plus d’autre re­
commandation que le mérite et la loi égale pour 
tous. Si le statut dé|iosé fiier par M. Briand a 
pour première conséquence de supprimer, d’ex­
tirper la protection, sous quelque forme qu'elio 
se manifeste, ce statut sera un bon statut. Es- 
péruns-le.

L E S  C O L O N I E S
Congo

Une colonne de quatre cents fusils 
du 1"'' bataillon du Congo et trois cents 
jtoricurs, sous les ordres du com m an­
dant Garnier a quitté Brazzaville le 
2i avril pour achever la pacification des 
farouclies Pahouins Rakoulis des régions 
de la Sembé et du Djonah et procéder 
à l'occupation militaire, definitive de 
cctic contrée.

Les opérations militaires que le lieu­
tenant-colonel Mangin et le com m an­
dant Garnier dirigèrent l'an dernier 
avec succès dans ces contrées avaient 
été suspendues pendant l'hivernage, en 
raison des difficultés insurm ontables 
que nos colonnes rencontrèrent dans ce 
pays extrêm em ent difficile, dépourvu 
de tout, en forêt équatoriale, couvert 
d 'une brousse inten se, marécageuse, sou­
vent inondée,sans aucun sentier frayé, où 
nos vaillantes troupes sont à la merci de 
leurs sauvages adversaires, anthropo­
phages bien arm és, que leur connais­
sance absolue de la forêt rond particu­
lièrem ent redoutables, parce que très 
aptes à la guerre d ’embuscade.

L E

(Cinquantenaire de «Mireio» et Jubilé du poète)

SIXIEME LISTE DE SOUSCRIPTION
M. René Dufor, professeur au lycée depron

Toulouse, 3 fr.; M. Lavaux, directeur de la 
Société Générale â Valence, 10 fr.; !M. Céles- 
tin Landrcyt, négociant à Valence, 2 fr.; M. 

Tjüillot, notaire à Valence, 5 fr.; M. Paul 
Péyrausc, directeur d’asSurances à Valence, 
2 fr.; ]MM. Nicoud et Raison, pharmaciens à 
■V’alence;'5 fr.; MM. Faure et .Jean, droguistes 
à Valence, 3 fr.; Mlle Valérie Lacroix, â Va­
lence, 1 fr. 50 ; Mlle Blanche Brun, â Va­
lence, 1 fr.; Trois listes de souscriptions re­
cueillies par le Bavard, à Marseille, 2 ^  fr.

M. do La Combe, employé à la Société gé­
nérale à Valence, 1 fr. ; M. Souffre, industriel 
à Valence, 2 fr. ; IM. Doyen, négociant à Va­
lence, 1 fr. ; M. Jaboulct, employé à Valence, 
0fr.50; M. Gastoa.employé à la Société géné­
rale à Valence, 0 fr. .50; M.Denis Valvéranne, 
20 fr. ; IM. A. de VLal, agent principal de la 
Compagnie transatlantique à Bordeaux, 10 fr.; 
M. Goyetche, consul de Roumanie à Bor­
deaux, 10 fr. ; M. jt’-ertrand, consul de Tur­
quie à Bordeaux, 5 fr. ; M. A.-K. Mol, consul 
des Etats-Unis à Bordeaux, 10 fr. ; M. P. 
Grange, consul de Belgique à Bordeaux, 5 fr. ; 
M. G. Tallent, profe.sseur à l'école Turgot, à 
Paris, 5 fr.; M. Emile Ripert, professeur au 
lycée de Toulon, et Mme Emile Ripert, 5 fr.; 
commnnei.de îilaillanc, 150fr.; M.B'rancourt, 
consul de Portugal à Bordeaux, 5 fr. ; M. Bi­
chon, consul de Grèce à Bordeaux, 5 fr. ; 
M. Abadie, commandant du port à Bordeaux, 
5 fr. ; M. Frédéric Cruse, négociant à Bor­
deaux, 10 fr. ; MM. Devès et Cliaumetjc, ar­
mateurs à Bordeaux, 5 fr. ; MM. T. de Yial 
et lils, négociants à Bordeaux, 5 fr, ; MM. 
Barton eCGuesticr, négociants à Bordeaux, 
10 fr. ; M. A. Touzin, architecte, 5 fr. ; M. Ju­
lien Calvé, artiste peintre à Bordeaux, 5 fr. ; 
M. André Chalès, agent de change à Boi-- 
deaux, 2 fr. ; M. de I^a Valette, agent géné­
ral des Chargeurs réunis à Bordeaux, 5 fr.

LA JOURNÉE
Mariage : . M. Henri Strener avec Mlle 

Adrienne Péan, fiille de Mme Péan née de Bu- 
zareingues (Madeleine, midi).

Obsèques : Mme la baronne Fernand de 
Scbickler, née Roger (temple protestant de 
l’Oratoire, rue Saint-Honoré, 10 heures).

La bienfaisance : Vente de 1’ « Œuvre des
Campagnes », dernière journée, sous la prési­
dence de S. A. R. Mme la duchesse de Ven­
dôme (galeries des Champs-Elysées, ’72j ave­
nue des Champs-Elysées). — Concert de cha-
l’ité pour l’œuvre « Fresh air Fund » de Ne­
mours (théâtre l'emina, 3 h. 1/2).

Vente à l'hôtel Drouot : Salle 11, vente de 
la collection Coquelin cadet : les enchères
seront dirigées par Albinet, assisté de
MM. Bernheim Jeune, experts près la Goui- 
d’appel.

Réunions et fêtes : La Société de secours 
mutuels « l’Etoile », garçons restaurateurs et 
limonadiers, hal annuel âu profit do sa caisse 
de retraites (hôtel Continental, 10 heures).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Chapeau ; « la Vie au 
Pôle » (2 h. 1/4). — M. Boris de Tanneherg: 
« le Tliéâtre espagnol depuis Lope de Vega » 
(3 h. 1/2). — M. Lefas, député : c( Histoire de 
la loi de séparation » (5 h. 1/4).

Inîopgnations
Mouvement administratif. — M. Baux, 

préfet de 3® classe du Var, est nommé préfet 
de 2® classe de l’Oise, en remplacement de 
M. IMeunier, appelé à d’autres fonctions et 
nommé préfet honoraire.

M. Hudolo, préfet de 3" classe des Hautes- 
Alpes, est nommé préfet de 3® classe du Var.

M. Schmidt, administrateur du territoire 
de Belfort, est nommé préfet de 3" classe des 
llautos-Alpcs.

IM. JiOullier, chef de cabinet du sous-socré- 
tairc d’Etat au ministère de rintéricnr, an­
cien secrétaire général do 1''" classe, est 
nommé adminislralcnr du territoire do Bel- 
forl.

Pur un 'autre décret, M. Vilry^ sous-préfet

de P" classe do Lorient, est nommé 
nistratenr (lu territoire do Belfort, en rem- 
placement de IM. Lcnllicr, mis on (lisponibi- 
îité sur sa demande.

M. Guillcmaut, sous-préfet do 2" classc.de 
Saint-Claude (Jura), est nommé sous-préfet 
de 2® classe do Lorie-nt.

M. Icard, ancien sous-préfet de classe, 
est nomme sous-préfet de P® classe à Saint- 
Claude.

Manquera-t-on d’eau ? — L’administra­
tion avait promis d’amener avant l’été un 
siqiplémcnt journalier de 90,000 métros cubes 
d’eau de rivière aux usines d’Ivry et d’Aus­
terlitz, afin d'assurer le service de l’arrosâgc 
et du nettoiement de Paris. Les travaux ne 
seront pas terminés â temps. M. Ambroise 
Rendu, conseiller municipal, s'est étonné do 
de c(3 retard et il a demandé des explications. 
Lo directeur responsable a affirmé cme l’ad­
ministration n’était pas coupable. Los tra­
vaux ont été longtemps interrompus par 
suite de grèves. Il n’en est pas moins certain 
que les précautions qu’on avait prises ne se­
ront pas réalisées, il est possible qu'on man­
que d'eau. C’ost tous les ans la mémo chose : 
des promesses sont faites; elles ne sont ja­
mais tenues.

Un vœu de M. Chassaigne-Goyon. — M.
Chassaigne-Gliyon a déposé au Conseil mn- 
iiicipal une proposition dans laquelle il in­
vite les Chambres à voter rapidement le sta­
tut des fonctionnaires. L'extrême gaucho a 
réclamé l’ordre du jour pur et simple, qui a 
été repoussé par 36 voix contre 34. Les pro­
positions de MM. Chassaigne-Goyon et Des- 
yaux, déposées au nom des radicaux-socia­
listes, ont été renvoyées à la commission du 
travail. .

Pour les morts de Saint-Cyr. — Le mor- 
(predi 16 juin, fêle de Saint-Cyr, aura lieu 
à onze heures, à Nolre-Dame-des-Victoirc les 
service commémoratif traditionnel pour les 
élèves et anciens élèves de Saint-Cyr, décé­
dés depuis 1808. M. l’abbé de Fragnicr, de la 
m'omotion d’Egypte (1881-83), dira la messe à 
l’autel de la Sainte-Vierge.

Banquet. — Les membres de la colonie 
néerlandaise de Paris viennent de fêter la 
naissance de la princesse Juliana. Ils sc sont 
réunis à un banquet donné au palais d'Or­
say. Parmi les convives : les membres de la 
légation et du consulat des Pays-Bas, le cqu- 
sciller baron van Asbeck, îd. Von Hemcrt, 
MM. et Mmes Schroéder, Sanson, \Vundérly, 
Jordaan, Cossa, Zeiber, Pistorius, le peintre 
et Mme Fernand Desmoulins, le baron Eg- 
mont van Zuylcn van Nijevelt.

Anrés les toast du baron Van Asbeck, soi­
rée brillantc.au cours (le laquelle sc sont fait 
entendre IMme Julia Culp, le violoncelliste 
Joseph Hollman, le baryton Jan Réder, etc., 
David Blit^ et Anna Stibbe, la harpiste Stella 
Goudeket, la ravissante dilettante, Mlle 
Sclirocder et d’autres talents hollandais.

La Chambre des notaires de Paris. —.A
la suite des élections du 13 mai dernier, le 
tableau des membres de la Chambre des no­
taires de Paris se trouve ainsi établi : MM. 
Delorme, président; Ferdinand Robin, Cour- 
cicr, Félix Delapalme, syndics; Pluche, rap- 
p^ortour; Motel, secrétaire ; Kastlcr, trésorier; 
Robillard (de Montrcuil-sous-Bois), biblio­
thécaire; Chauffriat (de Pantin), Philippot, 
Adcr, Meunié, Brécheux, Durant des Aul- 
nois,. Salle, Amédéc Lefebvre, BrcuUlaud, 
Poisson, Benoist, membres.

Société d’oncouragement à Part et à l'in­
dustrie.— La Société a remis hier sa grande 
plaquette, par Roty, à IM. Paul Colin, ins­
pecteur général de l’enseignement du dessin, 
qui n'a cessé depuis vingt ans de prendre 
la part la plus active à ses travaux et à l’or­
ganisation do scs concours do compositipn 
décorative, de bourse d’apprentissage, de 
primes d’encouragement, etc.

Des discours émus ont été prononcés par 
MM. Henry Roujon, président de la Socicité, 
Paul Colin et Monduit, président de la Cham­
bre de commerce de Paris.

Décoration. — M. Paul Carré, ancien juge, 
a été nommé par-Me général Velutini, 'vioc- 
présidont de la République du Venezuela, 
commandeur de l’ordre (ïu Buste du Libé­
rateur.

A L’INSTITUT

SGflDÉjWIE DES SGIElïGEl
Malgré la chaleur accablante, les Aca­

démiciens sont nom breux,et, parmi eux, 
S. A. S. le prince de Monaco qui, pour 
la prem ière lois depuis sa triom phante 
élection d’associé étranger, assiste à la 
séance.

Au début de celle-ci, M. Amagat prend 
la parole. C’est toujours une bonne for­
tune qu'une communication du çrand èt 
illustre physicien que la Société royalo 
de Londres a admis au raiœ honneur de 
siéger parmi ses membres à titre é tran ­
ger; c’était la récompense de cette série 
de travaux gigantesques sur la physique 
des Gaz, travaux qui constituent "à eux 
seuls la base expérimentale actuelle do 
la Thermodynamique.

M. Amagat ne connaît pas le repos et 
sa communication d 'aujourd'hui le mon­
tre bien. Il s'occupe cette fois de grou­
per des résultats expérim entaux pour 
arriver, à l'aide des données qu’il en re­
tire, à une conception théorique nou­
velle sur la constitution de^ milieux 
gazeux. Pour cela, il est amené à conce­
voir l’état du gaz comme provenant d'un 
double concours : d’abord celui d’une 
force attractive qui s'exercerait entre 
les molécules, à peu près à la façon do 
l’attraction new tonienne; ensuite, celui 
d’une constitution spéciale des centres 
moléculaires qui seraient environnés 
chacun d'une « atm osphère » de densité 
décroissante, analogue aux atm osphères 
planétaires. Dans ces conditions, si l'on 
com prim elesgaz, au commencement des 
atmosphères n 'arrivent pas en confact; 
mais bientôt elles se touchent, puis se 
pénètrent, et l'on arrive à une pression 
à partir de laquelle la compression suit 
une loi régulière.

Telle est cette belle conception du 
grand physicien : les vérifications faites 
sur les résultats d’excellentes expériences 
ont absolum ent confirmé ses vues.

M. Delage présente ensuite une note 
de M. le docteur Ranjard, un élève du 
docteur Marage, dont les travaux sur la 
voix sont aujourd'hui classiques. M. Ran- 
jard, continuant les travaux de sofi maî­
tre, a réussi à dém ontrer par de nom­
breux succès que l’on pouvait refaire 
réducation de roreille en se servant des 
vibrations relativem ent simples qui lui 
étaient fournies par l’appareil de syn­
thèse, la « sirène à voyelles » du docteur 
Marage. La proportion du succès a été 
variable, non avec l’intensité de la sur­
dité, mais avec la nature des lésions.

S. A. S. le prince Albert de Monaco 
résum e à l’Académie un travail de M. 
Oxner, du musée océanographique de 
Monaco, travail relatif au.x ném ertes. M. 
Oxner a montré que certains groupes de 
ném ertes, tout en ayant de$̂  analogies 
qui les font m ettre sous la même rubri­
que, présentent cependant des différen­
ces assez grandes dans la modalité dé 
ccrlaines de leurs fonctions. Ces recher­
ches, si intéressantes, sont d’ailleurs 
continuées au musée.

11 est quatre heures et demie, rAcadé< ^
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Grève des inscrits maritimes
A MARSEILLE2,000 voyageurs en panne

Marseille, 25 mai.
Invités à se mettre en grève pour sou­

tenir leurs « camarades postiers », les 
inscrits maritimes de Marseille avaient 
fait la sourde,oreille. On a donc eu lieu 
d’être surpris quand on a appris hier 
matin qu’ils venaient, en assemblée à la 
Bourse du travail, de voter la grève gé- 

fnérale.
Cette décision n’ayant été prise que 

par un cinquième environ de la corpo­
ration, on pouvait espérer qu’elle ne se­
rrait pas suivie par tous les inscrits. Cette 
espérance a été trompée. Le mouvement 
a pris rapidement une colossale exten­
sion. A rheure actuelle- la plupart des 
navires sont immobilisés et on ne sait 
pas quand et comment on pourra réta­
blir les services.

Rien que pour la Compagnie transa­
tlantique, le Maréchal-Bugeaud, en par­
tance pour Tunis et Malte ; la Malvina, 
pour Bougie ; le Général-Chanzi/, pour 
Alger; la Ville-cle-Tunis, pour Bônc et 
Philippeville, ont manqué leurs départs.

Ce m atin, l’équipage du paquebot 
Oxiis, des Messageries maritimes, qui 
devait partir à midi pour Madagascar, 
avec vingt-six passagers civils et qua­
rante fonctionnaires, sur réquisition de 
l’Etat, a dû les prévenir au fur et à me­
sure de leur arrivée à bord, rembour­
sant aux premiers le prix de leur voyage 
et renvoyant les autres au bureau colo­
nial.

Ij'Orénoque, en partance pour l’Orient, 
le Sidofi, arrivé d'Odessa, VOasis, arrivé 
de Tanger et d'Oran, ont etc abandonnés 
par leurs équipages.

De môme pour le Corie, le Félix-Fraü- 
sinet, Vd Suzette-Fraissinet, de la Compa­
gnie Fraissinet; le Parana/ \o, Mont- 
Servin, la Savoie, la Russie, des Trans­
ports maritimes; le Rhône, le Tunis, 
Ylsis, de la Compagnie mixte ; VAlgérien, 
de la Compagnie nouvelle, et de nom­
breux bâte,aux de pêche et de com­
merce.

Rien que pour la journée d'hier on 
évalue à plus de 2,000 le nombre des 
voyageurs restés en panne.

Quant au stock de marchandises en 
soulTrance, il commence a être consi­
dérable.

Enfin, les correspondances ne peuvent 
pcirtir et on devra emprunter les voies 
étrangères.

Il faut dire que cette grève n’est nulle­
ment politique et révolutionnaire, fille 
est purement corporative. Les réclama­
tions formulées par les inscrits portent 

. sur six points :
1® Repos hebdomadaire do vingt-quatre 

heures pour le personnel du pont et des ma­
chines ;

2“ Suppression do l ’heure de nettoyage 
après chaque quart ;

3® Suppression des indigènes à bord des 
paquebots des Messageries maritimes ;

4" Que la loi du 17 avril 1907 soit appliquée 
à tous les remorqueurs sans tenir compte du 
tonnage ;

5" Que les compagnies ne puissent pas dé­
sarmer un navire effectuant un séjour de 
moins de 30 joui’s dans un port ;

6° Que les suppléments millièmes (grati­
fications) soient portés sur les rôles avec la 
solde.

Les inscrits ont tenu ce soir une 
nouvelle réunion à la Bourse du tra­
vail. M. Reau, secrétaire du syndicat, 
a donné lecture d’un télégramme des 
équipages de La Ciotat qui se déclarent 
solidaires des équipages marseillais. Le 
vice-président Piolli a annoncé qu’un 
télégramme avait été envoyé à M. Gar- 
naud, député, rapporteur du projet de 
conveution avec les Messageries, lui de­
mandant d'inscrire le programme ci- 
dessus dans le projet.

Un ordre du jour constatant l’exten­
sion du mouvement gréviste et accla­
mant la continuation de la grève est en­
suite adoptée.

Une nouvelle réunion aura lieu demain 
à trois heures.

La Compagnie transatlantique est dé­
cidée à n'entendre les revendications des 
grévistes qu’autant que ces derniers au­
ront regagné leur bord. Si la grève de­
vait se prolonger, la compagnie deman­
derait au ministère de la marine des 
matelots de l’Etat pour assurer le ser­
vice. De son côté, la Compagnie des Mes­
sageries maritimes s’adresse à l’admi­
nistration des postes, laquelle devrait, à 
son tour, faire appel au ministère de la 
maiine, la loi interdisant aux compa­

gnies de navigation. d’employer à bord 
des hommes non inscrits.

A la direction des postes on espère 
que la grève sera de courte durée; mais 
déjà on a envisagé le départ des cour­
riers postaux par des torpilleurs, si la 
situations ne s’améliore pas. Le courrier 
de Corse sera expédié ce soir vers Nice, 
et de là sur Ajaccio. On croit qu’un’dé- 
part de dépêches pour l’Algérie pourra 
aussi avoir lieu ce soir.

Une réunion dos armateurs s’est tenue 
dans l’après-midi. Aucune décision im­
portante n’a été prise, mais il résulte do 
conversations échangées que si. les re­
vendications des inscrits doivent conti­
nuer dans l’avenir à provoquer en toute 
occasion des grèves aussi préjudiciables, 
l’armement marseillais n’hésiterait pas 
à recourir à l’arme du lock-out.

De leur côté les capitaines au long 
cours se sont assemblés au siège de leur 
fédération. Ils ont voté une résolution 
blâmant la grève actuelle. Fort sage­
ment, les officiers conseillent aux spé­
cialités de la marine de rédiger, s’il est 
nécessaire, des cahiers de revendication 
que l’on pourra discuter entre arma­
teurs et marins ; mais ils conseillent aux 
inscrits maritimes, dans leur intérêt 
môme, de revenir à bord.

Los marins, réunis à la Bourse du 
travail, ont riposté au langage de la rai­
son par celui de la violence. Ils s’affir­
ment, dans un ordre du Jour, résolus 
plus que jamais à faire grève et ils 
vouent au mépris public l'administra­
teur de la marine, M. Penissat, qui est 
bien l’homme le plus doux et le plus 
équitable du monde.

Et cependant on croit que le troupeau 
des inscrits, sur un mot d’ordre de son 
secrétaire général, M. Rivelli, reprendra 
domain la navigation.

Thomas.

i d i -v e i r s

Ne vous laissez pas tromper : L’Eau den­
tifrice de Botot, si estimée par les vraies 
Parisiennes, n’a pas besoin do grosse réclame. 
C’est la meilleure et la Seule approuvée par 
l’Académie de Médecine de Paris. (Poudre, 
Pâte et Savon dentifrices.)

Ra n im e z  vos yeux éteints, en les ombrageant 
de cils et de sourcils rendus touffus et 

brunis à l'aide de la Sève sourcilière de la 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembrc.

DELPHININE
du D'’ Flaschœn. Infaillibe, inoü'ensive. 
Pli‘° Bailly , 15, r. de Rome, Paris, et P'®̂ Pharm'*'».

Cour d ’a ss is e s  d e  la  S e in e  ;
Vision d'horreur.

Il n'y a, dans la pointure espagnole, 
dans les effroyables sculptures du Sici­
lien Zumbo, à Florence, dans les pièces 
anatomiques des hôpitaux, rien qui ap­
proche de l'clTroyable vision entrevue 
hier à la Cour d'assises.

Un tout petit homme, chancelant, 
guidé par un ami, prend place au banc 
de la partie civile. Il est aveugle ; la 
femme que l'on juge, vêtue do noir, la 
tête couverte d'une mantille, comme les 
Espagnoles, l'a vitriolé. Elleétait sa maî­
tresse. Une veuve, Mme Bligny, qui avait 
eu'sept eiifants, et qui, se disant aban­
donnée par son amàiU, BeaiivOir, relieur 
de la rue Guénégaud, lui avait jeté un 
bol d'acide sulfurique au visage.

Oh ! l'horrible spectacle que cette figure 
rongée par l’acide. Rien ne peut en don­
ner l'idee. La tête petite, ridée et comme 
rétrécie, réduite à l'état de boule rouge 
luisante, une lèvre inférieure énorme, 
boursouflée et tombante, un nez crochu 
semblant immense dans ce minuscule 
visage sans cils, sans sourcils, presque 
sans cheveux.

Et lorsque les paupières rouges se
lèvent, on aperçoit deux trous — la place 
des yeux, — visage sans regard, visage 
de mort. Et cette figure sinistre, qui 
semble le visage d'une marionnette en 
bois verni, est crispée par une sorte de 
perpétuel rictus. Le comique mêlé à 
l'horreur, le rire monstrueux de Gwym- 
plaine de l'Homme qui rit supplicié. Et 
l'émotion est intense. L’accusée pleure, 
n’osant pas, elle, elle qui voit, fixer ses 
yeux sur ce visage sans regard, sans 
vie. On fut pourtant indulgent pour elle. 
Après plaidoirie de M® de Bellomayre 
pour la partie civile et de M” Dusàrt 
pour l'accusée, Mme Bligny est condam­
née à deux ans de prison et'à 5,000 francs 
de dommages-intérêts envers M. Beau­
voir.

NOUVELLES JUDICIAIRES
Après une longue instruction, la Cham­

bre des mises en accusation d'Orléans,

vient de rendre une ordonnance de non- 
lieu dans rinformation ouverte contre la 
.( Maison paternelle de Mcttray ».

Georges Claretie.
■y' y  ̂

Découragement
des Cinquantenaires

Il est vraiment regrettable de constater la 
facilité avec la({uclle l’homme et surtout la 
femme, lorsqu'ils ont atteint la cinquantaine, 
SC laissent aller au découragement. Que leur 
santé laisse quek[ue peu à désirer, et les voilà 
qui se lamentent, ne réagissent pas, ne se 
soignent pas. C’est inutile, disent-ils, nous 
sommes trop vieux. Ce fâcheux état d’esprit, 
qui ne repose sur rien, est très préjudiciable. 
A 50 ans, l'homme aussi bien que la femme, 
sans avoir la vigueur de la vingtième année, 
sont encore pleins de ressources et il n’est, 
pour parvenir à un âge avancé, rien do tel 
que d'avoir la forme volonté d'y parvenir, de 
SC bien porter et de faire ce qu’il faut pour 
arriver a ce résultat. Maintenir le sang en 
état de pureté et de force, là réside le secret 
de la verte vieillesse, en y ajoutant l’obser­
vation des règles de l'hygiène et la sobriété.

Pour maintenir le sang en état de pureté 
et de force, il suffira, au moindre symptôme 
révélateur de faiblesse, de prendre les Pilules 
Pink qui donnent du sang, des forces et sti­
mulent le fonctionnement de tous les orga­
nes. Voyons ce que peuvent faire les Pilules 
Pink pour une personne ayant passé la cin­
quantaine et se trouvant dans un mauvais 
état de santé. Nous laissons la parole à M. 
Jean Libat, cantonnier retraité au Chalet du 
Poî-t, à Lahonce (Basses-Pyrénées) :

'' -
'.''è "

M. Jean Libat

« Depuis (luelque temps ma santé laissait 
beaucoup à désirer. En plus de sensations de 
faiblesse et de mauvaises digestions, j'avais 
à me plaindre de douleurs dans les jambes, 
de rhumatismes et de sciatique. J ’ai pris 
pour me guérir plusieurs remèdes, mais les 
résultats n’ont pas été favorables. Je me 
suis alors décidé à prendre les Pilules Pink 
qui sont si ronoAmées dans notre région. A 
ce moment, je n ’avais plus de repos ; je souf­
frais nuit et'jour. J'ai donc pris les Pilules 
Pink, et peu de jours après mes douleurs ont 
été si bien atténuées que j'ai pu dormir. De­
puis j'ai toujours eu le repos. J’ai senti mes 
uirces renaître, et lorsque j’ai eu terminé les 
quelques boîtes que j ’avais achetées, j'étais 
de nouveau tout a fait bien. »

Hommes et femmes de cinquante ans qui 
venez de lire cette attestation, vous n'êtes 
pas plus malades sans doute que l’a été le 
■signataire. Il a été guéri, vous pouvez donc 
.guérir. J 1 ;JVy a:q,ir’à faire ce-.qu'jl a fa.it. Los, 
Pilules Pink sont bonnes pour tous lés âges 
et tous les tempéraments. Elles guérissent 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, les migraines, névral­
gies, sciatique, rhumatismes, épuisement 
nerveux, neurasthénie. Les Pilules Pink sont 
en vente dans toutes les Pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie Gablin,23, rue Ballu, Paris; 
3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco.

P A R IS
l ’a g e n c e  d e s  f a v e u r s

M. André n’a pas interrogé hier le capi­
taine Marix. Il est vraisemblable qu’il ne le 
fera pas amener à son cabinet avant deux 
jours.

Le capitaine se flattait d'être en relations 
très intimes avec j\I. Bourgueil, juge d'ins­
truction. Celui-ci s’en défend avec véhé­
mence. Il n'a eu avec l’officier que deux ou 
trois entretiens de quelques minutes en l’es­
pace de dix ans.

D’autre part, VHumanité citait hier, parmi 
les parlementaires « dont les noms figurent 
dans le dossier du capitaine Marix >>, j\I. Léon 
Meugeot, ancien ministre. Celui-ci nous a 
déclaré :

— Je n’ai jamais vu le capitaine Marix. 
J’ignorais son nom et jusqu’à son existence. 
Il est donc clair que je n'ai fait aucune 
démarche en sa faveur. Si mon nom se trou­
vait au bas d'une lettre recommandant cet 
officier au ministre de la guerre, c’est que

Feuilleton du FIGARO du 26 mal

la  Mode à la Ville 
et aa Théâtre

La saison mondaine à Paris com­
mence tôt, cette année, et brillamment. 
Les expositions d’horticuiiure, de pein­
ture, les Cent Portraits sont autant de 
gracieux prétextes aux déploiements de 
ces élégances vaporeuses que nous atten­
dions si impatiemment.

Mais c'est aux galas du Châtelet que 
luxe atteint son apogée. Les répéti­

tions générales et les premières de l’Opéra 
russe ont eu lieu devant des salles archi- 
combles et cependant triées sur le volet.

La salle, absolument transformée pour 
la circonstance, offrait un spectacle ad­
mirable avec ses loges fleuries, son par­
terre étincelant de tout le feu des pier­
reries, de l'éclat des épaules et des che­
velures, tandis qu’au balcon se grou­
paient, en une corbeille vraiment féeri­
que, les plus jolies femmes de Paris. Par 
une attention exquise et fort goûtée des 
spectateurs, M. Astruc, qui est un homme 
très galant en même temps qu’un orga^ 
nisateur de fêtes unique, avait réservé 
le premier rang du balcon aux artistes 
de nos premières scènes. Au hasard de 
la lorgnette, j'ai note hier Mmes Cava- 
lieri, Sorel, Lavallière, Olcro ; Brésil, de 
Mornand, toutes deux en noir; llcnri-

quez, Hatto, Brozia; Sauvaget, en une 
ravissante toilette rose ; Delza, du Vau­
deville, en vert Empire; Labady, Trou- 
hanowa. Chenal ; Madeleine Doliey, tout 
en blanc, resplendissante de diamants; 
Corciade, Calvill, Lauzière, Delvair, etc., 
—toute la lyre, toutes les lyres, l'Opéra et 
les Français, le chant et la danse frater­
nisant le plus gracieusement du monde.

Au.x fauteuils et dans les loges, des 
■femmes du monde, des hommes cclè-

.on,

N .

nous serions en jjrésence d’une seconde édi­
tion des papiers Norton.

UN s u ic id e

Des mariniers ont repêché dans la- Seine, 
près du Pont-Neuf, le cadavre d'une jeune 
fille de vingt ans, très jolie et vêtue avec 
beaucoup d'élégance. On trouva dans sa robe 
un certificat de bonne vie et mœurs au nom 
do Mlle Basic, née à Chàtillon, puis un billet 
dans lequel la malheureuse jeune fille décla­
rait préférer la mort à la vie de privation et 
de séquestration que lui imposait sa famille. 
Lorsqu’il fut examiné à la Morgue, le corps 
de la morte apparut d’une maigreur terrible, 
qui confirma cette déclaration désespérée.

CAMBRIOLEURS
Deux cambrioleurs qui s’étaient introduits 

l’avant-dernicre nuit dans un immeuble du 
boulevard des Capucines ont été surpris par 
des locataires et ont réussi à se sauver sur 
les toits.

Quand les pompiers qui avaient été réqui­
sitionnés sont arrivés avec des échelles qui 
allaient permettre de s’emparer des malfai­
teurs, ceux-ci avaient descendu par l’échelle 
de secours de l’Olympia et avaient disparu.

RÉSIDENCES ESTIVALES
Voici l’époque des départs pour les villé­

giatures estivales, et les Parisiens no man­
queront point de visiter auparavant l’im­
mense choix de mobiliers, sièges, tapis, ten­
tures, etc., réuni aux Grands Magasins Du- 
fayel. Ils y trouveront des articles de mé­
nage, éclairage, grand et petit outillage, hy­
drothérapie, voyage, sports et jardin, instal- 
latioiiG horticoles, cycles, voitures d’enfants, 
billards, etc. De nombreuses attractions leur 
seront on outre offertes.

ACCIDENT
Boulevard Haussmann, à onze heures du 

matin, un nommé Alfred Tirieno a été écrasé 
hier par une automobile do la Compagnie 
Parisienne. II a été tué sur le coup.

DÉPARTEMENTS
EN l ’h o n n e u r  d e  JEANNE d ’a RG

Bordeaux. — Aujourd’hui a commencé à 
la cathédrale, magnifiquement décorée pour 
la circonstance, la célébration du triduum en 
l’honneur de Jeanne d’Arc. ^

Une foule immense, en tête de laquelle se 
trouvaient toutes les notabilités catholiques 
de la région, assistait aux offices qui ont été 
célébrés par le cardinal Andrieu et Mgr Bar- 
thet, évêque d’Abdère.

Un grand nombre de maisons particulières 
sont pavoisées des drapeaux français enca­
drant l’orillamme de Jeanne d’Arc et le dra­
peau pontifical,

■' ■ > > -—'
ACCIDENT AU CONCOURS HIPPIQUE

Angoulême. — Au Concours hippique, di­
manche, dans l’épreuve de la-Coupe, M. 
Henry de Royer, le sympathique gentleman, 
membre de « l’Etrier », a été victime d’un 
très grave accident.

Au saut du mur, son cheval Clair de Lune 
ayant buté, fit panache et retomba sur le 
cavalier. M. de Royer a eu l’épaule et la 
jambe droite fracturées. L’état du blessé 
n’inspire point d’inquiétude, mais la guéri­
son sera très longue.

UN SUICIDE AU LYCÉE BLAISE-PASCAL
Clermont. — Un élève du lycée Blaise-Pas- 

cal, Armand Neny, âgé de quatorze ans, vient 
de se suicider en pleine classe, pendant une 
composition latine, en se tirant un coup de 
revolver à la tempe droite. Le jeune déses­
péré avait prémédité son acte depuis long­
temps. On a trouvé sur son pupitre un billet 
ainsi conçu : Ave, amici, moriturus vos salu- 
<tat. Neny était le fils d'un instituteur.

Argus.

L e  G a l a  B e e t h o v e n

Parmi les nombreuses fêtes musicales 
qui ont transforme notre printemps pa­
risien, celle-ci fut une des plus belles. 
L'Opéra, qui se prête si merveilleuse­
ment aux spectacles . luxueux, s'était 
•paré comme aux grands jours : assis­
tance nombreuse, élégante, où se ren­
contraient les noms les plus connus de 
la « société ».

Mais cette solennité se réclamait d'une 
autre espèce de beauté, plus rare et plus 
touchante. Il ne suffisait point, pour 
Beethoven, que les auditeurs fussent bril­
lants, il fallait qu'ils fussent attentifs et 
respectueux ; et c'est précisément de ce 
respect et de cette attention que la mani­
festation tira son caractère pieux et ma- 
gnifiq.ye. L’Opéra, oubliant ses gracieu­
ses traditions de liberté mondaine, se fit 
hier l'esclave attentionné de la musique. 
On écouta dans un silence recueilli, que 
seuls troublèrent les applaudissements, 
les ovations que le public ne ménagea 
point aux artistes qui collaboraient au 
spectacle.

M. Colonne conduisit tout d'abord 
l'ouverture de Léonorc (n° 3) avec une 
autorité et une fougue admirables que ré­
compensèrent d’unanimes acclamations. 
M. Chevillard, qui devait conduire la

Symphonie pastorale, étant retenu chez 
hli par une indisposition heureusement 
sans gravité, ce fut M. Henri Rabaiid 
qui tint à sa place le bâton. Le jeune 
chef d'orchestre de l'Opéra, dont les 
rares qualités l'ont mis d'emblée au 
meilleur rang, a prouvé qu’il était aussi 
remarquable au concert qu'au théâtre.

Ce fut ensuite la ravissante Mme 
'Vallandri qui vint chanter la romance 
(ÏAdélaide, qu'elle interpréta avec la 
simplicité et l’art les plus poignants, et 
qui lui valurent un énorme et très mé­
rité succès.

M. Georges Enesco, qui joint à la plus 
sûre et à la plus intelligente virtuosité 
les mérites plus rares du musicien et 
du créateur, s’est affirmé dans le Concerto 
de violon comme l'un de nos plus grands 
interiDrètes beethoveniens. On l’a ac­
clamé.

L’œuvre qui fut entendue ensuite est 
moins connue ; elle n'a figuré durant 
longtemps qu'aux programmes de la 
Société des Concerts. C'est la Fantaisie 
pour piano, chœurs et orchestre, une des 
œuvres les plus pures et les plus émou­
vantes de Beethoven.

C’est à M. André Messager qu'in­
combait le soin de la conduire ; et il l’a 
fait avec cette autorité souple,^ cette 
subtilité sans mièvrerie, cette précision 
dans l’attaque et dans la nuance, qui l'ont 
mis au tout premier rang des chefs d’or­
chestre de ce temps. M. Raoul Pugno 
jouait la partie de piano ; c’est dire assez 
que l'interprétation fut d'une poésie 
merveilleuse, et que le grand artiste ob­
tint un triomphe.

Quant aux chœurs de l’Association 
pour le chant choral, qui faisaient leur 
début à cette occasion, la belle sonorité, 
la parfaite homogénéité de leur masse, 
l'intelligence musicale dont ils ont fait 
pre.uve, récompensent les efforts si dignes 
de louanges qu'ont faits pour les créer et 
les éduquer M. d'Estournelles de Cons­
tant et scs collaborateurs.

La grande tragédienne lyrique qu’est 
Mlle Lucienne Bréval s’est ensuite affir­
mée comme une des plus admirables in­
terprètes du lied qui soit en ce temps. 
Elle a exprimé avec une magnifique 
autorité et la plus saisissante poesie 
la Marmotte et Délices de pleurs. On 
l’a rap}5elée à plusieurs reprises.

Il n’est plus rien à dire qui n’ait été 
dit sur la voix magnifique de Mme 
Delna; son nom dispense de tout éloge : 
on ne peut que relater une fois de plus 
les ovations qui lui furent faites après 
In questa tomba oscura, et la Prière.

La musique de la garde républicaine 
eut ensuite son tour; la célèbre compa­
gnie et son chef M. Gabriel Pares eurent 
aussi leur succès, et très grand, après 
une exécution merveilleusement précisé 
et nuancée de la Polonaise et des deux 
Marchés.

Pour finir, on joua la péroraison de 
l’œuvre récente de M. René Fauchois 
qu’inspirèrent la vie et le génie de Beetho­
ven. Et l’œuvre dramatique trouva en 
cette circonstance la plus extraordinaire 
interprétation : Mounet-Sully dans Bee­
thoven, et ces neuf Symphonies belles 
ou exquises que furent Mmes Bartet, 
Bréval, Rose Caron, Gilda Darthy, Gé- 
niat, Hatto, Mad. Rocli et Vallandri.

La recette fut magnifique et permet 
d'espérer que Paris possédera bientôt un 
monument dédié au génie du plus hu­
main des musiciens.

' Raoul Brévannes.

CODRRIER DES THÉÂTRES
Ce so/> :
Au théâtre des Nouveautés, à 8 h. 3/4, répéti­

tion générale de Théodore et pièce en 
trois actes de MM. Nancey et Ar mont.

— A « l ’ Œuvre » (salle du théâtre Femina), 
à 9 heures, Elekfra (avec Mme Suzanne-Des­
prés) et le Fardeau de la Liberté.

Demain soir, dernière représentation.
— Au Châtelet, « Saison russe », à 9 heures, 

première représentation éCIvan le l'errihle, 
chanté par Mmes Lipkowska, Petrenko, 
Pavlova, MM. Ghaliapine, Kastorsky, Cha- 
ronow, Damaew, Davidow et les chœurs de 
rOpéra de Moscou.

On commencera à 9 heures précises. On n’en­
trera plus dans la salle après le lever du rideau.

—  A l'Opéra, à 8 h. 1/4, Tliais (Mmes Lina 
Cavalieri, Laute-Brun, Durif, Goulancourt, 
MM. Delmas, Dubois, Delpouget.)

Danse : Mlle Zambelli.
—  A la Comédie-Française, à 8 h, S/i, Modes­

tie (Mm . Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pré­
vost) ; Connais-ioi (MM. Le Bargy, Raphaël 
Dullos, Dehelly, Georges Grand, Mmes Bar­
tet, Marie Leconte).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, Carmen 
(Mlle Mérentié, M. Salignac, Mme Vallandri, 
M. Blancard).

— A l’Odéon, à 8 h. 1/2, les Damcheff (MM.

Desjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Ghani- 
breùil, Fabre, Mmes Grunibach, Véniat, Al- 
banc, Kcrwich.i.

—  Aux Variéiés, à 9 heures précises, 324® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit,' etc.. Aimes Marcelle Lcnder, Amélie 
Diètcrle, etc., et Mlle Lantt Imc dans le rôle de 
Marthe Bonrdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle. , •

On commencera, à S h. 1/4, par Un mari 
trop malin (kOles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Pœusy).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Tusca (Mme Sarah Bornhardt dans le rôle de 
Floria l’osca).

—  Au Théâtre fyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/4, La Favorite (Mmes Dliumon, Ker- 
houan, MM. Moisson, Boulogne, Alberti, Sar- 
dct).

M. Moisson chantera, pour la première fois, le 
rôle de Fernajid.

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale  ̂
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre ' 
Magnier, l\Iirrtîs Bsrlhe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Descloe).

— Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. ' 
Garry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, Effets' 
d'optique (Mmes Alice Nory, Dutrieu, MM. 
Le Gallo, Harry Baur) ; le Premier Pas (Mlle 
Cléo de Mérode, Mme Rosni-Derys, M. Ma- ' 
guenat) ; Nuit sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor­
ges Wague).

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré- ■ 
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Drette Sarthys, 
MM. Berthez, Darnley, Orsy) ; Y a une suite ! 
(Mlles Maroussia Destrelle, Mérindol, MM. 
Prad, Blanche) ; Petite tâche (Mlle Bouquey, 
MM. Orsy, Jalabert).

—' Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Rec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Rappelons que Mlle Lina Cavalieri chan­
tera, ce soir, pour la dernièi'e fois Thaïs, à 
l’Opéra. Comme on l’a vu plus haut, M. Del­
mas incarnera Athanacl et Mlle Zambelli 
dansera le divertissement.

Hier

Accompagnant Tartuffe, interprété en grand 
artiste par M. Huguenet, la Comédie-Fran­
çaise offrait hier à ses abonnés la reprise de ■ ■ 
l'Ecran brisé, l’cmouvaute pièce de AL Henry 
Bordeaux. Le succès a été très vif et les 
abonnés, en applaudissant la pièce, ont fait 
fête à Mme Bartet, admirable dans le rôle 
principal. M. Jacques Fenoux, remarquable 
dans le personnage de AIoni*e vel ; M. Alexandre, 
excellent dans celui de Pierre Emagny, ont 
partagé les bravos et les acclamations qui 
saluaient la grande artiste.

La Relie Sdinara précédait l’Ecran brisé. 
Mme Rachel Boyer incarnait Taï - Phooi\ ; 
elle y a été délicieuse de charme et d’esprit, 
ôl. Truffier, parfait de fantaisie et d’exotisme 
dans le rôle du poète Kami, Mlles Bertho 
Bovy et Yvonne Lifraud ont vu le public 
leur prodiguer également les bravos et les 
rappels.

Dans Tartuffe, AI. Ravet remplaçait AI. Si- 
hlot souffrant ; il a été excellent et très ap - ■ .̂  
précié.

A
M. Pontet, le coiffeur des artistes de la . 

Comédie-Française, est mort subitement; 
hier, d’une eînbolie. Le défunt était très A'fr 
connu dans le monde des théâtres.

Nous avons reçu hier de AI. Gabriel Astruc 
la lettre suivante :

Mon cher Bas.$et,
Vous savez quel est le succès colossal de la 

Saison russe du Châtelet et vous avez fait maintes 
fois dans votre cpurrierTéloffe des artistes et des 
organisateurs. Il est quel'qu un dont, là modestie 
est grande et je veux, rli'àlgré Ihi, le traîner sur 
la scène : J’ai nommé Serge de Diâghilew.

Dites bien, je vous en prie, que c est son intel­
ligente initiative, sa volonté de fer et son admi-, 
rable connaissance des choses du théâtre qui 
m’ont permis de présenter au public parisien — 
et quel public ! — des spectacles uniques, inou­
bliables.

Depuis un an, il a préparé la victoire, marchant 
droit devant lui, au milieu de toùs les obstacles, 
et je le remercie hautement de m’avoir associé à 
l'iihe des plus belles manifestations que ParisJ 
ait admirées.

Croyez, mon cher Basset, à mes sentiments liüj 
meillèurs,

Gabriel Astruc.

Demain :

La matinée de l’Association des secrétai­
res de théâtre qui alieu demain jeudi, au Tro- 
cadérq, commencera e.xactenient à une heure, 
et demie, et dans la première partie se chan­
tera r  « Invocation à Aphrodite » de Phrgné, 
acconipamiée par M. Saint-Saëns. On a placé 
cette belle page dans la première partie, 
parce que les artistes du Trianon-Lyrique, 
Mmes Jane Morlet, Hilbert et M. Lapelletrie 
jouent le soir. A’iendi-ont plus tard les frag­
ments de Beethoven par la musique de la 
garde républicaine, commentaires par M. 
René Fauchois, et la première de Pierrot qui 
pleure et Pierrot qui vit, de AI. Edmond Ros­
tand, avec les artistes de la-Comédie-Fran­
çaise.

Dans les intermèdes : ensemble de violon­
celles par les élèves du Conservatoire, classe 
Loeb ; la Vie en riant, par les chansonniers 
de Montmartre, Fursy, Numa Blés, Domini­
que Bonnaud, Jules Moy en tête ; quant aux 
Comédiens aux champs, ioués parles pri'nci-

et imprévus, sauvages et passionnes, de 
tournoiements vertigineux où les dan­
seurs le disputent aux danseuses par la 
grâce et la légèreté. Aussi l'enthousiasme 
du public est-il grand.

Les spectatrices, notamment les artis­
tes dont je vous citais les noms tout à

m e ;

pas le moindre voile, — et vêtues sur­
tout à profusion de perles, de dia­
mants en cascades. Tous les trésors 
de Golcoiide dévalisés ! Mais, s’il faut 
en croire certains potins de couloirs, 
il en est parmi ces colliers si admirés 
aux derniers galas qui n'avaient des

-‘V’V

Chapeau avec lequel Guerra 
a obtenu le prix d’honneur au concours

CRÉATION LEWIS

bres par le nom, la fortune ou le talent. 
■Vous avez lu déjà leurs noms : c’était le 
grand Tout-Paris accouru pour applaudir 
les beaux artistes que nous envoient nos 
amis les Russes.

Et ce sont des heures magiques de 
chant et de danses aux rythmes étranges
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Colliers et broche en perles 
DE LA MAISON BERNHEIM FRÈRES

/>

l’heure, se distinguaient par leur ardeur 
à applaudir; il n'est pas demoillcnr pu­
blic, il n'en est pas de plus joli à voir. 
Elles étaient exquisement parées — je 
ii’osc pas dire habillées, car j'ai surtoiit 
admiré des épaules que ne dissimulait

vraies perles que leur éclat, sans attein­
dre la valeur inestimable dont clics don­
naient rillusion. Ces perles, information 
prise auprès des bonnes amies, sont 
l'invention récente et le monopole de 
MM. Bernheim frères, les joailliers du

20 de la rue de la Paix. Il faut aller voir 
cela, je vous assure, c'est prodigieux 1

A

Sur ces épaules aux brillantes paru­
res, des tètes exquisement coiffées : vrai­
ment, la mode actuelle en coiffure est 
idéalement jolie et seyante.

Les coiffures les plus remarquées en ces 
dernières soirées étaient en épis, en ga­
lons anciens ornés de cabochons, en ru-

f f -  v'V
w

Coiffure et Eventail 
CRÉATION KEES

bans, en jais ! A tant de petites merveilles 
créées naturellement parKees, le maître 
incontesté en cet art difficile. De lui

SJ» KJ t 9 Vil J /l.t I 1 1 V l-'t V ut 11
cieuucs de Mme B... ki, l’autre en den­

telle, cent autres encore plus jolis les 
uns que les autres, plus inédits, comme 
tout ce qui se trouve dans les salons de 
Kees, boulevard des Capucines î

Les coiffures ont quelque peu expulse 
le chapeau du théâtre; mais n’a-t-il pas, 
pour régner, toute la journée et la villo 
tout entière?

En son honneur, un très original 
concours futrécemmenrorganisé par un 
magazine illustré, et cela pour ,1c plus 
grand triomphe de Lewis, qui fut, selon 
toutes les prévisions, vainqueur do ce 
tournoi. Il avait composé une merveille 
pour Mlle Guerra, premier grand prix 
d’honneur. D’autres, non moins jolis à 
notre avis, qui obtinrent les premiers 
prix étaient portés par Mlles Destrelle, 
du ■Vaudeville ; Fonteney, du Gymnase; 
Mabel Astor. Du reste, point n'est besoin 
de concours pour établir la suprématie 
de Lewis. Ses clientes, et n’est-ce pas 
dire tout Paris? se-chargent de lui dé­
cerner des lauriers par leur empresse­
ment, leur fidélité, leur enthousiasme' 
pour toutes les créations de ce maître eu 
l’art du chapeau.

Ghenya,

PETITE CORRESPONDANCE

Jeanne D..., à Orléans. — La Sève Sourci­
lière de la parfumerie Ninon est infaillible 
pour faire promptement repousser Içs sour­
cils et leui' rendre ce dessin régulier qui est 
une des plus gracieuses parures du visage.' 
Demandcz-la à la parfumerie Ninon, 31, ruô 
du 4-Soptembre.

Mme Thérèse R... — Toutes les élégantes 
en ont fait rcxpériencc, la Brise exotique, 
employée comme eau ou comme crème, est

I
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paux arfistes des grands théâtres de Paris, ilà 'passeront vers la lin du spectacle.
Prix des places : 5, 3, 3 et 1 francs.

***
M. Jacques Redelsperger a envoyé les vers 

suivants a Eve Lavallière, pour la remercier 
de vouloir bien prêter son concours à la re­
présentation du Trocadéro, dans les Comé­
diens aux champs :

Après nous avoir enchantés 
Dans le Roi, des Variétés, 
Merci, ma chère Lavallière,
Toi que l’on n’entend jamais trop, 
De venir au Trocadéro
(Cette petite bonbonnière 1)
Dire des ver.s d'un vieux rimcur 
Qui les a faits en ton honneur ; 
Et ce sera double surprise 
Puisque De val. commere exquise, 
Pleine de malice et de feu,
Sera la meneuse du jeu.

Pour demain jeudi, à deux heures, le théâ­
tre du Jardin d’acclimatation afliche les Pê­
cheurs de perles, opéra en trois actes de Cor- 
mon et Michel Carré, musique de Georges 
Bizet, avec la distribution suivante : Zarga, 
M. Bourgey ; Nadir, M. Amoretti ; Nourabad, 
M. Gassend ; Leïla, Mme Andréa Minvielle.

Dimanche 30 mai (Pentecôte), on donnera 
Bigbfeffo, et'pour la clôture, lundi 31 mai, 
Galathèe et Paillasse.

Au jour le jour

Nous,annoncions, il y a quelques jours, 
•■que.Mllc.Préobrajenska, la célèbre danseuse 
'russe, allait danser Jayo/(e, à l’Opéra. L’autre 
étoile de l’Opéra impérial de Saint-Péters­
bourg, Mlle Kchesinska s’est décidée égale­
ment avenir à Paris. La chose est entendue 
avec MM. Messager et Broussan. L’admira­
ble ballerine donnera cinq représentations à 
l'Opéra, dans la.première quinzaine de juin. 
'Lés'deux grandes étoiles de l’Opéra impé­
rial de Saint-Pétersbourg se succéderont 
donc, sur la scène de notre Académie natio­
nale de musique et de danse, à quelques jours 
d’intervalle, pendant que la saison russe 
continuera chez M. Fontanes, do sorte que 
les Parisiens pourront applaudir, tant au 
CHiâteiet qu’à l’Opéra, les inus grandes dan­
seuses de la Russie.

Comme nous l'avions fait pressentir, M. 
André Antoine a fixé, de façon définitive, à 
mercredi prochain 2 juin, à 1 h. 1/2 de l’après- 
midi, la séance publique du concours annuel 
de poésie de l’Odéon.

Douze prix seront attribués par le public 
à l'issue de l'audition publique. Ces prix se­
ront les suivants ;
1° Prix , de rOdéon (la recette, envi­

ron).........................................Fr.
(Et un objet de Sèvres offert par 

le sous-secrétariat des beaux- 
arts.)

2" Premier prix du M atin ..................
3® Deuxième prix du Malin................
4® Troisième prix du Matin................
5̂  Prix Beethoven (les droits d’auteur 

' de la dernière recette abandonnés
par M. René Fauchois)........ ..

fio Prix du Figaro................................
7° Prix du Temps.................................
8° Prix du Mercure de France..........
0° Prix de VIntransigeant..................

10®! Prix Lcconte de Lisle (offert par
Jean Dornis)................................

Il" Prix Henri de Rothschild...............
12o Prix Je sais tout..............................

1.000 ..

1.000 .. 
500 .. 
250 »

271 50 
250 » 
200 » 
250 » 
100 »

500
500
250

G^ès Trente Ans de théâtre donneront ah. 
Trocadéro, mardi prochain — mardi de Pen- 
técôte où les lycéens sont en vacances— une 
grande matinée iDopulaire (5 fr., 3 fr., 2 fr., 
1 fr.) ; le programme comportera Beethoven, 
la belle œuvre de M. René Fauchois. Grâce 
à l'obligeance de M. Antoine, l’interpi-étation 
réunira tous les artistes, tout le personnel de 
rOdéon, M. Desjardins en tête ; l’orchestre 
Colonne, dirigé par son éminent chef, exécu­
tera les ouvertures d'Egmont, de Coriolan et 
de Léonore et des fragments des plus célèbres 
symphonies du grand musicien. Au milieu 
de la matinée Mlle Dehia chantera la Prière 

'de~j3eelhoven et Adélaïde, les directeurs do la 
Gaîté ayant bien voulu combiner leurs spec­
tacles de façon que la grande artiste puisse 
prendre part à cette représentation qui, on la 
salle'du Trocadéro, sera une magnifique ma­
nifestation artistique populaire. Cette mati­
née ne pourra être donnée qu'une seule fois : 
mardi prochain,à deux heures.

à 50 francs, citons : MM. Henri Ileugel, 
Mo'i.se et Isaacde Camondo, prince deBraiico- 
van, Deutsch (de la Meurthe), Gustave Kahn, 
Léon Dierx, Joseph Bardac, Pierre Dauze, L. 
Métivot, docteur Guinard, Octave Mirbeau, 
E. Blémont, 'P. Natanson, R. Baschet, Gru- 
wald, G. Rivollet, Max Maurcy, Roger Marx, 
II. Roujon, Desmoulin, Marcel Ballot, Re 
Riccardi, Astruc, Gaston Dévoré, Oppenheim, 
G. Clairin, Ph. Hertz de h’ranckfort, Sébas- 
tien-Ch. Leconte, Bonassit, docteur Mette, 
Kistemaeckers, R. Benezech, Mouline, Guil­
laume, Geoft'roy Aubé-Wollï, Ratticr, Philip- 
pon, !̂ Imo■s G. Feydeau, Rachel Boyer, V.Fey­
deau, Emile Marx, Bérend, baronne Aubé, 
G. de Peyrebrunc, Greaux, Alleaunie, Jac­
ques-Marie, Geneviève Grangcr, Seylor.

C'est mardi prochain 1®*' juin qu’aura lieu 
au Vaudeville la reprise de Peler Pan, par la 
célèbre compagnie anglaise de ]\I. Charles 
Frohman.

Ce soir, demain et après-demain, la Re- 
traile sera représentée pour les trois der­
nières fois.

Le Gymnase et le théâtre Apollo affichent 
l’un et l’autre, pour lundi 31 mai (lundi 
do la Pentecôte), une dernière matinée de 
leur spectacle actuel : au Gymnase, l'Ane de 
Buridan; à l ’Apollo, la Veuve joyeuse. Pas de 
matinée dimanche ni dans l’un ni dans l’au­
tre théâtre.

D’une lettre do M. Maurice Lefevre, le dé­
voué secrétaire général du Théâtre lyrique 
municipal de la Gaîté, nous détachons ce 
fragment :

Afin d’éviter à vos lecteurs toute erreur, vous 
seriez bien aimable en rappelant que la septième 
représentation de miss Isadora Duncan, qui de­
vait avoir lieu le samedi soir 29 mai, est re­
portée au lendemain dimanche 30, en matinée, et 
que la huitième, qui devait avoir lieu le lundi 31, 
en, matinée, est reportée au mardi l®' juin en 
soirée. Les personnes qui, par suite de ces 
changements de date, ne iiourraient utiliser leurs 
coupons, sont invitées à se présenter au bureau 
de location où elles seront remboursées, à moins 
qu’elles no préfèrent changer leurs billets pour 
une autre date.

Le succès de la Saison russe augmente cha­
que jour, au Gliâtelet, dans d’admirables pro­
portions. Presque toutes les salles sont ven­
dues d’avance jusqu’à la fin du mois de mai.

Vu l'affluence des demandes, la direction a 
décidé de louer les jours d’abonnement et en 
dehors des abonnements pour les dates sui­
vantes :

.J ju in  ; 
4 juin  

Ludrnila

Ivan le Terrible.
Les Syljyhides, Cléopâtre, Rousslan et

5 juin
8 juin 
10 juin 

Ludmila.
12 juin 

Ludmila.
15 juin 

Ludmila.

Ivan le Tehrible.
Ivan le l'errible.
: Les Sylphides, Cléopâtre, Rousslan et

: Les Sylphides, Cléopâtre, Rousslan et 
: Les Syl2)hides, Cléopâtre, Rousslan et

La location est ouverte pour toutes ces re­
présentations de dix heures et demie à midi 
et de deux heures à cinq heures, au Pavillon 
de Hanovre, et au Châtelet dans l’après-midi.

Alice NORY

*!•-
Dn sait que c’est après-demain 28 mai 

, qu’aura lieu, au théâtre Sarah-Bernhardt, la 
^ôirée de gala organisée au bénéfice du mo- 
nùhiént Catulle Mendès, et que l’on y en­
tendra Içs plus grands artistes de Paris et 
l’admirable orchestre Lamoui-eux dans d’im­
portants fragments d’œuvres de Wagner.

Cette soirée présentera surtout l’attrait in­
comparable de voir Mme Sarah Bcrnhardt 
sdus les deux aspects les plus différents de 
son incomparable talent. Elle y apparaîtra 
sôùs les traits de sainte Thérèse, qui fut 
une de ses plus admirables créations, et 
elle incarnera également le rôle de Cyrano de 
Bergerac dans d’importantes scènes choisies 
parmi les plus éclatantes de gaieté et de fan­
taisie dans l’ouvrage.

Le prix versé pour les places est considéré 
comme le montant de la souscription. Pour 
que tout le monde puisse acclamer la mé- 
mpire de Catulle Mendès et la gloire de Mme 
Sârah Bernhardt, il y a des places pour tous 
les prix, depuis 60 francs jusqu’à 2 francs. La 
location est déjà, bien entendu, considérable. 
Parmi les souscripteurs qui ont versé 5()0

On a encore à la mémoire le grand succès 
de sa jolie création, à côté de Mme Jeanne 
Granicr, dans la Bonne intention, de M. Fran­
cis de Croisset. Depuis lors, elle créa avec 
non moins de succès un rôle très parisien 
dans l'Eventail de MM. Caillavet et de Fiers, 
lit une excursion à l’étranger et revint à Paris 
où le théâtre Michel lui ouvrit toutes grandes 
ses portes. Elle vient d’y créer avec un talent 
très personnel, d’un charme et d’une grâce in­
finis, le rôle de Louise Guingouillc, dans Effets 
d’optique, l’amusante comédie de M. Romain 
Coolus. Alice Nory présente cette particula­
rité charmante d’être une femme du monde 
jouant la comédie, sans cependant rien avoir 
de l’amateur. C’est la comédienne de bon ton 
par excellence. D’excellente origine, d’une 
distinction parfaite, Mlle Alice Nory a les 
dons les plus précieux parmi ceux qui font la 
comédienne de premier plan ; dans son amu­
sante création du théâtre Michel, où elle in­
carne avec un tact spirituel une petite provin­
ciale désolée de tromper son mari quand celui- 
ci est éloigné d’elle,son comique,toujours juste, 
est fin et délicat, ses pleurs sont tout natu­
rels. La jolie scène où elle soigne André Dar- 
cicr (M. Le Gallo) est jouée par elle avec un 
doigté exquis — aussi exquis que les jolis 
doigts dont la fine caresse, sur un torticolis, 
guérissent à la fois et enflamment d’amour le 
malade.

L'Impasse a été achetée à !MM. Léon Xan- 
rof et Fread Amy pour l’Alleniagne, l’Autri- 
clie et la Hongrie. Souhaitons que, dans ces 
divers pays, elle soit jouée aussi bien qu’aux 
Boulïcs-Parisiens où le public applaudit à 
tout rompre jMines Laurence Duluc, Marcelle 
Prince, MM. Bullier, Hasti, J. Normand, à 
la tête d’une troupe excellente.

Le poète Abel Bonnard a écrit un char­
mant à-propos en vers qui sera dit par Mlle 
Marie Leconte, de la. Comédie-Française, au 
gala des Pupilles, organisé au Trocadéro, 
pour le jeudi 3 juin, en matinée.

On sait que cette fête est, chaque année, 
une des plus brillantes de la saison pari­
sienne. Au programme, cette année : Mmes
Mary Garden, Grand jean, MM. Dufranne, 
Muratore, Noté, de l'Opéra ; Mme Segond- 
Wober, do la Comédie-Française ; MmeslMa-
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rie Boyer, IMérentié, Vallandri, MM. Fran- 
cell, Rocca, de l’Opéra-Comique ; une suite 
de danses par IMlles Cléo de Mérode, San- 
drini et Trouhanowa, les « Chansons on cri­
noline », par !Mme !Mily !Meyer et M. Tré-
villc, du théâtre Réjane ; une saynète iné­
dite de Pierre Vcber, par M. Koval et le nain 
Dclifliin. !M. Robert Dieudonné a écrit un 
petit acte spirituel, Juki, joué par Mmes Po­
laire et Léonie Laporte, M. Louvigny'et la 
petite Betty. Voici encore Dranem et Mayol, 
maîtres du rire.

Enfin, une très curieuse reconstitution an- 
ti(|uc, la E'èle romaine, poèmes de lleredia, 
Chénier, Samain, ii)terj)rétés par Mmes Gilda 
Darthy, Cora Laparcerie-Richepin, de Nuo- 
vina, M. de Max, danses par Mlle Bègina 
Badet et le corps de ballet do l'Opéra-Comi- 
(jiio. Combat de gladiateurs par MM. Dubois 
et Slan François. La musique do la garde 
républicaine, avec M. Gabriel Pares, prête 
son concours à la fête.

Places : 8, 6, 3, 2 et 1 francs. On loue au 
Trocadéro, aux bureaux de l'Intransigeant et
dans les agences.

Le théâtre des Arts affiche pour ce soir la 
dernière représentation de VEventail de lady 
Windcrmerc. Vendredi et samedi, en ma­
tinée, représentations des «Essayeurs». Di­
manche soir, relâche, pour la « répétition des 
couturières » du nouveau spectacle; mardi, 
1®'' juin, répétition générale de : la Gosseline, 
drame en un acte, et les Bâillonnés, comédie 
dramatique en trois actes, de M. Jacques 
Terni.

singes. Match d'un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resso, Dan vers. Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan­
dem », tlie event of the season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet on 2 tableaux : IMllc 
Lucy Bell y, les Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

I Eschig et chez Dandelot, 83, rue d’Amster­
dam, auquel doivent être adressées les de­
mandes par correspondance ou par télé­
phone (n“ 113.25).

— .\u théâtre Marigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Mmes Germaine Gallois, M.-'T. 
Berka, Dclmarès, MM. Gabin, Max-Morel).

— .\u Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h. 1/2, 
Cocoriquctle, fantaisie comique et nautique.

— Au .Tardin do Paris, spectacle-concert ; 
la belle Zorka, Pelletier dans scs imitations, 
the Timm’s, Marion Darey, Mlle de Rysoor, 
the Oxford Girls, miss Miller, troupe russe 
Sascholï, etc.

Dans le cirque : Amora et Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act. Blanche de Marciguy, 
haute école et cheval en liberté ; Henry Mor­
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse : vues 
d’actualité. Attractions, danses, 
allevs.

succès pour le violoncelliste Ruyssen, pour 
Mme Vauthier, comme pianiste, et pour les 

. charmantes solistes des chœurs, Mlles Y. Go- 
dofe et II. Rallet.

Bowling

IMcrcredi, première représentation. Le môme 
joiHv en matinée, gala Saint-Saëns.

M. Félix Lagrange modifie ainsi la liste 
des spectacles arrêtés pour toute cette fin de 
semaine au Trianon-Lyrique ;

Ce soir, mercredi, S heures, le Trouvère", 
Demain jeudi, soirée ])rivéc ;
Vendredi, 8 h. 1/2, la Mascotte-,
Samedi, S h. 1 /2( la Fille du régiment, la Chan­

son de Fortv.nio-,
Dimanche .30, matinée â 2 h. 1/2, les Cloches

de Corneville ; soirée, 8 h. 1/2, Si j ’étais roi.

Le 75® « Dîner de faveur » aura lieu vendredi, 
à sept heures et demie précises, au « Rabe­
lais », .sous la présidence de Mlle Alice Guerra, 
de Parisiana, et de M. E. Godey. Pour conti­
nuer la tradition, après le dîner, danses par 
Mlles Aymos, .Jane Hita, Perletta.

Malbrough revient de guerre, le triomphal 
succès du théâtre Femina, n’aura plus que 
deux représentations. Que ceux qui n’ont ]>as 
encore applaudi cette délicate et amusante 
fantaisie se hâtent donc.

Jeudi, avant-dernière, et dimanche irrévo­
cablement dernière représentation et clôture 
annuelle des « Matinées pour la Jeunesse ». 
Réouverture le 7 octobre, avec une pièce nou­
velle dont on dit déjà merveilles.

Do Munich :
La première représentation du Münchener 

Künstler Theater que donnera l'ensemble du 
1 )eutchesTheater, sous la direction de M. Max 
Reinhart, aura lieu le 18 juin. Sur l'affiche, 
llamlel, dans une mise on scène toute nou­
velle. Cotte première sera pour Munich d’un 
intérêt tout particulier, en co sens que llam ­
lel sera joué pour la première fois par la 
troupe de M. MaxReinhardt. Ce ne seraqu'a- 
près la représentation à /Munich, c'est-à-dire 
Thiver prochain, que la tragédie shakspea- 
rienne se donnera à Berlin. Les rôles ont été 
distribués comme il suit : Hamlet, M. Alexan­
dre Moissi ; Claudius, M. Paul Wegener; 
Polonius, M. Victor Arnold ; Horatio, !M. von 
Winterstein; Laerte, M. Oscar Bercgi ; Ales­
sandro, M. Hans Wassmann; Güldenstern, 
M. Wilhelm Bendow; Geist, M. Wilhelm Die-
gelmann ; 1®® acteur, ]\I. Ludwig Hartau
1®® fossoyeur, M. Rudolf Schildkraut ; Ophe- 
lia, Mlle Camilla Eilieschiitz. En ce qui con­
cerne les décors et les costumes, IM. Fritz Erler 
a remis à M. !Max Reinhardtdes jjlans minu­
tieusement exécutés et c’est lui-memo qui sur­
veillera la confection des décors et cos­
tumes.

L’agence de voyages Schenker et C®, à Mu­
nich, accepte dès maintenant de retenir des 
places à cette représentation et elle envoie 
gratuitement des prospectus détaillés.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à G heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine).

— Au Nouveau-Cirque do la rue Saint- 
Honoré, matinée, à 2 h . l '2, avec de nouveaux 
débuts, et Cocoriquelle, la nouvelle fantaisie 
comique et nautique.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor
Salvator Romagno; Automatus '? Claudius,
Pougaud, Maurel et /Marie Marville). (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux do 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

— A l'Olympia, à 8 h. 1/2, Par'is-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot(le Pays des

— A la «LuneRousse», 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),à0h. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte eten vers,doDominiqueBonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laulï, 
Georges Gharton, etc. L ’Epopée, de Garan 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

— Au « Diable au Corps », Allez du Diable.

Une note de la direction de l’Olympia dé­
ment formellement les bruits qui ont couru, 
du prochain départ de M. et Mme X... Il est 
exact que les deux inimitables et extraordi­
naires chimpanzés sont engagés à Tiondres à 
un prix fabuleux, mais ]\1M. de Cottens et 
/Marinclli dont on connaît les relations avec 
tous les music-halls de l’étranger ont obtenu 
que cet engagement soit reculé à une date 
encore lointaine. /M. et Mme X... paraîtront 
donc à la matinée de demain jeudi et reste­
ront sur l'affiche aussi longtenips que PariSf 
Singeries, dont le succès inépuisable durera 
bien au delà des fêtes de Pentecôte, pour les­
quelles notre grand music-hall prépare cinq 
représentations extraordinaires.

Il ne faudrait pas, parce que Fursy prend 
la direction de la Scala, croire à la dispari­
tion de la Boîte. Bien au contraire, le spiri­
tuel chansonnier, dont le succès ne fut ja­
mais ijlus vif, n’a nullement l’inten<ion d'a­
bandonner la petite scène qui fit sa fortune. 
Il y chantera l’an prochain, comme il y 
chante encore tous les soirs, et il continuera 
d’y faire ses étourdissantes improvisations. 
Il nous le disait encore hier en nous mon­
trant sa salle comble de spectateurs applau­
dissant Lyse Berty, Louise Favart et Yvonne 
Maëlec dans la revue O. E. O. E. : « Aban­
donner ma Boîte, ce serait une désertion... 
et une bêtise. Je ne ferai ni l’une ni l’autre!...»

Devant le succès qu’ils ont remporté, Mlle 
/Marie /Marville et M. Maurice Claudius don­
neront à la Boîte à Fursy, vendredi pi*ochain 
28 mai, à cinq heures, une nouvelle repré­
sentation extraordinaire de Vive le R oy! pe­
tite revue radicale-bonapartiste, de P.-L. 
Fiers et Eugène Héros. On peut louer dès à 
présent à la Boîte à Fursy. •

Au Jardin de Paris.
A l’occasion des fêtes de la Pentecôte, le 

Jardin de Paris donnera dimanche et lundi 
prochains deux matinées avec son amusant 
spectacle du concert et du cirque.

LunaPark,la ville enchantée, sera ouverte 
au public, samedi seulement, par suite du 
mauvais temps.

En conséquence, le « gala» d’ouverture qui 
devait avoir lieu aujourd’hui est reporté à 
vendredi prochain, neuf heures-et demie du 
soir.

Ace propos, curieuse innovation, de nom­
breuses Claudines-sandwich ont promené sur 
leurs frôles épaules les panneaux-affiches du 
grand parc d’amusement de la Porte-Maillot 
avec ses sensationnelles et uniques attrac­
tions.

COURRIER MUSICAL
Ce soir :
Salle Pleyel, 4̂  séance Ysaye-Pugno, avec 

le concours de MM. J. Hollman, P. ]\Ionteux, 
P. Mimart, Capdevielle, Hamburg et Le­
maire. Sonates en la, en fa  et Septuor.

L’audition des élèves de Mme Lucy Vau- 
thier, le professeur de piano bien connu, a 
été parfaite.

La partie de concert a fait applaudir, dans 
le Concerto pour violon de Beetlioven, le jeu 
plein de charme et impeccable de M. L. Fol-

sous
accompagné par le cours d’ensemble, 
la direction de Mme L. Vauthier. Grand

De Vienne
Le troisième congrès de science musicale, 

réuni à l’occasion des fêtes de Haydn, a 
constitué une société internationale de mu­
sique.

Sir E. Mackenzie, de Londres, a été élu 
président. Don Amolli Montecassino, M. 
Maubry, de Paris ; le conseiller Retchmar, 
de Berlin ; le maestro Perosi, do Rome ; le 
directeur Someck, de Washington, et le pro­
fesseur suisse Wagner ont été élus vice- 
présidents.

Des représentants de presque tous les 
Etats du monde ont pris part au congrès. Le 
représentant de la France est M. Charles 
Malherbe.

Alfred Delilia.

MOUVEMENT MÉDICAL

A UACADÉIVilE DE MÉDECINE

Mardi dernier, après avoir entendu un 
bel éloge funèbre prononcé par son pré­
sident, M. Léon Labbé, à la mémoire du 
regretté docteur Besnier, l’Académie a 
procédé à l’élection d’un membre titu­
laire dans la section de pathologie in­
terne. Gomme il était aisé de le prévoir, 
le professeur Brissaud a été élu à la 
presque unanimité.

M. Brissaud enseigne, à la Faculté de 
médecine, la pathologie interne, et c’est 
un de nos maîtres les plus brillants, les 
plus charmants, les plus aimés. L’uni­
versalité de ses connaissances étonne, 
moins encore que la beauté de son in­
telligence, qu’on ne peut guère quali­
fier qu’en la disant éblouissante. Nul 
ne pense avec plus de spontanéité ni 
de force, et l’on peut dire qu’en ses 
bons jours M. Brissaud égale les plus 
grands de notre art. C’est un observa­
teur très pénétrant et aussi un homme à 
idées, et nous lui devons quelques-unes 
des plus belles hypothèses dont se 
repaît, en attendant la certitude mal 
accessible, la science médicale de co 
temps. 11 est encore un très noble cœur, 
d’une vraie générosité. Il a publié un 
nombre considérable de travaux en ana­
tomie pathologique, en physiologie, en 
clinique, en pathologie générale et sur­
tout en pathologie nerveuse, car il est 
l'un des plus beaux disciples de Charcot. 
Ses éludes sur l’asthme, sur les tubercu­
loses locales, sur le gigantisme ou Tacro- 
mégalie, sur la maladie de Basedow, sur 
le myxœdème, sur les localisations céré­
brales, sur les réüe.xes, sur les contrac­
tures, sur le cancer de l’estomac, sur la 
chorée et l’athétose, sur l’aphasie, sur le 
rire et le pleurer spasmodiques, sur le 
torticolis d’origine mentale, sur le zona 
et « la métamérie », ses leçons faites à 
Saint-Antoine, à la Salpêtrière, à THô- 
tel-Dieu, toutes ses œuvres portent la 
marque de l’esprit d’invention le plus 
ingénieux et de l’esprit d’observation le 
plus sagace. Le professeur Brissaud est, 
en outre, fort éloquent, et quand il pren­
dra part aux débats de l’Académie, les 
séances ne seront pas moroses, ni la salle 
déserte.

l’état de l’ulerus et de ses annexes dans 
la lièvre puerpérale; son mémoire de 
1893 fait date dans l’histoire des digmoï- 
dites ; il a écrit, pour le Traité de Patho­
logie générale de Boulard le bel article 
Thrombose et Embolie. Depuis qu’il en­
seigne à Genève, il a publié de très im­
portants mémoires sur les dérivés de la 
morphine, sur les antidotes de la mor­
phine et de l’atropine, sur les médica­
ments hypnotiques. C’est un grand ami 
de la France, et lors du congrès de mé­
decine qui, en septembre dernier, se tint 
à Genève son accueil à ses confrères de 
Paris fut tel que nul d’entre nous ne 
l'oubliera.

Puis défilèrent à la tribune quelques- 
uns des plus brillants candidats au fau­
teuil vacant dans la section de chirur­
gie : le professeur de Lapersonne, avec 
une rarissime observation de gourme 
tuberculeuse de l’œil; le docteur Tuffler, 
qui a étudié avec beaucoup de méthode 
et de soin l’action de la fulguration, de 
l’air chaud, du microcautère, du ra­
dium et des rayons de Rœntgen sur les 
cancers, et le docteur Plagnier, le bon 
maître de la chirurgie infantile, qui a 
reconstitué de façon vraiment admira­
ble un visage quasi normal à un enfant 
venu au monde avec d’abominables mal­
formations de la figure.

Le docteur Wicklam et le docteur De- 
grais ont traité par le radium en « feux 
croisés » quelques cas de cancer du sein, 
et ils ont obtenu des résultats forts inté- 
ressauts.

Ils font usage de la méthode dite du 
rayonnement ultra-pénétrant, dont le 
premier inventeur est le docteur Dermi- 
nier, et qui permet d’atteindre les par­
ties profondes sans léser les téguments. 
Leur communication a été renvoyée à 
l'examen du docteur Béclère, qui fera un 
rapport sur cette question qui lui est 
particulièrement familière.

Horace Bianohon.

LES GRANDES VENTES
LA BIBLIOTHÈOUE SARDOU 

(Première journée)
La première vente de la bibliothèque laissée 

par Victorien Sardou a commencé hier à 
Thôtel Drouot. M® Lair-Dubreuil tenait le 
marteau ; M. Henri Leclerc occupait en qua­
lité d’expert. II y avait dans la salle un pu­
blic nombreux qui suivit avec attention les 
enchères : celles-ci furent d’ailleurs intéres­
santes, ainsi qu’on en jugera par les prix sui­
vants :

* *

Le célèbre violoniste Jacques Thihaud, 
dont les récents concerts avec orchestre fu­
rent d’incomparables triomphes, désireux de 
présenter au pul)lic parisien un pianiste 
espagnol de talent exceptionnel, E. Grana- 
dos, donnera avec celui-ci deux séances de 
Sonates aux cours desquelles les deux grands 
artistes interpréteront : Bach, Beethoven {ut 
mineur), Schumann, le mercredi soir 2 juin ; 
Mozart, Brahms, Beethoven (dédiée à lu-eut- 
zor), le mercredi soir 9 juin. I.es concerts 
auront lieu à la salle des Agriculteurs, si 
excellente pour la musique de chambre et, 
de plus, parfaitement fraîche et aérée.

La location est ouverte : à la salle des 
Agriculteurs ; chez les éditeurs Durand, Grus,

A la séance d'hier, deux élections de 
correspondants étrangers. Ont été nom­
més au premier tour de scrutin : par 
50 voix, le docteur Bruce, de Londres, et 
par 55 voix, le professeur Mayer, de Ge­
nève.

Le docteur Bruce est Tun  ̂des maîtres 
les plus distingués de la médecine colo­
niale ; il existe un tripanozome qui porte 
son nom, et il a étudié avec une grande 
ingéniosité la fièvre de Malte, ou fièvre 
oscillante, qui règne un peu partout aux 
bords de la Méditerranée, et qui paraît 
être transmise par le lait des chèvres.

Le docteur Mayer est professeur de 
thérapeutique à l’université de Genève. 
Ancien interne des hôpitaux de Paris, il 
poursuivit d’abord des recherches d’his­
tologie pathologique sur Tartéritc chro­
nique dans le cancer, sur les lésions des 
reins chez les femmes en couche,, sur

N® .3, Musso (R.-P. Corneille), les Sermons. A 
Paris, chez Guillaume Chaudière, 1584, in-8, réglé 
rel. anc.), exemplaire de Henri Tll, 4,i00 fr. ; 
n® 4, Tacite (les œuvres de). A Paris, pour Abel 
L’Aiigelier. 1582, in-fol., réglé (rel. anc.), exem­

plaire sur grand papier et relié aux armes de 
Henri Ht, roi de f rance et de Pologne, 900 fr.;

N® 9, TOffice de la Semaine Saincte. A Paris, 
chez André Soubron, 1651, in-8<> (rel. anc.) : re­
liure aux armes de Louis XIV, semée du chiffre 
couronné d’Anne d’Autriche, 800 fr. ; n» 17, Fré­
déric le Grand. Œuvres du philosophe de Sans- 
Souci. Au Donjon du château, avec privilège 
d’Apollon, 1750 ',rel. anc.). Edition originale im­
primée au donjon du château de Berlin, reliure 
de Dubuisson, aux armes peintes de Marie Lec- 
zinska, 5,310 fr. ; n“ 21, Brantôme. Œuvres du 
seigneur de Brantôme. La Haye, 1740, 15 vol. 
petit in-12. Charmant exemplaire aux armes de 
Madame Adélaïde, fille de Louis X'V ; n» 26, Ma­
rivaux. Œuvres complètes de M. de Marivaux, de 
l’Académie françoise. A Paris, chez la veuve 
Duchesne, 1781, 12 vol. (Bozérian'. Bel exem­
plaire aux armes de la duchesse de Berry, 925 fr.

N® 64, La Fontaine, Fables choisies mises en 
vers. A Paris, chez Donys Thierry, 1668, in-4®, 
(roi. anc.). Edition originale dès six premiers li­
vres, ornée de figures par Chauveau. Exem­
plaire aux_ armes et au chiffre du comte de 
îloyni, 1,505 fr. ; n® 65, Dosforges, VEpreuve vil­
lageoise, opéra bouffon, en deux actes en vers, 
mis en musique par M. Grétry. A Paris, chez 
Houbaut, s. d. (1784), in-4®, '(rel. anc.). Sur le 
premier plat de la reliure, se trouve dorée Tins-

...... *4., ** XJCI, J.- CUUl-

sies, mises en vers. A Paris, chez Denys Thierry 
et Claude Barbin, 1678-1694, 5 tomes en 3 vol. 
in-12 (rel. anc.). Figures gravées par F. Chau­
veau et autres, aux armes du duc de lia Roche­
foucauld, 805 fr.; n® 68, Laujon, la Toilette de Vé­
nus, Léandre et lléro, représenté devant le Roi, 
à Versailles, le 25 février 1750. musique de M. de 
La Garde. Manuscrit in-4® (rel. anc.). Belle co­
pie manuscrite de ces deux partitions, aux armes 
du duc de La Vallicre, 1,.395 francs.

N® 71, Monmorel (M. de'. Homélies sur les 
évangiles de tous les jours do Carême. A Paris, 
chez Denis Mariette, 1706, 2 vol. in-12 (rel. anc,). 
Précieux exemplaire aux armes de Mme de Main- 
tenon, 1,001 fr.; n® 80, de Buy de Mornas Atlas 
méthodique. A Paris, chez l'auteur et chez Des-Tî l ___\ -Tk-iî____ ___ ______

Poèmes dramatiques de T. Corneille. À Paris, 
chez de Nully, 1748, 5 vol. — 11 vol. in-12 (re­
liure anc.). Exemplaire aux armes de Mme de 
Pompadour, 3,005 fr,; n® 95, Davy (Jacques), 
évêque d’Evreux. Actes de la conférence tenue 
entre le sieur evesque d’Evreux et le sieur du 
Plessis, en présence du roy à Fontainebleau le 
4 may 1600. A Evreux, chez Anthoine le Marié, 
1601, in-8 (rel. anc.), 1,155 francs ;

N® 102, Racine (Jean). Œuvres, avec des com­
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L E  T R U S T

/Couchée, toute salée de ses larmes, 
Marceline affirma très haut cette joie : 
elle ressuscitait d’entre ses douleurs. 
L’amante aurait sa revanche. Puisqu’elle 
avait obtenu cette confession difficile, 
l’amant, bientôt n’agirait plus comme 
un censeur de leur affection. Ainsi per­
suadée, la jeune fille finit par en sou­
rire. Elle reprenait confiance. Jumillac 
l'aimait.

Elle le crut. Ellelerôva. Lclendcmain, 
ce d r am e d e 1 a n U i U U i f U t d ’ ab 0 r d U n i r r é e 1 
souvenir de cauchemar. Ensuite elle en 
précisa toute l’horreur. Elle se décrivit 
Jumillac dur et méprisant, soucieux, 
avanttout, de sa réputation, etqui refusait 
l’épithète, de séducteur intéressé. Lui, 
le. courtisan d'Inès Alvina, le menteur!

Ou bien espérai t-il que M. Iléricourt do­
terait plus tard, et prodigalement, sa fille 
inccrlainc ? Jumillac atleiidait-il révolu­
tion de celle générosité paternelle pour 
se permellrc de chéi'ir la pupille de son 
maître, et de la demander en mariage ? 
Aujourd’hui la dot pouvait être minime 
encore, un simple présent de tuteur.

Marceline, ne put môme cacher aux ca­
méristes sa peine , et dut leur affirmer 
l’excollcnce' de sa santé.

<« Vivons loyalement. »

Traduction et reproduction interdites.
Published 26"' of May 1009. Privilège of 

CQpyrigth in the United States reserved nnder 
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Donc le dur Jumillac l'accusait de 
mensonge.

Oh, c’était là de ses Ihéorics ordinaires.
Pareil à cette lumière africainec{ui révé­

lait les tares des choses, il professait le 
cynisme clair, net, téméraire. 11 rejetait 
toute hypocrisie, hormis celle de la poli­
tesse et celle des alfaircs. Encore sa 
courtoisie était-elle sèche, et son astuce 
brève. En cela, du moins, il s’affirmait 
le disciple de M. Iléricourt.

Peut-être le disciple avait-il parlé 
noblement. Il avait refusé la bassesse 
d'une intrigue secrète nuisible à leurs 
«chances», comme disait miss Fiil- 
1er. Il visait au plus haut. Que de fois il 
avait, pour Marceline, chanté son rêve de 
puissance, et sa foi en la science de l’or 
qui procure rinstrumcnl d’universelle do­
mination sur la vieille Europe, sur 
la jeune Amérique, même sur cette 
terre des Pharaons où naqui t la mon (alité 
des hommes, sur cette terre sablonneuse 
mal ombragée par les iialmes trop hautes 
des dattiers, sur celte terre enfouissant 
sa ville de plâtre et de bouc sèche, sur 
ce fleuve de la préhistoire où fumait le 
steamer! Déjà s’embarquaient les chefs 
des troupes jirêtes à l’attaque des Bag- 
garas ennemis de rEleclric-Standard et 
de ses entreprises sur le désert nubien !

Certainement un Jumillac ne pouvait 
être assimilé à quckiuc fils de boutique 
coureur de dot. L’or dans scs mains 
brillerait toujours comme un sceptre, 
jamais comme un gain de rentier, un 
bénéfice de marchand, une mise de 
joueur ou une jjromesse de débauché.

Etait-ce l’or inêine'.^ Marceline iTeii 
voyait que peu dans les alfaircs du li’ust. 
Elle n'ignorait plus que les titres classés 
dans les coffres-forts de La Havane, de 
Gity-Park, de New-York, de Paris et du 
Caire repi’éscnlaient bien plus de puis­
sance elfeclive que iTcn eût ]tu dispi'ii- 
ser la valeui- e.\aclc,.en or, des usines, des 
domaines, des navires, des voies fer­
rées sur lesquels s'étendait Tcmprisc de 
leur holding company. Une force supé­
rieure à scs éléments, une force impon­

dérable et toujours accrue par des émis­
sions, symbolisée par des hausses succes­
sives,sans rapport avec le chiffre de l’avoir 
industriel ou financier, une force pure- 
ment«idéale» s’épanouissaitdanslescer- 
vcaux des Clamorgan, de M. Iléricourt 
et de Jamillac. Avec leurs espoirs et 
leur foi ils enthousiasmaient la con­
fiance des foules, la changeaient en cré­
dit, la distribuaient en salaires. Ges 
poètes-rois créaient, par leurs imagina­
tions, une vie neuve des peuples, et si 
réelle (pTcllc en appelait aux armes 
pour protéger scs clianccs haineuse­
ment. Telle était la puissance que Jumil- 
lae voulait par le moyen de l’or. Une 
Marceline Landcllc savante, logique et 
mathématicienne pouvait-elle comparer, 
sans sottise, cette merveilleuse ambi­
tion à celle d’un petit bourgeois prépa­
rant « un riche mariage » ? Non.

Et que pouvait-il devenir, sinon un roi, 
ce jeune homme qu’elle vit sortir du ves- 
tihule au milieu des Anglais en uniformes 
jaunâtres et coill'és de casques blancs à 
pointes de cuivre? Sou plan à la main 
l’ingénieur commentait, devant eux, sous 
la véranda, la lactique possible. 11 sem­
blait ainsi le chef de ces officiers, môme 
du colonel géant à la moustache fauve 
et au nez violâtre qui reçut avec recon­
naissance la carie dressée par Jumillac, 
et dont tous approuvèrent la topogra­
phie.

Cependant les nègres arrimaient sur 
les dromadaires des valises, des paniers 
à lunch. Car Mrs Fiillcr, sa fille, la Ber­
linoise, plusieurs dames emmaillotées 
de voiles verts, quelques-uns des tu­
berculeux aux oreilles décollées, Andor, 
hôtes notables du caravansérail, se diri­
geaient vers l’embarcadère.

Sur son canot à vapeur, le pacha 
emmenait tout ce inonde à la poursuite 
des fanatiques, pillai’ds de chantiers, 
incendiaires de hangars, assassins de 
géologues, d’arpenteurs cl de courriers. 
Et c'clail un « cxcilemcnt » fou dciTière, 
devant la haie de cactus, jiarini les 
criaillcries des âniers en luiiique bleue.

Cent Berberins se hâtaient, apportant 
des plaids et des nécessaires, des cara­
bines de chasse. Les évolutions des 
attelages amenèrent, au geste impérieux 
du portier prussien, leurs breaks de­
vant les danics en retard, devant Mlle 
Landellc déçue de manquer Jumillac, 
confuse de rire avec des personnes si hè­
res de leur cruauté, que partagea d’ail­
leurs Andor. Le yacht fluvial du pacha 
partirait avant le steamer des officiers. 
Ils emmenaient avec eux un peloton de 
cavalerie cgyplicnnc et une batterie 
à dos de mulets. Lorsque les invitées du 
gouverneur arrivèrent sur le port au 
trot de leurs équipages, rembarque­
ment des chevaux blancs commençait. 
Les soldats au fez droit les condui­
saient par la passerelle sur le pont 
inférieur du steamer. Le liarnachement 
tout neuf des millets, l'éclat des canons 
en cuivre bien fourbi que six bêtes por­
taient sur l’échlne, tandis que les autres 
porlaiciit les affûts, les roues vernies, 
les caissons verrouillés, et même une 
forge de campagne en trois charges, 
avec son soufflet, son cncluinc, sonfour- 
ncau amusant comme les beauxjoujoux 
d’étronnes,— tout cet appareil plut infi­
niment à Mrs Fuller et à la Berlinoise. 
En jupe courte et bottée de cuir fauve, 
ses bras trop roses visibles à travers le 
canevas de sa blouse, cette Grctchen 
agaçait fort Marceline qu’elle s’efforçait 
de séduire par mille grâces inopportu­
nes, bien que celle agitation la mit en 
eau sous le soleil déjà fulguraiil.

Le pacha guida les dames à bord. Il les 
installa sous la tente d’avant. 11 fit dis­
tribuer des lorgnettes par un Sais nègre 
et soutaché, afin qu’elles pussent aper­
cevoir les hippopotames folâtres dans les 
lagunes, sur la rive gauche, et distin­
guer les colosses de Séli I®®, parmi les dé­
combres du lemiile d'Ammon,sur la rive 
droite. Gras et rond dans la tunique de 
(le coutil étoilée d'or, il s'excusait aiqirès 
de Mlle Landellc, de montrer le Nil au 
lieu de la Seine, un sanctuaire d’Ainmoii 
au lieu du Louvre, des Tuileries. Marce­

line le raillait, affable, mais anxieuse de 
savoir comment la saluerait tout à l’heure 
Jumillac. Parisien foTcené, le pacha dé­
plorait son obligation de vivre au « vil­
lage » comme il appelait le siège de son 
gouvernement. Dans les alentours il pos­
sédait d’immenses domaines, dit-il à la 
Berlinoise, cultivés par les fellahs et les 
nègres. H remercia Mlle Landellc parce 
que M. Iléricourt achetait sa récolte, et 
cela dans un moment de crise financière, 
de surproduction agricole, dont abusaient 
les filateurs européens pou r retarder leurs 
commandes habituelles : ils laissaient les 
stocks s’accumuler dans Alexandrie, et 
provoquaient ainsi une baisse favorable 
à leurs acquisitions futures. Que de 
billets bleus le pacha dépenserait sur 
le boulevard, avec Andor, s’ils se retrou­
vaient dans les restaurants, aux courses, 
dans les boudoirs d’actrice ! Toutes, le 
pacha les.connaissait par leurs noms, 
il n’ignorait rien de leur carrière, des 
pièces où elles avaient paru. Et il plai­
gnait de tout son cœur Mlle Landellc qui 
avait si peu fréquenté le théâtre pendant 
son séjour à Paris. Gela semblait ex­
traordinaire, incroyable, atroce. Andor 
protesta. La planète entière, son hu­
manité en travail, la guerre et la paix, 
le travail et la richesse n'étaient-ils 
que les moyens d'entendre des actrices 
françaises ? Oui, déclara cyniquement 
TEgyptien. Applaudir Réjane, Otero, 
Bartet et Louise Balthy, dans une loge de 
face, après un dîner chez Paillard, avant 
im souper chez Laruc, c’était le bonheur 
digne de tous les efforts planétaires. Et 
le paclia pardonnait presque au Nil de 
ne pas couler sous le pont de la Con­
corde, de ne pas clapoter contre les pon­
tons des bateaux-mouches, puisque l’é­
pandage de son limon fertile,mieux réglé, 
(‘Il Nul lie, par le Imrrage de l’Electrie- 
Slaiulard, allait se changer en Heurs de 
coton, en livres cgy|)tiennes et en louis 
d'or, 1)0111* le plaisir (.les eourlisancs, des 
cabolius, des bookmakers cl des crou­
piers de Paris.

liiaUenlivc, Mlle Landcllc ne songeait

qu’à Jumillac. Elle eut beaucoup de 
peine à gratifier de réponses congrues le 
pacha, qui s’empressait surtout auprès 
d’elle. Apparemment il savait aussi la 
paternité adultérine avec M. Héricourt, 
Marceline bénéficiait de la légende. A 
l'improbable péché de sa mère devrait- 
elle la fortune et le pouvoir que Jumillac 
attendait? Lui-même apparut au flanc 
de la cheminée et s’avança directement 
sur la jeune fille en se 'découvrant. 
Frémissante et blême, elle lui sourit de 
crainte qu’il n’appréhendât quelque ran­
cune. Elle suppliait les Forces^ incon­
nues d’éclairer l’ingrat sur l’âme de l’a­
mante. Il fut sans doute éclairé car, en 
lui serrant la main à la façon des cama­
rades, il demanda :

— Avez-vous compris ?
— Je crois avoir compris.., avoua- 

t-elle.
Ses genoux tremblaient tant qu'ils se 

choquaient soüs la robe. Heureusement 
survint M. Héricourt. Désireux de lui 
communiquer une lettre de Rolande, il 
emmena sa fille à l’écart. Ainsi que les 
précédentes, cette missive contenait plu­
sieurs allusions aux sympathies du tu­
teur pour sa pupille si parfaite, pour 
l’auxiliaire jusqu’alors introuvable. M. 
Héricourt renchérit. Surtout il admira 
l’assiduité avec laquelle Marceline véri­
fiait tous les détails de leurs affaires, 
sans omettre les^ soins de son élé- 
ganc(3, ni l ’activité physique d’une vie 
sportive. Elle devenait un être complet, 
pareillement apte à jouer son rôle de 
mondaine brillante jusque dans le cara­
vansérail du désert, et à remplir les fonc­
tions d’un commissaire des comptes per­
manent dans les bureaux improvisés en 
toutes les auberges du globe, sur les pa­
quebots, en un coin de slccping-car. Gom­
ment la remercier pour le dévouement 
presque filial? M. Héricourt n’appuya 
guère sur le mot filial. Marceline com­
prit que l’adjectif iTavait pas été choisi 
au hasard.

{A suivre.) Paul Adam.

\
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mentaires, par M. Luneau de-Boisiermain. A Pa­
ris, de l’imp. de Louis Cellot, 1/68, 7 vol. in-8 
(rel. anc.) ; un portrait par Santerre. gravé par 
Gaucher, et douze figures par Gravelot, gravées 
par Duclos, Flipart,. Lemire, Lempereur, etc., 
avant la'lettre. Aux armes du marquis de ViL 
lette; n" 107, Plynius Secundus (C.). 'De Naturali 
Hystoria diligentissime Castigatus (1496), in-1'olio 
(rel. du commencement du seizième siècle). 
Exemplaire donné à Erasme par l’imprimeur Fro- 
ben, circonstance mentionnée par la propre 
main d’Erasme. L’exemplaire est enrichf de plus 

, de 1,600 scholies et rubrirmes marginales écrites 
det la main d’Erasme, 2,u00 fr. ; n” 108, Raderi 
'(Matthaei) de Soc. Jesu, ad Valerii Ma.rtialis épi- 
grammaton libros omnes. IngoLstodii, ex typo- 
graphia Adami Sartorii, 1619, in-fol.) (rel. anc.). 
Exemplaire de Malherbe, avec une ligne auto­
graphe de lui en latin, sa signature au bas du 
titre et des annotations. On y a joint une pièce 
de vers lautographe de Malherbe, 2 pages-in-4“. 
Provient de la bibliothèque Amb. Firmin-Didot, 
1,810 francs ;

N“ 110, Herodoti. Halicarnassei historiarum li- 
bri IX, IX musarum nominibus inscriptiejusdem 
narratio de vita Homeri... Francofurli apud 
Ctaud Marnium, 1608, in-fol. (rel. anc.), exem­
plaire de Racine, avec sa signature sur le titre et 
des, notes autographes sur les marges du vo­
lume, 2.920 fr. ; n“ 113, Columna (Fr.). Ilypnero- 
tomâchia Poliphili. Venétiis, mense decembri 
M. I. D. (1499). in .edibus Aldi Manutii acuratis- 
sime, in-.fol., 1.600 fr. ; n“ 114, Martial de Paris, 
les Vigflles (de la mort du roy Charles sep- 
!tiesme); imprimé à Paris par Robert Boucliier, 
imprimeur (après 1500), in-4 goth.(Simier), 1,265 
francs.; n” 164, Longus. les Amours pastorales de 
liaphnis et Chloé. S. 1. (Paris) 1745, pet. in-4 (rel.

’  ̂anc.). figures du Régent. Exemplaire imprimé sur 
■. grand papier, 3.310 francs.

169, La. Fontaine, Fables choisies. A Paris, 
,^-,chez Desaint et Saillant, 1755-1759, 4 vol. in-fol. 
■‘‘■ '(rel. anc.'. Bel exemplaire du premier tirage, im- 

' 'primé sur papier de Hollande, ^-ontispice et 
•:-275 ligures par Oudry, gravées par Aubert, Ave­

line, Baquoy, Cars, Chedel, etc., 1,630 francs.
La première journée a produit 75,433 francs.

"Valemont.

L a  V i e  S p o r t i v e
LES COURSES

COURSES A S.\INT-OUEN
.Pendant tout l’après-midi nous avons été 

douchés ; nous devons nous consoler en 
^ -pensapt^que r.agriculture se réjouit, que les 
- prairies de paillassons sont rédevenues prai­

ries, et que les jambes des chevaux ne vont

plus chauffer. Le terrain très alourdi n’a pas 
jeté une, trop grande perturbation dans les 
résultats, car on ne peut pas mettre sur son 
compte le résultat le plus inattendu, Munt- 
jac ne suivant pas, tandis qu'il y a huit jours 
il gagnait emballé. Ce sont des interversions 
qui ne peuvent être mises^ que sur l’état du 
cheval lui-même.

Prix de la Vienne (3,000 fr., 3,800 m.). —
1, Homoselle., à M. J, E. Widener (F. Taylor);
2, Loup de ]\Ier lll, à M. J. Ross (marquis de 
Saint-Sauveur) ; 3, Cintra, à iM. E. Fischhof 
(Hollobone) (3 longueurs, 8 longueurs.)

Non placés : Prince IMignon, Donapalé, 
White Heather.

Pari mutuel à 15 fr, : Gagnant, 42 fr. Pla­
cés : Homoselle, 19 fr. 50; Loup de Mer III, 
16 fr.

Prix de la Garlempe (4,000 fr., 3,100 m.). 
—- 1, Quolibet II, à lord Buchan (Parfrement) ; 
2, Le Li.seron, à i\I. Champion (A. Chapman).

Non placé : Pic de la Mirandole.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 20 fr. 50.
Prix de l'Aunis (3,0(X) francs, 3,700 m.). — 

1, Nopal, à M.Ch.Carter (Parfrement); 2, In­
dus, a M. R. Bally (Dcfeyer) ; 3, Giovanna, à 
M. A. Foacier (Hawkins) (15 longueurs, en­
colure).

Pari mutuel à 10 fr. : 25 fr. 50.
Prix Fleurissant (10,000 fr., 3,400 m.). — 

1, Antinoüs, à IM. Pfizer (G. Sauvai) ; 2, Re­
porter, à M. Champion (A. Chapman) ; 3, 
Taïdoun, à M. E. Thiébaux (Parfrement) 
(10 longueurs, 1 longueur et demie).

Non placé : Nansouck.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 28 fr. Pla­

cés : Antinoüs, 19 fr. ; Reporter, 18 fr. 50.
Prix du Gers (4,000 fr,, 2,800 m.). 1,

Grenat II, à M. H. de Mumm (Shepperd) ; 2,
Vimer (H. Holt) ; 3, Pic 

Royal, à )\I. W. Davis (Parfrement) (15 lon-
Stromboli, au comte Yigier

gucurs, 8 longueurs).
Non placés : Flèche d’Eau, Boulogne, Lady 

Douglas, Iladji.
Pari mutuei à 10 fr. ; Gagnant, 57 fr. Pla­

cés : Grenat II, 25 fr. 50; Stromboli, 
20 fr. 50.

Prix du Limousiri (5,000 fr., 3,600 m.). — 
1, Alfar, à M. Pfizer (Henderson); 2, Hame- 
lander,à M. Widener (F. Taylor) 3, Munjac, 
à ]M. L. Quennec (Dcfeyer) (4 longueurs, 
loin).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. 50.
Ajax.

TIR
Au cercle du Bois-de-Boulogne

Le prix Chateaubriand — en dépit de l'in­
cessante pluie d ’hier — a été chaudement 
disputé par les membres du cercle du Bois- 
de-Boulognc.

Ce prix a été partagé par AIM. Colombel et 
Lemonnier, qui ontabattuchacun 13 oiseaux 
sur 13.

La poule suivante a été partagée par le 
prince Ph. de Caraman-Chimay et M. o. Sal- 
Wgo.

Parmi les sportsmen présents :
M.M. le baron de Tavernost, G. Douine, Saave- 

dra, Maze-Sencier, Robert Gourgaud, le prince 
Ph. de Carainan-Chiniay, C. Robinson, Crotto, le 
baron d’Orosdy. W.-L. Graves, Moncorgé. G. Pelle- 
rin, L. de Lunden, le comte R. de Montesquieu, 
Salvago, A. Vagliano, Van Hoobrouck, etc.

Samedi prochain seront tirés : dans la ma­
tinée, le challenge, et l’après-midi, le prix de 
Longehamp.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Le meeting des canots automobiles à Melun.

L’anniversaire de Magenta.

Le meeting de canots automobiles qui sera 
donné dimanche et lundi prochains dans le 
bassin de Melun promet de l’intérêt.

Parmi les concurrents inscrits so trouvent: 
Calypso, à M. Crucq ; All-IUght, à Mme 
Clarke ; Korrigan, à M. Alex. Leroy ; Roi 
d'Ys, à M. Massieu; Brulion-IIf, àM. Albert; 
Yette IV, à M. Geneix ; Chantecler, à M. 
Coulomb ; Nochette, à M. Frilet ; Pionnier- IV  
et Pionnier-V, à M^I. Tony-Huber et De Co- 
ninck ; Salangane, à M. Legangneux ; Ludion, 
à M. Bonnet ; Avenir- II, à ^I. Mootz ; Vire- 
fly, à M. Clarke ; Moucheron, à M, Barbe- 
relle, etc.

Les bateaux composant la flottille du mee­
ting partiront de Juvisy en temps utile pour 
être à Melun le dimanche 30 mai, à huit 
heures du matin.

***
A l’occasion de l'anniversaire de la bataille 

de Magenta, le 6 juin prochain, le Vélo-Club 
de Magenta organise une grande épreuve in­
ternationale de motocyclettes. La réunion 
sera donnée sous la présidence de S. M. le 
roi d'Italie. Aux Français qui participeront à 
la réunion on prépare des réceptions chaleu­
reuses.

Envoyez à l’Auto-Office, • 75, avenue des

Champs-Elysées, votre carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles, 
une description détaillée des principaux ap­
pareils de locomotion aérienne et des tarifs 
complets de voitures de location.

L’Auto-Office peut, du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires.

Le silence d'une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s'est appliquée à rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.
*** *

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adx'esser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C“, 45, aveaue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

î{: *
La maison Outhenin-Ghalandre (Gaëtan de 

Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte Maillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou-
i'ours en magasin des voitures parfaites de 
^anhard, Renault et Minerva.

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

***
MM. Rivalta et Cie, 11, rue de Berri, réa­

lisent le rêve des sportsmen en offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi­
tions en Panhard-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures 
légères Otto.

***
Rappelons que les Etablissements Sizaire 

et Naudiii ont décidé de porter à un an la 
garantie contre tout vice de construction et 
de matière, garantie que les constructeurs 
ont limitée jusqu’à présent à six mois.

La voiture simple, economique grâce à 
c.ette simplicité même et à la qualité des

métaux 
nouv 
trich.

lUx employés, inusable et x;apide., est la 
.'elle 12̂  HP, 4-cylindres Lorraine-Dic-

AVIATION
Delagrange gagne le prix de Lagatinerie. —  Deux 

épreuves d’aviation.

Le prix de Lagatinerie, disputé tardive­
ment dimanche à Savigny, a été attribué à 
Delagrange pour son vol de cinq tours de 
piste. Distance totale officielle, 5,800 mètres, 
en 10’ 18”.

L’Aéro-Club de France et la Ligue natio­
nale aérienne feront disputer dimanche pro­
chain, de cinq à huit heures du soir, deux 
prix d’aviation.

BOXE
Le noir Langford bat le blanc lan Hague

Lundi soir, au National Sporting-Club, le 
nègre américain Sam Langford a battu avec 
la plus grande facilité le nouveau champion 
anglais, lan Hague. D’un crochet du droit dé­
coché à la quatrième reprise, Sam Langford 
a envoyé lan Hague compter les plis du tapis 
pendant plus de di:;ç secondes. Grande décep­
tion pour les sport^nen anglais qui avaient 
beaucoup d’eispoir en lan.

Frantz-Reichel.
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R E F U S E Z  LES IM IT A T IO N S

LE PARFUM CELA DAME EN N O IR lê ^^I^ic

POUDRE QPHELIA
Rapport favorable de VAcadémie de Médecine '

A n tisep tique , V icatri8ant,Miygiénig[ue 
Purifie l’atr chargé de miaames.

1 Préserve des maladies épidémiques e t contagleaBes. j 
1 P r é c i e u x  p o u r  l e s  s o i n ,  i n t i m e s  d u  c o r o s .

£x/£«r M a r q u o  d o  f a b r l q i / e , ~ -  TOUTES PHARMACIA

TRIBUNAL DE COMIVIERCE

F a il l i te s
Lacombe (Elie-Josepli), banquier, tant en son 

nom personnel que sous la raison Lacombe et 
C‘”, à Paris, rue Auber, 19, avec sucoutsale. à 
Marseille, rue de Noailles, 4. ’
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Petites Annonces
La Ligne...............................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
i<> L'Industrie et les Fonds de cc,.<,mercè ;
2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
8® Les Locations;

.4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

P Ltlsm S  PABISItlIS
Programme des Théâtres

0 FERA (Tél. 231.53). -  8 h. 1/4. — Thaïs.
Demain : Relâche. 

Vendredi : Monna Vanna; Javolte.
■ Samedi : Siegried._____________

Français (Tél. i02.23). —8 h. 3/4. — Modestie; 
Go-nnais-toi.

Jeudi : La Belle Sainara ; VEcran brisé; 
. ' Tartuffe.

Vendredi et samedi : Modestie; Connais-toi.——--------------------------------

OPERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
Ôarmen.
■ Jeudi' et samedi : La Habanera ; PMlêmon 

>'■:=- etBaucis. , .■ •
“ ii. ;, . -, { .a

0DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — Les Dani- 
cheff.

Demain, même spectacle. 
Plmanche : VArtésienne._______ ______

THEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Tosca.__________________

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). -  8 h. 3/4. — Le 
Bon Numéro ; la Retraite. ______________

^ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
1 trop malin ; à 9 h. : le P>oi._____ ________
RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

THEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

IHÔUVEAUTES. (Tél. 102.51). — S h. 3/4. — 
Répétition générale de Théodore et C*®.
ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8h. 1/4. 
La Glu.P

ïHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 8 h. 1/4. — La Favorite.

GYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

THE.A.TRE ANTOINE. — Clôture annuelle.

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

C 
P

IHATELET (Tél. 102.87). (Saison russe.) — 9 h. 
Ivan lo Terrible.______

ALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -  
Monsieur Zéro,

ATHENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4, — Un Ma­
riage à Londres ; le Greluchon.___________

- 8 h .  3 /4 .-THEATRE APOLLO (Tél. 272.21). 
La Veuve joyëuse._________

iMBIGU (Tél. 436.31).- 
L des Mousquetaires.

8 h. 0/0. — La Jeunesse

BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). -  8 h. 3/4. 
L’Impasse,____________________________

I^HEATRU DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. -  
Œuvre posthume ; l'Evchtail de lady Win- 

■ dernière.

Grand-guignol (Téi.228.24). -  9».—La Grande 
Mort ; le Bec de gaz; le Délégué de la3® section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-art ; Ce bon docteur.

TRETEAU ROYAL,4,r.Caumaftin (T.294.44).—9h. 
Tom ; Après nous ; le Fétiche ; Paris-Chichis.

APUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Pari- 
Sport ; Petite tâche ; Y a une suite.C

pHEATRE MEVISTO, 18,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
■ < !' Clôture annuelle.

F
C

OLIES-i)RAMATIQUES(Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme de feu.__________

OMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
Clôture annuelle.

TRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Le Trouvère.

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a­
mour : Cochon Û'enfant ; le Billet de loterie.

DEJAZET (Tél. 274.91). 
de ma sœur.

8 h. 1/2. -  L’Enfant

THEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  Clôture 
annuelle.____

PAILLARD. — Soupers lo.ndoniens 6 sh illin g s . 
’P’les vend. Soupers-G.\las des habits de coup.

pllE.VfRE FEMINA (Tél. 528.68). -  A 9 h .0/0. -  
[ Ifiektra ; le Fardeau de la liberté.________
Exposition .

CAT n \ [  Arrivez à 10 h. Visitez la Peinture. 
fjrlUUiX Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 
Ĝ  P alais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

F0LlES-BERGERES""ëL-‘#Æ 7.
22 tableaux, de M. P.-L. I lers. 800 costumes ; 
Le singe Consul P eter . (Castro à Paris); Clau- 
dius, Pougaud, Maurel. Marie Marville. Le ténor

FOI/IËS-BERGERE
AT V l f m  K (T.2i4.68). 8''i/2. Paris-Singeries, Ul J Y I\1 r  IA rev. à g** spect. de Max Dearly et 
Téléfh 2 4 4 ^  Millot : Eth. Lovçy. Florido. V il- 
A T VIVJDT A b c r t ,e tc .3 /.e i Mme A'... ; le Prince UL1. iVH lA DoZ^gr,nouv.ballet.ATTRACTiONs.

II  A DTD 'M'V' La. Revue de Marigny.2 n.., 17 tabl. 
1!| A rilu iN  1 M"'“  Gerrn®® Gallois, M. T. Borka, 
DehnarégjMM. GabiD,MaxMorfl.Attract. diverses.

Am bassa deurs . (Téi. 244.84). — concert-r e s - 
T.AURANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

ÂLCAZAR-Music-H all-R estaurant (Tél. 132-47).
Spectacle-concert : Dranem; les Haley’s Juvé­

niles, les 24 plus jeunes danseuses du monde; 
lesTchin-Maa, fantaiŝ ®» chinois, et Sahary-Djelli.
I \ PriTM P A PTQ Ch.-Elysées (T. 244.86). 

* !A iltJ lI \D E r A l l l u  8 h. 1/2. — Spectacle- 
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowling-Allcys. — Dimanches et fêtes matinées.

Moulin  rouge (Tel. 508.63). —T» les soirs,à 10'', 
Mayol, d̂  son répert.; la Revue Nouvelle : MM. 

Frcd Pascal,Darlès,M“ ®sElynett,Gillet,Dalba,etc.

P A PÎQT A AT A ~ ~ Lllrange1 H i l lu l i l iN  A. aventure ; Ali Bebe ou les 40 uo- 
leuses: Guerra,MarylIett,Dutard.Partie conc'Lérie
TTP ATT? Jardin D’Eté (T. 407.60). — Amour et 
tjlVJALjrj M“ ®s Allems, Martens, De-
lorge, Norton,Rcypl,MM.Dorville,St-Paul,Bertho.
B ARRASFORD S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.

(T. 900.10). — 8*' 1/2. — Les Bain Dears, Salerne, 
ClaraFaurens,Juno Salno,Kartelli,Vict.Lejal,etc.

(OITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ürsy . -  
A O. E. O. E., revue : Lyse B erty, J.

Moy, Mévicto ainé, Maëlec, Edmée 
Favart,.Casa, Deyrmon, Rivers.FÜRSY

I UNE ROUSSE, 36, b  ̂Glichy (Tél. 5S7.4S). 9M/2. 
L D. Bonnaud, Numa Blè's, Lùcy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d’Ache.— Chacun sa boite, revue en vers.

I T J ^  PAlTÂCiîi. -T 9,h.:.-7Al“ î Maguéra. — Le 
oteil sauvé ; Patacé... aux fèmmes, ve'i\x&.L

La MAISON ELECTRIQUE, 24, b̂  Poissonnière, 
Lapins prodigs® créât'®® du siècle. Service do­

mestique électriq.(dc2''à6''et de 8''à 11''). Entrée 2k
GRANDS •nTTÜ A V P T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS P u r  A l r i L l  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

IfilEATRE GREVIN. — A3 heures et à 9 heures, 
les Ingénus et l’Extra. A 5 heures (jeudis, di­

manches et fêtes) ,P a te r  et Chez la Somnambule.

DIABLE-CORPS H. Enth(fven,L. Boyerl
R.-FerréoL.-lifes au Diable! rev. : S. Ellen,Fabiani.
IVOUVE.AU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8. h. 1/2. — 
il Attraet. nouv'®s;à 10''l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab'‘.Mérc.jeud.dim.fêt.mat.2*'l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'oos nouv'cs.Mat. à 2''1/2, jeudis,dim. et fêtes.

TABARIN ba l . — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Fête des Fleurs.

USEE Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou,laForêtenchant.

TriTTP 1?T17U'1?T Ouverte de 10" du matin àla 
l U U r i  JL lr r  r j J j  nuit.l®'’étag.:Restaur'-bras- 
serie.Déjeune^4^ etàlacarte.—Matin.dim.fèt.àS''.
I TTAT A D A DT/ (Porte-Maillot),ouv.del''àmi- LL)i\ A'i A t^TYDuiU — Water-chute. Secure 
raihvay.Entrée l^don^droitAune attraction gratis.

Royaume T tt t TDîTTiau ja r d in  d’a ccli- DE LlLLll U i MATATION,delOhà6'' 
300 nains dans leur ville naine. Attract. diverses.

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss* thermal, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS WONDAIWS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »
EN FRANCE

M. FL de Billy, à Oran.
M. Boyard, à Libourne. ■
M. Marcel P. Bechet, à Fontainebleau.
Mme Paul Bloc, au château de Valette, à Sar- 

roux.
Mme Bagués, à Rucil.
Mme Edmond Chenevière, à Evian.
M. Paul Chevalier, à Louveciennes,
M. A. Droz, à Méry-sur-Marne.
M. Dettelbach. à Louveciennes.
M. Robert Gangnat, à la Ronce, par Châtillon- 

Coligny.
M. Ph. Langlois, à Saint-Léger-le-Petit.
.̂ I. J. Limozin. au Vésinet.
M. Abel Lauvray, k Vetheuil.
Mme Paul Mange, à Saint-Leu.
M. Ch. Marie, à Croissy-sur-Seine,
M. Noyer, à Joinville-le-Pont.
M. Gaston Poulenc, au château d’Oustrac, près 

Laguiole.
Mme Pinard, au château de Fromont, à Ris- 

Orangis.
M. Georges Pilon-Fleury, à Saint-Servan.
M. Rebouis, à Bois-le-Roi.
M. le général Rau, à la Prêcheuse, près Sedan. 
M. IL" Touchard. à Vülenlies.
.Mme Versailles, à .Nogent-sur-Marne.

A L’ÉTRANGER

S. Exc. Mme la princesse Abamelek-Lazarew, à 
Pratolino.

M. Castor. Dunant, à Port-Tunneî-Cologny.
M. le baron de Guldencrcne, à Lausanne.
Mlle Emma Ilolmstrand, à Londres.
Mme J.-S. Ilaskeü. à Londres.
Mme la comtesse Lanza di Mazzarino, à Venise. 
M. le baron Ûthon Mayr, à Semmering.
Mme J.-W. .Mackay, à Londres.
Mme Pierre Rodccanachi, à Ashtead.
M. Teodor Rlion,'à Baden-ber-Wien.
Mlle Sandeisor, de Crowe, à Londres.

ARRIVÉES A PARIS

S. A. S. la gra.nde-duchesse de Mecklembour^- 
Schwerin.'.M et .Mme Auguste Armand, M, J, 
Allard, Mme’Berthol.l Meversfeld, M. Etienne 
Bricon, M. Jules Clieret.'.Mme veuve Chenu, 
Mme Marie Carlier, Mme Joseph Goyard, M. 
Georges llummel. Mme Lehel, Mme Muzzopulo, 
AlmeAlorizc, Mme Jules de Neul'ville, S. Exc, 
Pangiris-bey, M. Senon Ruscovich, M. Saiiti- 
gny, M. le comte de AVaresquiel.

AVIS FIHANCIERS
Convocations d’Actionnaires

• SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE 

ET DE L’INDUSTRIE EN FRANCE
Société anonyme. — Capital : 300 Millions

L

IESSiEURS les ActionnaireSj anciens et nouveaux, 
de la Société générale pour favoriser le dé­
veloppement du commerce et de l'industrie 
en France, sont convoqués en Assemblée 
générale extraordinaire pour le mardi 15 juin  
1009, à quatre heures de l’anrès midi, au 
Siège social, à Paris, rue de Provence, 
n®s 54 et.56.

ORDRE DU JOUR
Vérification de la déclaration de souscrip­

tion et de versement à l’augmentation 
de capital de Cent millions de francs, 
autorisée par délibération de l’Assemblée 
générale extraordinaire du 30 mars 1909, 
et décidée par délibération du Conseil 
d’administration du même jour ; 

Constatation de l'augmentation définitive; 
Constatation que les modifications aux ar­

ticles 18, 26, 34, 35, 36, 37, 40 et 41 des 
statuts, conformément aux décisions vo­
tées par l’Assemblée générale du 30 mars 
1909, sont devenues définitives.

ES cartes d’admission pourront être retirées de 
dix heures à trois heures, â partir du juin  
1909, au feiègô de la Société, rue de Pro­
vence, 54-

Le Directeur : Louis DORIZON.

SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS
M essieurs les Actionnaires sont convoqués en 

Assemblée générale ordinaire pour le samedi 
19 juin 1909, à 3 h. 1/2, à la salle des Ingé­
nieurs civils, 19, rue Blanche, Paris.

ORDRE DU JOUR
1” Lecture du Rapport du Conseil d’admi­

nistration et du Rapport des Commis­
saires sur le premier exercice social ;

2” Approbation des Comptes et du Bilan 
de cet exercice ;

3® Fixation du dividende ;
4® Ratification de la nomination d’un ad­

ministrateur ;
5® Nomination des commissaires des comp­

tes ;
6° Autorisations prévues par l’art. 40 de 

la loi du 24 juillet 1867.

L’a.ssemblée générale se compose de ' tous les 
actionnaires possédant au moins 10 actions. 
Toutefois, les propriétaires de moins de 10 
actions pourront se réunir pour former le 
nombre nécessaire et se faire représenter par 
Fun d’eux ou par un autre actionnaire, mem­
bre lui-même de l’assemblée.

En conformité de l’article 34 des statuts, les 
titres peuvent être déposés jusqu’au 3 juin 
inclusivement dans les caisses des établisse­
ments de crédit ci-après ou de leurs succur­
sales et agences : Banque française pour le 
commerce et l’industrie, Banque de Paris et 
des Pa^'s-Bas, Banque de l’Union parisienne. 
Comptoir national d’escompte de Paris, Cré­
dit lyonnais, Société générale de crédit in­
dustriel et commercial, Société générale pour 
favoriser le développement du commerce et 
de l’industrie en France.

Les actionnaires ayant effectué le dépôt recevront 
une carte d ’entrée à l ’a ssem b lée gén érale .

Le Conseil d’administration.

SPORTS
Chevaux et Voitures

TATTERSALL FRANÇAIS
24, R ue B eaujon, 24

JE U D I 27 M A I 1909, à 2 h eu res  7/2

VENTE DE CINQ CHEVAUX
Provenant de l'Equipage de Rallye-Chambly, 

appartenant à Msr le Prince J. MURAT
et, pour excès IJTTrrri piTI7''\7 A TIV 
de nombre, des J l U l i  L 'H JliY A U A  vants
d’une écurie bien connue, et vendus tous
.WEC GARANTIE :
BR.4.NCIIE-DE-LIERRE, cheval cap de maure, 

1 m. 65, 6 ans, s'attelle seul et à deux, forme 
paire avec Ferrières ;

FERRIÈRES, cheval noir. 1 m. 65, 6 ans, s’attelle 
seul et à deux, forme paire avec Branche-de- 
Lierre ;

ATHOS, cheval bai-brun, 1 m.65, 6 ans, s’attelle 
seul et à deux, forme paire avec Porlhos ;

PORTHOS, cheval bai-brun, 1 m. 65,7 ans, s'attelle 
seul et à deux, forme paire avec Aihos ;

FRANÇOIS-JOSEPH, cheval noir, 1 m. 65, s’at­
telle seul et à deux, se monte, forme paire 

. avec François J®'' ;
FRANÇOIS cheval noir, 1 m. 65, 6 ans, s’at­

telle seul et à deux, se monte, forme paire 
avec François-Joseph ;

CL.4MART. cheval demi-sang, bai, 1 m.72, 6 ans, 
se monte et s’attelle très bien ;

SAINT-CLOUD, cheval bai, 1 m. 63, 6 ans, se 
monte et s'attelle.

Automobilisme, Vélocipédie

Br a s ie r  30 IIP. 1909, Umousine-landaulet ;
BOLLEE 40 IIP., neuve, landaulet, à vendre 

très bon marché, même facilité de payement. — 
REGNER, joaillier, 4, rue des Capucines, Paris.

OFFICIERS aimSTÉBIELS
ADJUDICATIONS

Paris
I l  A T*‘’‘̂ ^'-‘'''i-îor.fZeG/tarenton,204etr.cZw Congo. 
lU iil ConG® 349'®.Rev.br.l5,927k .M. k p.150,000k 
rr ri Dl^‘̂ I‘N,ang.r.6'ou/7o,6-SetF.ç/ioroZaï5,1,075'®. 1 LJli M.àp.lOO.OOOkAdj.s.lench.Chamb.not., 
Sjuin. M®̂ Bossy, Philu’ROT, not., 10, r. St-Antoinc,

R n  al DDTTDT?rr 75.Beau Terrain et Const®" 
.UT "DElU LIEj I  0“  723“. Rev. 4,671. M. à p"

65,000kAdj-Gh.not.8juin.M®COTTiN,n''®,6,r.Royale.

Ven te  au Palals de justice, à Paris,
le samedi 26 juin 1909, à 2 heures,

IMMEUBLE DE 53.000 MÈTRES
(COUVENT DU SACRÉ-CŒUR), k PARIS

BOUL” DES INVALIDES, 31 & 33  
RUE DE VARENNE, 75, 77 & 79  
R Ü E D E B A B Y L 0N E ,72,74& 76

45 LOTS variant de 630 mètres à 1,990 mètres 
Mises à prix de 40,000 fr. à 294,000 francs.

• T otal............................  5,191,000 F rancs
Réunions partielles et réunion totale

S’adresser k M® D elasalle, avoué, 241, fe Saint- 
Honoré, à M®Nottin, not.,etM. Ménage, liquidât.

Environs de Paris

VENTE au Palais, à Paris, le 16 juin 1909, à 2 h. 
En un lot : DEUX MAISONS

A NEUILLY-SUR-SEINE (SEINE)
Avenue de Neuilly, 57 et rue Charles-Laffitte, 14 

Contenance : 5S9'®95® environ 
Revenu brut : 14,700 francs environ 

Mise a pr ix ....................  160,000 F rancs

S’adresser à ’M®® D uboukg, François’et Péronne, 
avoués,-et à M® Pierre Delapalme, not. à Paris.

VENTES ET LOCATIONS

VENTES DE PROPRIETES
Paris
vend. B‘®®-Chaumont, Terrain 192“ , r. Botzaris, 

1 56, et r. Tunnel,10. S’adr. B outs , 13. r. Pasquicr.

Paris
LOCATIONS

Élégant P ied-a-T erre. S’adres. 14, r. Général-Foy.

Environs de Paris

St riT ATTTV -A louer ou à vendre. Magnifique 
V illa « LA PASSERELLE ave­

nue de Suresnes, 15. à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S'y adresser.

forêt : vestibu

A louer, 52, r.Lancry. MAISON 
meublée, proche Château et 

e, salon, salle k manger, cuisine, 
4 chambres à coucher, chambre de bonne, petit 
jardin donnant sur grande avenue, eau et gaz. 
'S’adresser à M. L emaire, 7, rue de Claniart.

PENSIONS DE FANillLE
Etranger

CONFORTABLE PENSION ANGLAISE, « HUNTLEY », 
8, Marine Terrace, Folkestone, bien située, tout 

près de la mer, G fr. par mois. Bonne cuisine.

WHSCIIS RECQRHUHDÉK
Objets artistiques

1UPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEMAIRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 

Alimentation

MENU
Crème de langoustines 

Carpe à la gelée au vin rouge 
Poulet sauté Belgrand 

Selle de pn'é-salé rôtie 
Pommes Cotentin 

Tomates farcies à la Provençale 
Poires Condé 

Café
Cherry Brandy Wynand Fockink 

VINS
Saint-Marceaux vin brut 1900

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

500VoiT.n'®kocc.l'''m.GRiFFAULT,120,b‘'C ourcelles.

A Tn?MDiDl? 13,000 fr. SUPERBE PHAÉTON il V 18-24 HP. P eugeot, état de neuf,
deux carro-sseries. phares^ etc., le tout ayant 
■coûté 24,000 francs. — Ecrire L. M. J., F'igaro.

IMPORTANT MOBILIER de STYLE à vendre 
I dans la semaine : 2 salons dont un Aubusson, 
5 chamb. dont une avec bronze d’ap. Clodion.sal.à 
mang.L.XVI av.bahut bas,tapisserie etmeub.anc., 
vitrine, obj. d’art,électricité,etc.,hôtel partie.,bail 
avant, à prendre,9,r.du Bois-de-Boulogne (Etoile).

AVIS COI ÎNERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

SITUA TION EXCEPTIONNELLE 
D ans la plus riche ville de la Côte-d'Azur

LINGERIE
de luxe, ten. pr. de 50 a. i)arvend''qui se relire ap. 
f 0 : t . Vas t. m a g. e t ap P a r I ', 1 oy e r 12,000̂  ; bai 1 21 an s.

BRODERIE
Affaires OAA AAA B’- î̂ iss. actuelles ZUU.UUU net

aug. Client, anstocr. et étrang 
Prix dem. 200.000k Mettra au courant.

30.000 Héfl
Mardi, à volonté. 
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PETITJEAN, 9 , R. DES HALLES

HOTELS RECOnniAHDÉS

ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN
ORNBERG {Ch. fer Forêt-Noire). S ciiloss H ôtel 
l®''ord.Vue splend‘'®.Pxmod.Pension.Prospect.

ORANIENHOF 1®'' ordi’e. Hôtel et EtabPde Bains.
C DT A QTDTVT (Forêt-Noire). — HOTEL ET 
Î^T. DJuAiMliflN PENSION HIRSCHEN, connu 
comme Hôtel de famille 1®® ordre. 100 lits. Bains. 
Lum. électr. Prix modérés. H. D o s s e n b .ach , Propr.

FRANCE

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

E n F rance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions pav mois.

Jnc fille,25a.,d.pl.DlIec'Svoy.Bérengère, 14,bur.54.
ame,revers,56 a.,dés.pl.dame comp.,au pair,près 
' M® ou dame fortunés, voyag.Ecr.p.G.3, Figaro.

Ieune femme, gaie, sympath., dem.place dame de 
compagnie ou gouvernante.Ecr.M.L.,28,Figaro.
Secrétaires

^am e instr.,comptable-sténo-dactylogr.,blle écri- 
ture, dés. emploi secrétaire chez avocat ou offl- 

ciisr minist®'. Mme Lemoine,17"'®,b<i Rochechouârt.
Tapissiers à façon

Tapissier à façon fait installations et travaux 
Paris-campagne. Prix très modérés. 

Rousseau, 3, rue de l’Eglise, Neuilly-sur-Seine..
Gérances d’immeubles

Fonctionnaire, comptable de deniers publics, 
chargé de la surveillance et de l’entretien de 

bâtiments de l’Etat, ayant loisirs, accepterait 
gérance d'immeubles. — Ecrire L. D.,au F'igaro.

Régisseurs

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Ténériffe, 22 mai.
C/1P-FJX..4A'O (Hamb.-Amer. Li.)., Hambourg-- 

La Plata, est parti.
Hambourg, 23 mai.

ASUNCION (Hamb.-Amer. Li.), Ilambourg-La 
Plata, est parti.

Montevideo, 23 mai.
CAP ORTEGAL (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 

Hambourg, est parti.
Anvers, 23 mai.

PERNAMBUCO (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Centre-Brésil, est parti.

Leixoes, 23 mai.
CAP-VERDE (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil- 

Hambourg, est parti.
Lisbonne, 23 mai.

PARANAGUA (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Sud-Brésil, est parti.

5ne hom. 30 a., marié s. enf., sort, de ferme Ecole 
d’agric., 10 a. m“ ®mais., d.pl.régiss®, chof-cult, 

V fief. E. Eyssartier, La Perche p® Juillac (.Corrèze).
Infjrruiers

InfUTuior suisse,30 ans, diplômé, connaissantmas^ 
 ̂!?age,nature douce„cherché placo auprès malade.

pÆf.de tt 1°® ord-Ei;r.L-Scheurer,8,r.d’.A.ngoulê‘nie■ 
Emplois divers

Capitaine décoré, retraité, 39 ans, dem. emploi 
Il boncrable. -- E. M-, 109, post. rest, Nimes,

RENSEIONERIENTS UTILES
Le Saint de D emain : Saint Olivier.

Mariages

1ARIAGES RICHES, Paris, Province, Etranger. 
M“ ®BouviER,54,r.Dunkerque(Pafczitée) 30®an®®.

Demoiselle, 38 a., très instruite, femme du monde, 
musicienne, affect®®, rentes 1,500L épouserait M® 

sérieux ayant situation. Ecrire E. M. B., Figaro.

Divers

H K l\f ü'-MÉDIUM voyant.désintéressée, parfaite 
U iiiU lJ  éducation, désire être reçue dans petit 
groupe spirite sérieux.M.Bacon,l,r.de Normandie.

EHSEIGNEMENT
Cours et Leçons

Ap p r e n e z  les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l’argent ; apprenez-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez au temps. Chaque pro­
fesseur n’enseigne que sa langue maternelle. 
L’Ecole Berlitz s’est fait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prix et membre dujuryaux Expo­
sitions Universelles de Liège et de ’Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
d’essai gratuite : 31, boulevard des Italiens ; 
27, avenue de l'Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées; 
14, boulevard Poissonnière.

I/COLE PRATIQUE DE COMMERCE PIGIER 
j fondée en 1850, subventionnée do l'Etat; 
Enseignement individuel : commerce, compta­

bilité, droit, publicité commerciale, langues étran­
gères, sténographie, sténophile Bivort, dactylo­
graphie, calligraphie, etc. Cours spéciaux pour 
étrangers. Salons de conversation. Diplômes, 
limplois procurés aux élèves. Hommes : 53, rue 
de Rivoli; Dames : 5, rue Saint-Denis (près du 
Châtelet). Succursales : Nantes, Bordeaux, Bar­
celone. — Envoi gratuit du programme détaillé.
Leçons d’anglais. Miss M. 29, r.Fresnel (Trocadéro).

Monsieur sachant un péu d'anglais désire pren­
dre leçons convers. Ecr. Al. F., 44, Figaro.-

OFFRES ET DEBIANDES D’ElliPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

On dem. dame du monde d’au moins40 ans, franç.
on anglaise de préfér. ayteu revers, corn, dame 

compagnie près jeune femm'e veuve. Doit savoir 
parf. anglais et être très bonne accomiDagnatrice. 
Références verbales de 1®® ordre exigées.

Ecrire C. D.. 21, rue Marbeau.

Jeune dame, lÉ bne famille, pari, portugais, dés.
trouver place dame de compagnie en France 

ou place gouvernante à l'étranger pour enseigner 
français, mandoline aux enfants. Très sérieux. 

Ecrire C. F. 17, poste restante bureau XVII.

Dame seule, capable, désire place dame de 
compagnie ou pour diriger intérieur chez 
personne seule, peut salaire. D. P. A. Figaro.

naine vve,25a-.exc.éduc., tr. dév.,dés.sit. dame c'”. 
P  Ecr.toute conflancecarto sociétaire, 54, bur.^4.

Ioune dame distinguée, sér., music., ch. situation 
dame de compagnic.Humbert, 51, riiePecamps.

\fve, 45 a.,bne éduc., dés.pl. dame comp.d.famille 
honor.Bnes réf.Ecr.M"'® ChedeYille,23,r.Clauzcl.

Gens de Maison

Valets de chambre
jeune nègre, 20 ans, désire place, valet de chamb., 

*3 bonnes références. M. M. 9, rue de Chaillot.

Maître d hôtel, célibat., recoin, par mtre, bon.réf., 
- encore placé, désire place. F. B. 41, rue Cler.

î.alct de chambre mtre d'hôtel, 30 ans, références 
y verbales, désire place. L. A. 46, rue Galilée, 16®.
Y^-let do ch.,marié, 27 ans, dés. place, reconi. jiar 
t niait., taille 1 m.74. P]ct. J.P. 181,r.de la Pompe.
Val.ch.mire d’hôt.,32 a., conn.tr.b.serv., 4 a.môme 
V maison, tr.b.réf., dés.pl. A.B.34, av.Gde-Armée.
Valet de ch.cuisinier,4 ans 1/2 même,maison,dom, 
I place, très bon.réf. Ecr.M.F. 16, avenue Carnot.

Maître d’hôtel, 40. a ., 1 m ; '70, argentier, conn. b. 
serv .so ig n .act.,rcf.v.dG m .p.AkV.,77,r.La'Boétio.

Y al.-m .d ’h o l.,2 8 a ., dem .pl.réf.v .F .G .19,r.T éhéran .
Valet de ch. cuisinier, de toute conf., cohnaiss. 
I serv. mons. seul, dés, pl. S. T'., r. Gailton, II.

2 maîtres d’hôtel, valets actifs, très soigneux, 
bnos référ., dem. p l.J . J-, 23, rue de Chaillot.

Bon valet de ch.-mtre d’hôtel, 40 a., 1 m. 75, dés. 
place ou extra. Bnes réf. L. M., 10, r. Pauquet.

,'alet-maître d’hôtel, capable. Bons renseignem'', 
désire placo. — Ecrire P. H. S., Fig9.r0.V

A~al.ch.,36a.,r.verb.,d.pl.ouext. P.A., lÛ,r.Greuze.

\’alet-mtre d’hôt,31 a., lm.75, bon argent., 4 et5a. 
rëf.,rec. p. mtre, dés'.pl. I. P., 57,'aY..Marceau.

\’alet de chambre maître-d’hôtel, 36 ans, bonnes 
référ., désire place. ^  Ecr. L; P., 3, Figaro.

\'alet-maîtred’hôt., 32 a,, bnes réf. verbales;, dem. 
place. — Ecrire : J. B., 78, rue Demours.

Suisse, 29 a., rec. par maître, dem. pl. valet de 
ch.-maître d’hôt. L., 1-48, avenue Victor-Hugo.

Valet de chambre, 27 ans, célibataire, bonnes 
V référ., dés. place. E. M., 99, r. de Courcellcs.

niait., 
Figaro.Mail, d’hôtel-valet dem. pl. sér'., recom. par 

5-2 a. référ. dés. place. Ecr. S. R., 14, I

On dem. valet de châmbVe pour extra, ménage, 
1 franc l’heure — Ecrire au Figaro, M. L. M.

Maître d’hôtel-valet dem. pl., 5-2 ans réf., recom. 
par maîtres. — Ecrire L. B., 28, Figaro.

Ijaît.-d’hôt. sach. serv. valet dech., 9ans m«mais., 
lu b.argent,brunis.dem-.pl. F.Pau,196,r.Grenelle.
Valet de chamb. dem. place. Ecr. A. B. S., Figaro.Val.maît.d’hôtel,37a.,célib., l “72,dèm.pl.Bon. réf. 

3-4-8a.m®mais.,onc.pl., J. B., 120, FgStlIonoré,
IJaître-d’hôtel, 1“ 72, sachant très bien service, 
lu sérieuses références. Ecrire T. O., 20, Figaro.

Femmes de chambre

n dem.l” femmede chamb.sach.tous cost,coiff., 
voyag.,ay.déjà fait ce service. 39,r.de Villejust.

medeclr.,27a.,sacli.b.cout.,mén.,serv.tabl.,2et3a. 
de référ., dés. pl. R. L, 4, passage Tourlaque.

B.fme ch.,cout.,dem.pl..rél'.,Yoy.C.M.,23,r.Bayard.

Ij'me de ch. sach. coudre, repass., lingerie, bonne 
' référ., dés, pl., voyag. W. M., 61,rue Spontini.

»lle, 24 a., sach. coudre, désire place de femme 
de chambre. Ecr. M. L., bout Strasbourg, 70.

Bne l’em. de ch., 26 ans, sach. le serv. et coût. 
4 a. m. mais.,dés. pl.A.R.,9,pl. Palai’s-Boürbon.

i/emme de chambre, 40 ans, dés. place, 12 ans 
' même maison. Ecr. M. M., 61, filé dé rArcade.
lerame de chambre, 25 ans, connaissant service, 

désire place. M. L-, 93, avenue Malakoff.
meYie ch.,veuve,27a.,rec6mm parniaîtr ,dem. pT. 
s.av.val.,réf.verb.M““Auroussard,61,a-v.Marceau

Fme ch.25a.,sach.b.serv.,d.pl.M.F.,74,r.Ranelagh.
B/me de ch.,28 a., conn, serv.de dame,voyag.,d.pl. 

ou extra. 3 et 4 a. réf. M. S.,7Q,rue SaiptDidier.
lem. de ch., 25 ans, sér., 3 a.m® mais., déplacé-, voyk 
Référ. verb. E. C„ 11 bis, avenue Mac-Mahon.

me de ch. 48 a., conn. serv. coût. dés. pl. préfér. 
pers. seule. Bnes référ. J. P., 64, rue do Rome.

ij'emme do chambre, 39 a., conn. bien coût., dem. 
' place. Bonnes réf. Ecr. F. G., 32, av. Marceau.

ITALIE. — On dem. 1'" femme de ch.,.pour aider 
institutr. avec enf., sach. coud,, repass. et coilT. 

dame. Gages 60 fr. et frais voyage. Ecr. en env, 
photogr. à Mme Gertrude SclLa, à Biella (ItalioJ»

i'
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Femmes de chamhre (Suite)

Fme de ch., 35 a., ronn. serv. coul., \ n. ni. mais., 
dés. place. B. réf. ('. V., 53, avenue .Monlaigne.

Fcm. de ch., réf. ver)), cloni. p!.a .va 1. R.,3.r. 1 .at lan. 
Fine de ch.coût..30a.(lés.pl.D.M.l^^.r.Doudeauville

lénage. cui.sinier-iiâtissier et fnie cli., con. coût., 
serv. ■(ab.,réf.verb.,dés. pl. Ko.R. S., 3. Figaro.

iénage, 27 ans, val.-mtro d'hôt. et feninie de ch., 
tr.cu|)..dé.s.pl., bnes réf. Fc. .Morel. 3i. r.Tilsitt.

\
l'e fine ch. coutur.,35 a., sach. coilT., représ, bien 
2 et 3 a. référ. verb. .M. B. V.. 70. aven. .MalakolT.

iMiie cil..\llem.. 27a., pari. franç..espag., sait coût. 
f..coilT. Lgs réf. verb. clés; pl. E.D..55, av. Marceau.

Tr.b.foni.ch..conn.cout..coifT.,ling.,chilî..voyag., 
enib., 6 et 7 a. réf..dés.place. Fer.R..\1.8.Figaro.

[ne fme do ch. dé.s. pl. d. maison séi ., conn. bien 
-ling. fine. Fer. Belguiral. .50, r. Belgrand 20o'i.

J ne fille,22a.,grande,ven. jirov.. sach. coût., ling. 
d. pl. fmech..début, seconde. G.F.,'i3,av.r.\lma.

Bne femmedech..act.,conn.coût.,mén..serv.table, 
re]»ass..d..pl.stable, ia. réf. Fcr.M.G.OO.Figaro.

I''nie de ch., .’ü  a., sach. b. serv., habit, à vo.vag. B. 
‘ ; éf. dem. pl. ou près enf. Fc. L*.X.,'i8. av. Kléber.
r-mme de chambre. 23 a., faisant costumes, dem. 
place. Feriro F. I... 23, rue Foitiin.v.

Fme de ch.,grande,27 a.,robes,coupe,coiffure,dés. 
J) 1.avec valet. Référ.verb. F., 103, r.Miromesnil.

TPrès bne femme de ch., 28 a., sach. très b. coudre, 
ayant de longues réf.,dem.pl.Fc.F.M.12.Figaro.

Fme ch.,34 a.,8et5a.de référ.,fais.inén.coût.,ling., 
dés.iil.av.val.lr.camp.voyag. A.B.25.r..Montaigi^

Bonne fem. de ch., sach. parf.serv. et couture, dés. 
pl., voyagerait. Fxc. réf. Fer. M. M. 8. Figaro.

JPemme de ch..32 a., sach. très bien couture et lin- 
I gerie, parlant angl.et allem.,dem.place. Voyag. 
Bonnes référ. M. 3., 50, r. de La Rochefoucauld.

F'omrne de chamb. sach. service et couture, dem. 
place. Référ. verb. F. D., 12, aven, de AVagram.

Femmedc ch.,43ans,fais.cost.,ménage, serv.table, 
3et4ansde bonnes référ. verb. Fcr.N.(34, Figaro.

Fme de ch., 32 a.,b. réf.,dés.pl. C.P.,'i8.r.Varenncs.

Iirès bne fme ch. fais.cost.,ling.,cmbal.,8et2aréf. 
verb.,dem.pl.d.bne mais.F.B.,57,Bd Courcelles.

'’emme de chambre, faisant costume, très bonnes 
référ., dem. pl., voyag. Fer. Mlle B., Figaro.

fjM'.b.fmc ch.sach.coût.,coiff.,ling.,embal.,chiffon, 
1 t) et 7 a.bncsréf.,dés.pl.L.L.,3-'t,r.desMathurins.

llcmande, 28 a.,bne coût., sach. coilî., dem. pl. d‘ 
i grande mais.Voyag. B. réf. Fcr.G.M.,20,r,Fulcr.

Femme de 
réf. 3 et

chambre, demande place, voyagerait, 
4 ans même place. Ecr. E. R. 2, Figaro.

Ménages

Iénage 32-27 a., d. pl. val. et fem. cham. 3 et -4 a. 
référ. A. A., chez M. Drapeau, 46. r. Galilée.

Iénage 30 a., val.-intre d'hôt.,sach. b.serv. et bne
cuis.*-pât.-glac..dés. pl. Réf.Ecr..J.D.,7, P'igaro.

énage m*’’” d’hôtel etfem.dech. 32, 35 ans, 12 ans
de référ. dem.pl.Ecr.P. B., 175,rue de Courcelles.

J ne ménage s. enf. dem. pl. val. cham. et cuisinière 
aucour.au serv. S’ad. Martine, 2, square Moncey.

Iénage, 40-46 ans. Val. maît. d’hôt. et fem. de ch. 
bon. référ. dés. pl. C. IL, 73, faub. Saint-Honoré.

|énage,33-36a.. b.cuisinièr etvaletch.-niait.d’hô. 
I“70,3et5a. réf. verb. G. M., 109,bd. Haussmann.

[énage.valet de ch.-maître d’hôtel,fem.de chamb.
.30 et 25 a., dem.pl.réf.5 a. Debort, 148, av.V.-Hugo.

Iénage valet-mt"d’hôt.ettr.bon. cuis.31 et 30 ans, 
deni.pl., tr. bon. réf. Ecr. L. C.,3, rue Copernic.

Jeunc ménage, valet et femme de chambre, très 
bonnes référ., dés. pl. P. G.,39, r. Miromesnil.

Ménage yal.-mtre d’hôt. et fme chamb. ou cuis*, 
cout.,rep.,12a. m.mais.,d.i)l.Fc.C.D.,28,P’igaro.

énage,31et.36a.,val.dech.-mtre d’hôt.et b.cuisiné, 
dem.pl., bnesréfér. B. S., 47, rue La Bruyère.

N

énage, val. do ch., 33 ans, et cuisinière. 27 ans, 
dem. place. Bonnes réf. Ec. M. P'., 16, P’igaro.

énage, valet et cuisinière, 35 ans, 4 et 5 a. de tr. 
bnes réf., demande pl. L. C., 93, rue Cardinet.

[i’mi.s.enf..val.-mtro d'ïiôl. et tr.b'cuisin.-pàt.-gl., 
1 A1 s. .5-11 a., ( r. b. ré f. verb. ,d. ]d. Fc. M.N.Q..P’igaro

Cours de cuisine
riouRS DE CUISINF ET PATISSERIE, au journal le 
ij  6'Q?-dou-R^?».129.f?St-Honoré,et71,r.la Pompe.

Cuisiniers

tmisin.-pâtiss.-glac.. 27 a. recoin, pi" maît. dés. jd., 
I réf. verb. Paris ou prov. F . .]., l 'i. av. d’.-Vntin.
^hef cuisine.pâliss.,43a.,dés.jd.8 et 2a.m"maison, 
J sér.réfé. Faure. 24. place du .Marché-.St-Honoré.

Chef,36 ans. 4 a. 12 et 3 a. 1,2 de référ.,dem.place. 
Référ.de !'*■ ordre. Boschcron. 8,r.Croix-Nivert.

Chef,40a.. dés.pL.lmes réf.G.P..29.avenuc Kléber.
Chef.35a..lr.b.réf..dés.pl. Fer. R., 16,r.Viarmes.

CuisinièresBonno cuisinière demande place, de préférence 
extra. M. B., 9, rue Amélie, Paris.Bonne cuisinière, 38 ans, désire place, certificats 

de 10 ans. F. L., 80, boulevard de Courcelles.
Cuis'''-pàtis.d.p.réf. verb..\.M.G. t02,b.Batignolles

Cuisinière-pâtissière, ;15 ans, dés. place Paris et 
campagne. A. IL, 21, rue du Cirque.

|onne cuisinière-pâtissière, .34 a., tr. bnes réf., 
) désire place. F. R., 39, avenue Henri-Martin.
in demande cuisinière faisant ménage,35 à40 ans, 
F hôtel particulier. Plcrire au P’igaro. P. C. L.
)ne cuisinière, 30 ans,demande place avccvaletct 
) fme ch..très bonnes réf.L.G.,75,ruedeProvence.
lonnc cuisinière-pâtis., 42 ans,excel.réf., dem.pl. 
F Paris ou camp.Ecrire.\.P’.,r.Gustave-Courbet,17.

C
onne cuisinière,35ans, bonnes références,désire 
place Paris. Plcrire T.D.,14,boulevard Morlant.

uisiniè're-pâtissière-glac., désire jdace maison 
stable. Fxccll. référ. Fer. C. C., 90, P’igaro.

Cuisinière de prov..recoin.par maître,désire place 
1,1 avec fme ne ch. Fer. J. L. 6, avenue d’.-Vntin.
rrrès bonne cuisinière, 36 ans, désire place, bon. 
I références verl). M.B. 3, rue du Dôme .Ftoile;.
Cuisinière, Luxembourgeoise, 37 a., dem.pl.douce 

av.fme de ch.B.réf. 1,avenue de P’riodland.

Bne cuisinière-pâtis.,38 ans..Vlsaoicnne,dés.place 
ou extra, longues réf. .M.M. 23,av.Victor-Hugo.

>>onnc cuisinière-pâtissière, bonnes références, 
) désire ]dace. A.L. 26. rue Desrenaudes.

Tr. b.cuisinière,fais.cuis.soig., eut rem.,pât.,glace.
rec. p.niait.,d. pL,exc. réf. verb. C.V.6. ps* Cardinet.

!\\cell.cuisinière.35 ans,pâlis.,glac., ferait un peu 
J ménage, dom.jd. ou extra.Ecr.P’’.D. 49,rue Levis.
inc cuisinière-pâtis.-glacière,32 ans,deni.pl.avec 
F valet, bon. ref. Lalânne, 4. rue Chàteauoriand.
Fonne cuisinière^pâtissière,demande place ou ex- 
F tra.bonnes références.!.,. C.,54, av.Victor-Hugo.

Cuisinière 30 a., dés. place av. fme de chamb., 
3 et 4 a. bnes référ.—Ecrire V. 44, Figaro.

Cuisinière,38a., faisant pàtjs.-glaces etpâtés.,réf. 
verb..7a.m.niaison,dés.pl.,37,r.Longchamp.Y..M.

ionne cuisinière-pàt.-glac., 46 a.. 4 et 5 a. même 
5 mais., réf. verb., dem. pl. 12cr. V.H.O., P'’igaro.
Fonne cuisinière,3()ans,8 ans même maison,faitun 
Fpeu ménage. C. D.,236, faubourg Saint-Honoré.

Cuisinière, fait ménage, demande place. Bonnes 
référ. verbales.— Ecrire : N. N., 2, P’igaro.

l )onne cuisinière-pàtissière-glacière, 46 ans, 4 et 
F 5 ans m" niais.,réf.verb.,d.pI.J.M.,9,r.St-Romain.
^Lxcellente cuisinière-pâtissière, 32 ans, demande 
J pl.. bonnes références. — Ecr. L. 450, Figaro.

Tprès bne cuisinière 34 a., fais, glace et pàtiss., 
dés. pl. M. B., 120, av. des Champs-Elysées.

yrès bonne cuisin”, b. réf., quitte maître pour
cause de voyage. Plcrire ; B., 29, P’igaro.

Cuisin" israél. ch. pl. B. R., 57, r. Petites-Ecuries
cuisinière 27 a., fais. inén. conn. tr. b. cuis. glac. 
Li un peu de iiàtiss,, dés. pl. M.M., 8. r. de Madrid.

Fonne cuisinière, fais, rnén., réf. verb., désire 
F place. — Ecrire ; M., 33, au P’igaro. i

Filles de cuisine

Ieune fille, 27 ans, très sérieuse demande place 
fille de cuisine. S’adr. -M. B., 7. rue do Belloy.

Gouvernantes d’enfants

Ine fille Allem. pari, franç. dés. pl. gouvi'ou dlle 
de comp., bnes référ. — Ecr. S. M. 3, P’igaro.

Ieune dame française, sach. allem.. russe, dés. pl.
............................. ' "  ‘

J
gouvernante d’enf. au pair. Plcr. L. T. 3, P’igaro.

ne Allem. paj'l. franç. et italien, désire place gou­
vernante lires enfants. Ecrire K. VV. 5, Figaro.

J
ou

|ne fille Allemande de bne famille, conn. travaux 
intérieur, demande place gouvernante d’enfant 
dame de compagnie. — Plcrirc L. 11, P’igaro.

Nourrices, Bonnes d’enfants

ETourr.sèche,30a.,exc.réf.,d.pl.,4 a.ch.mait.enc.cn 
pl.Ecr.Debraux,18.r..‘Vrmcnonville.Neuilly-s-S.

Vourrice sèche, connaissant bien service, désire 
il place. Bnes référ. F. F., 13. rue de l’Exposition.
\iourrice sèchb demande place. Tr. récommandée 

par maîtres. — Ecrire M. B. 47, P’igaro.
Nourrice sèche,31a.vve,d.pl.b.rét.M.E.3.r.Lagarde

ourrice dem. place nouveau-né de préférence. 
Recommandée par maîtres. Ecr. N.O.M.,P’igaro.N

411emande, 38a..habituée à soigner jnes enf., dés. 
pl.bonned’cnfants.Tr.b.réf.M.L.,18,r. La Boétie.

Vve ital.,rét.verb.,d.pl.nour.sèc. p]cr. V. 19,P’igaro.
Gardes d’enfants

Ménage tr. honorable, habit, campagne élevée,air 
pur, se chargerait d’un enfant, gr“« expérience.

Pin a déjà élevé plusieurs. — Mme Voyemant, 
23 ter, allée du Rocher, Le Raincy (Seine et-0.).

A1 h.Paris,dame vve prend enf.tsâg.,vac'.ou l’an,s. 
mat.,g<ijard.bois.P-''mod.V.P.p‘®r‘®Neuilly-.S'-J.

Bonnes à tout faire

(n demande bonne à tout faire, 25-30 a., sérieuse, 
avec bonnes références verbales, pour entrer 
en service le 1"'juin. 7, rue du Printemps (17')

Ine femme.30 ans,fait cuisine et ménage,demande 
jilace non couchée av.fme de chambre ou seule. 

Bonnes réf..6 a. m.maison. F.M.,23,r.Poissonnière.

)aine vve sans enfants, 45 a., dés. jilace t. laire 
chez M' seul. — Ecrire M. G., 10. rue Vignon.

(Ile 26 a., petite cuisin'® ou bonne à t. faire, dés. 
place, 60fr. p.mois. Feriro C. R. 30, au P’igaro.

Wattmen

Ménage, excellent concierge. 43 ans, très au cou­
rant, du service, désire filace plus forte, mai­

son de rapport. — Ecrire J. R., 68, Figaro.

iénage s. enf.. 13 ans concierge, dem. pl. mais  ̂
rapp. référ. 1" ordre. PJer. V. D. 8. P’igaro!

Jardiniers

('hauff'.mécan. parlant franç. et allem., ayant fait 
/ de gds voyag. av. famille, b. réf, verb., dés. ni. 
famille franç- ou étrang. F. G.. 70, rue Tocqueville.

('haulTeur, 26 a., permis t» systèmes et diplôme, 
J dem. pl.Réf. 1®' ord.Plcr. F. C..55.r. des .Acacias.

Ghaull'eur, valet de chambre, demande place, 
maison bourgeoise. Plcrirc L. M. A., Figaro.

ChaulTeur auto, très expérimenté, connaiss; tous 
systèmes, mise au point, réiiarations, demande 

place, bonnes références. Plcrire Y. P., 3, P’igaro.
diaufi'eur, ancien cocher, 31 ans, bnes référ. l ia . 
J serv. Paris, dés. place. Ecrire R., 205, P’igaro.

Chaufl'., 32 a., recoin, j)' maître, 10 a. dern. mais., 
J anc. coch., dés. place. Ecrire L. B., S, Figaro.

Bon mécanic.-chauf.,24 a., ayant conduit voitures 
de toute marque et toute force,dem.pl.sérieuse. 

Référ.de maison bourgeoise.Ecrire Figaro, Pl.C., 4.
Valets de pied, Grooms

J ne hme,26 a.,l“75,dés. pl.valet de pied ou de ch., 
de préfér.chez M.seul, bon.réf. R.Greuze,22,J.G.

Concierges, Gardes de propriété

Iardinieç marié,9 a. mme mais.,quitt.cause décès, 
dem.pl.mais.bourg. Guériaux, a Croissy,R.-et-0.’

Iardinier,marié,45a.,s.enf.,act.,cap.,fméb.courou 
loge, 10 a.m' mais., d.pl.M.A.,r.Gandon,30,Paris.

{ardinier,.‘I5 a.,marié sans enf., dem. pl. sérieuse, 
bon, référ. Mary, 6, avenue Matignon , Paris.

Jardinier capab. 4 brandi., fine concierge ou bsc-
cour, 45-35 a, excell. certificats, recomm. par 

maîtres. L.-J., 28, rue Chézy, Neuilly-sur-Reine.
JarcL marié 1 enf.,enc.en service, dés. pl. av.ou s.

aide, b. réf. Ê. M., 11, r. Montlignon, Êaubonne.
jardinier capable, marié, 25 ans, sans enfants, 
' demande place. Plcrire : A. A., 8, P’igaro.

J
Jardinier, marié,30 ans,dem.pl.mais. bourg, b.réf. 
» B.Ch.,3,r.duGénéral-Lacharriüre,Ci‘éteil;Rcine).
ardinier, retraité, demande à entretenir jardin 
dans le 16° arrondissement. Ecr. B., 5, P’igaro.

ardinier-chef, 35 et 31 ans, très capable, sérieux 
et recommandé par maîtres, dés. pl. av. aides 

envir. de Paris. Doirc, Dives-sur-Mer (Calvados).
J
Jardinier marié, 30 ans, demande place maison 

bourgeoise, bon. référ. Plcr. : B. C. IL, Figaro.
Agences de Placement11énage 32 a., anc. domest., dés. place concierge. 

Bonnes références. — A. C., 58, .rue Davy.

Iénage s. enf., 31 a., déjà conc. dés. m. pl. p® les 
2 ou femme seule. B. référ. A. B., 7, r. Rodier.

Iénage 34-30 a., anc. domest., conn. téléph., cal., 
d. pl. conc., bnes réf. lier. L. N., 14, P’igaro.

Ménage s. enf. dem. place de concierge. Bonnes 
références. R’adresser A. T., 58, rue Sedainc.

Jneménage,s. enf., dem. loge p. les deux ou pl. 
de garde. — lücrire C. V. 15, Figaro.

Mu tu elle  CANTALIENNE (Originaires du 
Massif Central). Placement gratuit et re­

traites, 53, boulevard Beaumarchais (Tél. 221.89).
M. MICHALMilT, S, RUE DE BRETAGNE.
HJÉNAGEs DÊ PROVINCE à tout faire et de préten------------------ - ---- ---- —-- “ '.'V V4.V/ A H

tions modestes. Paulet, 131, rue Saint-Honoré.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

B Â l ^ Q O E S a'un rjroupe jtnancter  ai.spos.a import. capitaux, accept. de constituer toute aîTaire s«r. 
minière, industrielle ou cummerc. en Soc. anonyme, et le placement des titres de Son, 
conslit ou obllcratioQs. Rien è me paver d'avance. E cr,;  PIQUOT. 24. Rue Le P eletie»Toute Tantale porto sur ïe verre le nom et la marque

^  de la Lampe ^

IIIPORTAME COMPAGNIE MINIÈRE ET MÉTALLIRGIOIE administrative
et d’avenir à un homme honorable, actif et intelligent disposant de 50,000 francs. 

Traitement annuel, fixe, 6,000 francs pour début. Intérêt du capital 5 0,'0 net. Participation 
aux bénéfices. — Pourrait convenir à Officier en retraite ou démissionnaire.

Pour renseignements, écrire, avec références, à M. le colonel Ch. Y., 30, rue Saint-Georges, Paris.

T A N T A L E
'L.A PLUS ROBUSTE

LA CHÈRE
LA PLUS ÉCONOMIQUE

! 6  bougies, jusqu’à 130 oolts Fr.P A
25 et 32 bougies, jusqu’à 160 oolts. . , . y  JJ
50 bougies, jusqu’à 160 oolts.................. 3  f r .  2 5
32 et 50 bougies (220, 230 et 240 oolts) . 4  f r ,5  OElablissemenls P A Z  e t  S I L V A

rue  Ste^Anne. P a r

BREVETÉE 8.B.D.G. LES ÉLEC

Maladies de restoniac, des intestins, j  
* obésité. ^ 'H O M ^ Ïm Ç  „

N; monl-s
^Lj,':Z5fnînij|’es de rrajficFofl VHf ”

Maladies du cœur, goutte, diabète.
B A I N S  D ' E A U X  M I N E R A L E S

Station climatérique de ordre 
Demandez p ro sp ec tu s  à la K urverw altung

mm

D D  p*f*sans frais à OfRcters, Fonctionnaires et è TOUS
“ r i  Ci I 8'siGNAT.B<i«<>Am)RIEÜ,70.r.Lafayetto.Parls.

PHARMACIE NORMALE
1d, rue Drouot

Au moment des départs pour la campagne, 
les villes d’eaux, les stations balnéaires, 

LA PHARMACIE NORMALE 
informe sa clientèle qu’elle vient d’augmenter 
et do perfectionner son service des expédi­
tions en province et à Vétranger. — Envoi 
franco du catalogue illustré de 
à toute demande.

225 pages

SAGE-FEMME. n. 4, ru e  L am artine

indiquer ooltage exact 
et Intensité.

L A N G U E S
Pour parler ei écrire vite et bien

une Langue étrangère.
s’adresser aux

Ecoles Pigier
NOUVELLE MÉTHODE DIRECTE, RAPIDE e t  PRATIQUE

Gratuitem ent ; Leçon d’essai et envoi du Program m e.
SniveDtionnées de l’Etat -  5  Grands Prix

Adnltos........... A v. d e  l ’O p éra , 45 .
Jeunes Gens.. R u e  de  R iv o li, 53 . ^  
Jeunes Filles.. R u e  S t-D en is , 5.

Envoi franco do port o( ombatlase on gars dis dastinatatra

A PÉ R IT IF  TO N IQ U E
VIN GÉNÉREUX et QUINQUINA

Mélangé d’eau ordinaire ou d’eau-de-seltz
siNTOc O va s a n s  S i r o p  ci e  c i t . î r o r x ,  

i l  x 'E a f r a . l d x i t  e e ix x s  d é b i l i t e r .

MARCHES. FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance demeure 

satisfaisante. — Marché calnie à Londres et 
à Berlin.

Paris, 25 mai.
I.cs bonnes conditions dans lesquelles s'est 

effectuée hier la liquidation des mines d’or à 
■Londres ont produit une excellente impression 
ism* notre marche. T.es quelques réalisations 
d'aclioteurs qui se soûl faites au début de la 
séance ont été absorbées a '̂cc la plus grande 
-facilité et les cours ont immédialcmenl rc- 
,pris leur marche en avant. C’est encore dans 
'ce comparliinent que les transactions ont été 
le plus actives ; le reste de la cote a témoi­
gné de tendances un peu plus réservées, 
mais les différences de cours par rapport à 
,bicr ne sont pas très scnsililcs et l’on s’ex- 
pliffue parfaitement la moins grande aninia- 
lion de la place, à rapproche d’une liquida- 
.lion qui sera interrompue par deux jours de 
chômage.

Notre 3 OiO revient à 97 72.
• l.cs fonds russes restent sans variations 

"bien sensibles : le 4 0/0 consolidé, à 9010; 
le 4 OjO 1901, à 89 20 ; le 3 0. 0 or 1S9t, à 
7.5 ,90; le 3 OjO or 1S96, à 73 35 ; le 3 0/0 
1906, à 101 80; le 4 //2 0/0 1909, à 96 75.

T.es Lois du Congo sont fermes à 92 .50.
Les grands établissements de ci’édit con­

servent les positions précédemment acquises : 
■la Banque de Paris se traite à 1,650; le Cré­
dit lyonnais, à 1,2.39 ; le Crédit mobilier, à 121. 
Cet établissement a tenu le 22 mai son as- 

' semblée extraordinaire, appelée à reconnaître 
.l’augmentation du capital social de 25 à 45 
millions de francs.

Toutes les résolutions proposées par le 
conseil d'administration ont été votées à 
Tunanimitô et la société définitivement cons- 
•tiluéc au capital de 4.5 millions.

L’as.semblco a egalement décidé la transr 
formation des actions actuelles du nominal 
♦le 100 francs eu actions do 500 francs, trans­
formation qui, d’après les explications don- 
ficcsj est de nature à influencer favoralile- 
ment le taux de capitalisation des actions et 
<loit permettre le paiement du dividende en 
deux fois au lieu d’une seule.

L’assemblée a porté le nombre des admi­
nistrateurs de neuf à douze et a nommé pour 
six ans MM. le comte d’Ormesson, ambassa- 

,dcur de France ; Edouard Gouin, adminis­
trateur de la Société de constructions des 
liatignollcs, et Henri Bousquet.

Rome, 25 mai, 5 heures. — La liquidation 
s’opère facilement, d’où une grande- fiu'inctc.. 
sur l’ensemble du marché.

Biadrid, sÿ niai, h, 40. — Bourse, ferme. 
La liquidation s’annonce laborieuse. Le change 
clôture en nouvelle amélioration à ir francs.IflIOf^lBATIOfiS FlflAIlCIÈHES

Bourses étrangères
Londres, 55 mai, 5 h. 20. — La liquidation 
eu lieu dans des conditions très satisfai­

santes ; pour les reports, l’argent' a été ce­
pendant légèrement plus exigeant. Consolidés 
bien tenus ; de même les Chemins anglais, 
malgré un peu d’irrégularité. Fonds étrangers 
plus mous ; on a offert les Russes. Valeurs 
■cuprifères un peu mouvementées, mais fermes 
néanmoins. Valeurs américaines diversement 
traitées; l’Union Pacific a été offerte au début; 
Missouri, Southern Pacific, loiirds ; Atchisorî 
et Eric fermes.

Berlin, 25 mai, ^  h. 15. — Bourse calme. 
Ponds allemands et prussiens soutenus, l-'onds 
étrangers généralement mous. Valeurs de 
banques peu mouvementées ; quelques offres 
cependant en Disconto et en Hanclels. Groupe 
américain négligé. Chemins autrichiens fer­
mes, Lombards soutenus ; valeurs industrielles 
et de charbonnages irrégulières ; quelques 
d.émandes en Laura, mais des offres en Bo- 
chumer, en Harpener, en Gclsenkirchcn.

Vienne, 55 mai, 3 h. 10. — Marché calme, 
p'onds austro-hongrois soutenus. Crédit mo­
bilier ferme. Laendorbank un peu négligée. 
Chemins autrichiens avec quelques ilemandes! 
Alpines, Tabacs ottomans, pou actifs.

Bruxelles, 25 mai, 4 h. 3. — Le marché est 
décidément entré dans une période de grande 
fêrmctc, qui s''cst encore accentuée ‘aujour­
d’hui. Le Rio et la Rand Mines ont été cal­
mes, mais fermes. Comptant soutenu.

GENERAL îfilNING AND FINANCE CORPORATION LliyilTED. —
Dans le résnnié du discours do M. Gooi'gc Albu, 
dont nous avons comiiicncé l’analyse dans le 
numéro d'hier, so sont glissées deux erreurs ty­
pographiques qu'il importe de rectifier.

Ce n’est pas ])our 223,430 liv. si. que figure au 
Iiilaii du 31 décembre 1908 le iiortcfeuilje-litro.s 
de la Corporation, mais ]iour 1 million 223,190 
livres slcrling, et ces']ilaccments n'ont pas aug- 
nicnlé, depuis cette éjioijue, d'une valeur de 
250,0ÜO_liv. si. seiilemenl, mais bien do 1 mil­
lion 250,000 livres sierling sur les prix figurant 
dans les livres, de sorte qu’actuellement lo'porte- 
l'euillo de la Corjioration vaudrait, au cours du 
marché, environ 2,500,000 liv. st.

id. Goorge Albu a annoncé que la Itoodcpoorl 
United, l'une des filiales do la Coiqioration, a dé­
cidé d’ériger un nouveau moulin de UK) pilons 
du modèle le plus lourd, ainsi que des usines do 
cyanuration en rap[iort d'une capacité do traite­
ment de 36,000 tonnes par mois (430,IKX) tonnes 
par an), cc qui avec le moulin de 40 jiilons appar­
tenant déjà à la Roodepoort United donnerait 
une capacité globale de 45,000 tonnes par mois 
(540,000 tonnes par an), indépendamment des 9,îXH) 
tonnes broyées mensuellement par le moulin de 
70 pilons.

On installera égalenienl de.s moulins tubnlairès, 
de façon à rendre l'équipement total capable de 
traiter douze tonnes par jour et par pilon.

Los usines fonctionneront électriquement, grâce 
aux arrangements conclus avec la Victoria Faits

Dorn.
reven

DÉSIGNATION Coups de ciôtupe Différ. Dern. DÉSIGNATION Coups de cISture Différ. Dern. DÉSIGNA'nON
' i

Coups de clôture
DES YALEURS d’hier | d’auj. constat. reven DES YALEURS d’hier | d’auj. constat. reven DES YALEURS d’hi^l d’auj.

F O N D S  D ’É T A T  FR A N Ç A IS
O O Perpétuel.

and Transvaal Power Comiiany.M.CeoYQe Albu
estime que les bénéfices de la/(‘oodepoori Uniled 
atteindront environ 20,000 liv. st. par mois. .

Résumant l’œuvre des conqiagnies subsidiaires 
de la General Mining and Finance Corporation, 
M. George Albu fit'ressortir les jirogrès consi-

_ mines prodérablos réalisés. Los bénéfices des
ductives avaient considérablement augmenté
])cndant l’année écoulée ; des arrangements sa­
tisfaisants ont été conclus pour la capitalisation 
des dettes de la Yeio G'och et de VAurora H c.s'i
s'élevant à 669,000 livres sterling. M. George 
Albu estime que la New Goch pourra distribuer 
un dividoiido eette année. Fin cc qui concerne 
la T'fl/i Rirn. il y a lieu de noter que cette com­
pagnie s’occupe de mettre en exploitation la 
Modderfont'nn ou South Iteef ot a décidé do
porter sa production à 40,000 tonnes par mois. La 
Corporation a amssi pourvu à raugmenlation du 
capital de la Ranci Collieries pour lui fournir les
500,090 livres slcrling nécessaires à l’exécution
de son plan de développement ot à l’érection 
d’une usine lui permettant de traiter 40,0(X) 
tonnes par an.

La carrière fructueuse delà Roodepoort United 
et de la Meyer and Charlton a été considérable­
ment prolongée par l’acquisition de qouveaux 
daims miniers. Les nouveaux terrains ainsi ac­
quis ont une superficie supérieure aux proprié­
tés antérieures dé ces compagnies.

.Se reportant aux modifica.tions apportées dans 
la situation de la Corporation, .M. George Albu 
s’exprima en ces termes ;

« .le n’exagère rien cime contente de me baser 
sur des faits, en déclarant que le changement 
survenu n’est rien moins que merveilleux. Ce 
n'est qu’à force de travail incessant et persévé­
rant, et grâce à une vigilance constante et à une 
surveillaiicft minutieuse des dépenses ((ue notre 
organisation a )>u atteindre la situation excel­
lente qu'elle occupe actuellement. Le succès que 
nous avons olitonu jusqu’à jirésent ne peut être 
qu'une cause d'oncourageineut où nous pourrons 
jiiiiser l’énergie lu-cessaire iiour continuer notre 
oeuvre d'amélioration.

» Les opérations minières, telles qu’elles sont 
compriso.s aujunrd’liiii, ne constituent plus pour 
nous une allairo spéculative, mais bien une en­
treprise coiiimorcialc, saine en tous points, et 
qui nous ollre La perspective de recueillir le 
juste fruit dos efforts ot des capitaux que nous 
lui avons consacrés. Y a-t-il au monde d’aulres 
industries possédant comme nous la faculté si 
appréciable de pouvoir vendre leur produit au 
même prix type, (pielle que soit la quantité pro­
duite ? »

CHERRYVALE, OKLAHO.VIA AND TEXAS RAILWAY. — L’in- 
terel. a 0 0/0 des obligations Cherryvale, Olda- 
lioina and Texas Railway sera iiayé, net d’im­
pôts, au change llxe de 5 15. on quatre coupons 
en claie des l'Manvior, avril, juillet et octobre 
ue cliaquc année. La souscription est ouverte 
.pisquau samedi 29 mai courant à la B;imiue’ pa-

l'h l'hicc 4'endûme,*X 1 cUlS»

^ 0 ,0  Amortissable C
Obligation Tunis - C
Annam-Tonkin 2;4 ®
Madagascar 2 % ÏSÜ?..»— :]% it)0;i-03.»
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Algérie :i % l'jü2............. »
Indo-Chine % ISÜ'J..

— ‘JÎ  l'J02......»
"Ville de Paris 1SG5 .. » 
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-  1S71
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Ville de Marseille 11)77.“ 
•— de Lyon 1S60 o % .. »

07 90 97 75
97 87 97 72
98 10 98 25
98 22 98 ..

4'j(J 75 4G0 ..
80 .. 80 50
80 50 • • « .
91 50 • • •

453 . •452 ..
•4 47 .. * . « *
470 .. 472 ..
415 .. 412 50
549 50 547 50
500 .. .......
407 50 •407 ..
547 75 5 46 ..
543 .. .5 45 ..
3GG 2.5 367 ..
3G7 50 367 50
•423 .. •423 ..
408 50 408 ..
444 .. 417 ..
393 25 393 25
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110 50 111 50,.
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50
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52 12 
•47 50 
8 35 

51 13 
28 31 
22 59 
15 p. 
18 p.

S O C IE T E S  D E  C R E D IT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

.C

30
11- 37 
G 25

B an c iu e  d e  F r a n c e .
— d ’A lg é r ie ...........»-
— d e r in d o -C h in e - ’

d’A th è n e s ....... T
— W ' d u  M ex iq u e»
— C entr'*  M e x ic '.»
— O tto m a n e ......... »
— Esp'* d e  C ré d it  r.
— H y p  d ’E sp a g n e »  
- -  P a r is -P a y -B a s T
— U n io n  P a r i s " .. G
— F ra n ç C o m .I n d l’
— d e s  P a y s  a u tr .»  

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . .» 
C om p " A lg é r ie n n e  —  O

— F ra n c M in .d ’O r'r
C o m p f n a t ' d ’fescom pte»  
C ré d it  L y o n n a i s ......... ,»

— In d u s t ' & C o m '. C 
M o b il ie r  F r a n c .!

— F o n c ie r  Êg3’’pt’.G
» » A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . !
» «’ C e iiti 'a l M in in g ...............»

IG 25 S o c ié té  g é n é r a l e ............»
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1879.» 
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1885.» 
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1125 .. 
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107.5 .. 
4G2 . 
729 .. 
299 .. 
719 ..

1G5-4 .. 
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718 .. 
123G .. 
698 .. 
119 .. 
7,59 .. 
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485 50 
506 .. 
399 ..
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470 50 
503 ..
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•463 50
479 •2 5 ,- .. 75 
.500 50 50
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B ô n e  à  G u e lm a ............. C
D é p a r te m e n ta u x  3% . . . » 
E s t .................... • .................. »
— Action de jouissance... .»

E s t - A lg é r ie n ..................... »
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  

N ord -S ud»  
M id i.......................................»

— Action de Jouissance___»
N o rd .................................... -T

— Action de Jouissance...-C
O r l é a n s ...............................»

; — Action de jouissance... .»
O u e s t ....................................»

, — Action de Jouissance__ »
O u e s t-A  gérientr.àGOOf)» 
P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T
A n d a lo u s ............................
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O BLIG A T IO N S C H E M IN S
B ô n e  à  G u e lm a ............. C
D é p a r te m e n ta u x  3% . . .»
E s t  52-51-56,5% (r. G50 f .) . . »
-  3%............................
— 3% nouvelles...........

E s t^ A lg é r ie n  o % —
» ' M id i 3 %...............................
»! — 3% nouvelles................... •
» N o rd  3%................................»

— 3 % nouvelles................»
— 2Ç4 % (r. a 500fr.).. •»

O r lé a n s  3% .........................»
— 3% nouvelles........»
— 2)4%(rem.a500f. )«

O u e s t  3% .............................”
— 3% nouvelles............. »
-  2̂ i%................. »

O u e s t-A lg é r ie n  3 %.........»
D a u p h in e  3% ................... >

• P .-L .-M . Fus. anc. 3%..
S i  — Fus.nouv.3%»
' lA/TArUt»'M é d ite r .5% (r.a6 2 5 f.)» 

J ' i  -  3%11
• rP a r is -L y o n 3 %  1S55-.» 

50 P ^ /P .-L .-M . ‘P/FA ........... »

437 .. . . .  . « • • • • » U
421 .. ...... , , , ̂ 15 »
668 .. 4 »

••447 50 4-i? 5Ô * » .  ! 4 »
■438 75 <5 3 50
39S .. 398 25 - f ’ .’ 25 .4 »
431 751 432 75 T-1 .. 2.5 »
439 25 •439 -. ‘25 30 »
•436 75 •4.16 50 — 25 J> J»
•416 75 4 46 .. ~  . 13 'k «
441 .. ■441 .. k »
404 .. 403 .. [ ". 23 *>
442 .. 442 ‘2.5 -1-.. 25 »
439 .. 439 .. 5 »
396 .. 393 75 - ' 2  25 y Dü
439 .. 439 .. :i «
436 . . 435 .. - . i 2 DO
39,3 75 393 75 4
432 .. ■431 .. -  [ V. 4 »
439 .. . . . . . .  . . b »
441 ‘25 •4 42 .. •4- •. 75 4
438 .. ■437 .. - . 1  . . 4 »

.646 75 644 25 -- 2 50 4 «
439 50 439 50 4 ï>
439 50 437 .. — .'2 5Ô
393 50 392 .. - . 1  50 0 »

O BLIG A T IO N S C H EM IN S  D E  F E R
13 » S u d  d e  l a  F r a n c e ........... C 427 .. 42G 50 - . .  50
13 A n d a lo u s  3% 1”  Série— » 335 50 •33Ô 25 +  .. 75
■15 J> — 3% 2' — 336 50 .......... . • • .
45 9 A s tu r ie s  1" hypothèque...» 376 50 377 . . - f . .  50
■15 A u tr . - H o n g r .  3% l"hyp .» 430 .. 432 . . -1-.2 ..
14 Oo D a m a s - H a m a h ............... » 307 .. 307 50 -P'.. 50
■15 J) G o y a z  (B ré s il)  5% ......... » 433 .. 433 . . . . . .
15 3> L om b.3%  (Sud-Autr.)anc...» •294 .. 293 .. -H.l . .
15 S — — nouv..» 289 .. 288 75 — 25
15 S M a d r id -S a ra g . 3 % 1" hyp. » 39G 50 399 .. +  .2 50
15 s — — 3%2'hyp.» 392 . . 393 .. -i-.l ..
1.5 » S a r a g o s s e - C u e n ç a  3' h. » 390 .. . • «> • • • . . .
15 9 N o rd -E s p a g . 3% l"hyp ..» 396 .. 392 .. —. i ..
45 ]} — — 3% 2'hyp ..» .384 .. 383 50 50
13 X> P a m p e lu n e  S p è c ia l .  3%» 37G .. 377 .. -î' . l . .
15 » P o r tu g a i s  3%priv.l"rang » 357 .. 368 .0 .+11 ••
20 > R u s s e s  •4% 1903................. » •4 40 . . 440 .. . • . .
13 9 S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .» 334 .. 334 .. • • * .
20 » S m y rn e -C a s s a b a  1894..» •469 .. 469 .. • » • •
20 » -  -  1893..» 450 .. 450 ;.
23 V ic to r ia  à  M in a s  5% .. .» 450 50 455 50 .5 . .

A CT IO N S IN D U ST R IE LL E S  & D IV E R S E S

17 » 
17 » 
lUO » 
16 50 
20 » 
80 » 
40 »

C o m t

12 50

14 » 
7 50 

22 50 
60 » 
19 20 16 » ; 
G8 951

A c ié r ie s  do F r a n c e — C
— de  L o n g w y . . .»
— d e  M ic h e v ille »  

A t. & C h a n t, d e  la  L o ire »  
Ch.&  A te l.d e  S -N a z a ire »
A g e n c e  H a v a s ................. »
B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
B r i a n s k ..............................T
C a n a l do  S u e z ..................»

. — P a r t  d e  fondat"C
— S o c ié té  c i v i l e . .»
--- 5 -»»>.............................B

A c tio n s  j o u i s s . » 
F ra n ç .d .M é ta u x »  

S o c ié té  de  p 'e n a r r o y a .  » 
C om p" G éné '" d e s  E au x »

— G éné'" T r a n s a t l .  »
— H a v r a i s e ........... »
— C h a r  g"* r é u n is . .»
— ’W a g .- L i ts o r d . . . !
— — priv...»
— C on tin '"  E d is o n  C
— I n " ' T é lé p h o n e s »

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___»
E a u x  th e r m '”* d e  V ich y »  
E ta b l is s e m "  C u s e n ie r .»

• — D e c a u v ille »
— D u v a l ......... B

Figaroex-c-14,17f5ÜJ'av'09B
F iv e s - L i l le .........................»
F o rg .&  A c .d e  l a  M a rin e »

— d u  N.& d e  l’Est» 
F"& C h* de  la M é d i te r r .»
G ra n d -H ô te l ..................... »
G d ’ M o u lin s  d e  C orbo il»  
S c h n e id e r  & C » C re u se t»  
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .»
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o .................................... »
M o k ta -e l-H a d id  500 p .. » 
M e s s a g e r ie s  M a r itim .»
M a if ld a n o ..........................»
OmniV^as d e  P a r i s ........T
O r o s d i - B a c k ....................»
T r a m w a y s - S u d .............. »
P e t i t  J o u r n a l .................. C
P e t i t  P a r i s i e n  part bèn..»
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e ................»
R io -T in to ...........................T
S o c ié té  C" d e  D y n a m ite »  
S“ P a r i s '  d’Ind"" é le c tr .»  
S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az d e P a r is C  
C h a r b .d e  S o s n o w ic e . . !
T h o m s o n -H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C 
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  
U n io n  d e s  G az 1”  série..» 
V o itu r e s  de  P a r i s ..........»
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1789 .. 1798 .. - f . D . -
982 .. 9S2 .. • • * •
895 .. 895 .. ». • *
241 .. 242 .. + . 1 . .
•281 .. 279 .. —. 2 .

4812 .. 4790 .. _
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140 .. 140 ..

1940 .. 1925 .. —15 ..
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,.4210 .. 4210 ..
q-.'o ;;1621 .. i6;jo ..
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1.382 .. 1390 . 4-.S ..
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180 .. 181 .. +  1
380 .. .'187 .. +  .■7
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•456 .. •457 .. 4 -.I ..

1942 . 1941 .. - . 1  ..
665 .. 665 . • . . . •
271 .. 270 .. -  .1 . .
3 40 .. 340 .. . • •
289 .. 287 .. _.2 . .

1574 .. 1566 .. !!
717 .. 715 .. _0
577 .. 577 .. . .  . •
730 .. 740 .. + 1 0 . .
854 .. . •  ̂ • • •. . .
210 .. 209 50 50

F O N D S  D ’E T A T  ÉT R A N G ER S
A n g la is  2,'.̂  %.................... T 85 40 . • . • • • • •
A u t r ic h ie n s  4 % o r ........C lOü 30 100 75 4" • • ^3
A r g e n t in  4% 1896 (Resci).T 9G 50 . . . . .. ..

— 4% 1900............. » 95 00 . • • . •. ..
B ré s iU %  1889...................» 8G 30 SG 40 + ..  10
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C 510 .. 507 .. - . : j  ..
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1896» 500 .. 510 .. 4-.1 ..

-  5% 19021' 508 .. 508 ..
C o n g o  (Bons à lots).............C 9:J .. 93 .. .. ..
D o m an "*  A u tr ic h e  1886. » 305 25 30G 50 +  .1 'J5
E m p . C h in o is  4 % l i b . .. » 99 05 99 05
E g y p te  U n if ié e ...............» 103 75 104 2 0 '4 -.. 45

— P r iv i lé g ié e  —  » 100 !I5 loi '20 +  .. 25
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T 98 90 98 85 -  .. 05
E s p i r i to - S a n to ...............C •497 .. ■198 50 4-.1 50
H a ït i  6 % 1895.................... » 515 .. 510 .. — .5 ..
H e l ié u iq u e  1881...............» 258 50 ..........
I t a l ie n  3-% %...................... 104 70 104 80 +  '.! 10
J a p o n a is  4% ....................... 97 70 . • . .
M a ro c  5% 1904...................» 527 .. • • . . é • . .
M e x ic a in  4% 1904........... » 97 80 • t . • . . ».
M in a s  G e ra e s  5% 1897.0 507 .. 508 50 +  .1 50
N o rv é g ie n  :i).i % 190 t-ü5. » 98 .. 98 .. * . • »
P o r tu g a i s  3%"..................T 64 30 04 27 03
Obi-Tabac P o rtu g -4 ),j % .C 507 .. 507 .. • . . .
H o n g r o is  4% o r ...............» 98 40 • • ».
R o u m a in  4% 1898.............» 92 55 9-2 5.5 . .
R u s s e  5% 1822...............■•.» Ut) . .

— 7t% 1880 .................. » 87 75 87 55 - . .  '20
— 4% 1889 ...................» 89 50 89 50 J
— Consol.4% 1"&2'S“* .Ï 90 50 90 10 - . .  40
-  -  4% 1901........» 87-10 89 21) 4-.2 10 ,
— ,3% 1891-1894 o r . . .» 75 40 75 3(_) - . .  10
~  3% 1896 o r .............» 73 '20 73 35 *i' • 13
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F O N D S  D ’É T A T  ÉT R A N G ER S
R u s s e  Z%%  1894................ T

— 4% lntér"2f.GGG7..C
, — 5% 190G....................T

— 1909............... »
S e rb ie  4% 1895.................... »

— 5% 1902 Monopol___»
S u is s e  3j<; %cH.f.lS99-1902C 
D e tte  T u r q u e  Conv.ünif.. !
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U r u g u a y  3j4% 1891........C

81 .35 81 30 - . .  05
8G 20 • . . . • . •

102 .. 101 80 20
9G 90 90 75 — 15
84 02 84 90 +  . .  28

49G .. • . . . • • . •
99 90 99 95 +  .. 05
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•454 .. • • • • •
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17 50 20 » 
21 50 
70 »

P a n a m a  Bons à lots..........C
S u ez  5% ...............................»

— 3 %.................................»
P o r t  d u  R o s a r io ..............»
C " d e s  M é ta u x ................. »

-  T r a n s a t l a n t iq u e . . . .  »
-  G én ér '"  d e sE a u x 3 % »
- • -  -  4%»

F iv e s - L i l le  4%.................. »
G az & E a u x ........................»
— F r a n ç a i s  e t  E tra n g »
— C e n tra l  4 % ................ »

L i t s  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * . »
O m n ib u s -4%....................... »
V o i tu r e s  3‘/. %....................»
Ld B a n k o fË g y p te 3 J ^ % »  
"W a g o n s-L its  4 % ............ »

119 .. 119 75 +  . 75
G14 .. 612 _.. _2
48'2' 75 . . .  . * • • • •
517 .. 513 .. - . 4 . .
505 50 506 50 + . 1 . .
382 .. 382 . .
•iüO » »
512 25

■ * * • *

495 .. 495 !! • • « »
•497 75 499 75 4-.2 ..
49G 75 .497'.. +  . .  25
510 .. 510 ..
602 .. . . .  « . • • . •
413 .. 410 - . 3  ..
509 50 505 .. - . 4  50
388 .. 385 .. — .3 ..
412 . 412 .. * . •
505 5 f 505 .. - . .  50

M A R C H É  EN  B A N Q U E  25 m ai
Argentin 4%T 
Bresil5%1B95

-  5%1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
NIexicain 5 %.
. -  3%.

Roum.5%03C 
Lots Turcs.. !  
De Bcers ord» 
Harpener .. .»  
Hartmann... » 
Huancjiaca.. > 
Lauriumgrec» 
S'"LorDietric!ï

Hier 1Aujourd] 1 Hier
91 .35 91 10 CapeCopper.T 187 50
98 60 98 25 Tharsis nouvi 140 50

100 87 101 ‘20 Platine........C 402 ..
87 40 87 37 Electr. Lille. > 248 ..
79 40 ». • • Union Tramw» ;î.5 ..
52 80 52 80 Cercio Vichy. > 110 ..
35 97 35 90 Chai. Nécess.i 1145 ..

104 .. Cercl. Monaco» 4990 ..
175 50 Î7.5 25 — Cinq...» 1005 ..
:i4G 50 ;157 .. — 0bl4%» 309 50

14.56 .. 1151 .. Plaq.Lumière» 400 ..
563 .. 5.59 . . Tav.Pousset. » 144 .
87 .. i>7 . . — Zimmsr.» 107 50
54 50 55 .. Soieartif.act» 300 ..

346 .. 3iG .. — parts» 69 50

[Aujourd 
183 .50 
145 50 
404 .. 
248 . .

1160 .. 
5000 .. 
1007 .. 
30S 50 
39G ..

général Botha, au nom du gouvernement du 
Transvaal, reprendrait à la Charlered, dit-on, le 
l’éseau des chemins fer rhodésiens, de façon à 
rendre le Transvaal indépendant des colonies 
méridionales. Dégagée de ses engagements en-

’ is de fer, lavers les Compagnies de chemins la Char-
tered verrait alors ses per.spectives d’avenir de­
venir bien différentes tfe cé qu’elles sont aujour­
d’hui.'

Bourses étrangères'
LONDRES, 25 mai

Consolidés. 
Franç. 3°/.. 
Argon. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3%, % 
Extér. Esp. 
itafien-3!y. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Hier Aujourd. Hier
85 5/lG 85 l/.i Turc Unifié. 92 5/8
97 . / . 97 . / . Japons % 02 102 1/2

104 3/ 4 104 3/8 Banq-Ottom 18 3/4
-85 . / . 85 . / . Anaconda.. 10 7/16
98 l '2 98 1/2 Rio-------- 77 . / .
98 1/8 98 . / . Tharsis— 5 3/4

103 1/2 103 1/2 Chang. s P"'* 25 26 1/4
64 1/4 64 1/4 Esc.h.Banq. 1 7'IG
89 . / . 88 7/8 Argent met. 24 3/16

Aujourd.
92 1/2 102 1,2 
18 3/4 
10 3/8’ 
77 1/4 
5 5/8; 

25 27 1/-2 
1 9/lGi 
24 l,'-4

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Consi % 
Hongrois . . . .  
Italien 3 % ... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

90

BERLIN, 25 mai
SG 70 
86 60

86 70 
95 60 

104 60 
94 ..

155 30 
17 30

Dresdner Bank r 151 ..
Disconto Com. 187 20
Deutsche Bank 242
Berlin Hand.. 172 75
Bochumer. . . ‘226 50
Laura............ 100 40
Gelsenkirchen 181 70
Harpener — 190 90
Changes'Paris 81 '22

Brésil 4 % . . . .  
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, 25 mai
85 50 
98 12 
93 25 

717 50 
175 50 
88 25

85 12 Rio Tinto.... 
98 12: Saragosse act. 
93 621 Nord Esp.act.

.......... I Métrop. Paris.
175 50 iRailways élec.
88 25; Parisien éisctr

75

VIENNE, 25 m ai
Autrichien Or. j 117.

— Couron ' 9G 
Hongrois Or.. j 113

— Couron 03
B'Autr.-Hong. 1775 
Crédit Autrich 037

300 .. 
09 50

Tendance irrégulière aujourd'hui. Les Fonds 
d’Ktat, surtout les Fonds brésiliens, ont été un 
peu offerts.

Par contre, valeurs diamantifères très fermes; 
la De Reers ordinaire gagne 10 fr. 30 ; la Préfé­
rence, 4 francs; la Jogersfontein ordinaire, 
9 francs.

Yalcurs cuprifères moins bien ; le Cape Cop- 
per reperd 4 francs, et la Tharsis 1 franc.

La Ralia-Kardidin reste à son même cours de 
4.59 ; Platine, 403, gagnant 1 franc ; Iluanchaca, 
87. sans changement.

La Harpener recule de 5 francs, la Hartmann 
de 4 francs et la Toula de 3 francs. Cependant 
la Maltzdf passe de 1)05 à 909.

L’action Ouest-.ifricain Français est à 583, et 
la part à 323. Obligations 5 0/0 or du Port de 
Para demandées à 470.

L’action YEleclrique Lille-Rgubaix-Tourcoing 
s’échange à 248. Depuis la constitution de cette 
Société, des modifications heureuses ont été ap­
portées aux concessions ; la vitesse autorisée 
actuellement est beaucoup plus grande que par 
le passé, et grâce à YElcctriquc Lille-Roitbaix- 
Tourcoing les voyageurs peuvent dorénavant se 
faire conduire rapidement et commodément, 
toutes les cinq minutes, de Lille à Roubaix et à
Tourcoing.MINES D’OR A PARIS 25 m ai
Cassinga.......
Chartered-... 
Consul. Goldfi. 
Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen. Klin. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Lancaster...

5 25 . .. 1iLanglaagteEst 88 50 89 75
31 75 .35 50 ! May Consol. . . :)7 50 38

l.>8 üO 1.58 .. New Goch___ 57 .. 57 25
4.S0 .. 478 NswSteinEst. Gl 50 02 ..
140 50 140 5o; Randfo.Est.G. G'̂ i .. C'8 50
579 .. 578 .. ; Rand Mines... 243 .. 24.5 ..
27 75 27 .. Robinson Deep 140 .. i:i0 50
83 .50 83 .. i — Gold 272 .. ‘284 .

106 50 1 RoodeportC.D. ■y> 50 32 50
:t8 .. '30 ü ] Rose Deep — 132 .. i:i2 ..
o:j .50 04 . . ' Simmer anJ J. 55 25 50 75
55 7.5 57 .. S.Afr.GoldTr. 1U5 .. 105 ..

190 .50 19.5 50 Transv. Land. 85 50 86 50
50 50 50 50 Van Dyk Pr... •41 .50 •41 ..
10 .. 12 50| Village M.R.. IIU .. 122 . .

40, 117 35 
30I 96 35 
80I 113 90 
20 93 20 
.. 1778 .. 
50i 639 20 
..:109üCréd.Fonc.Aut 109G

ROIHE, 25 mai

Lænderbank.. •450 50
Alpines......... G10 20
Tabacs Ottom. :i.5:i 50
Chem.Autrich. 720 ..
Lombards— 108 ..
Lots Turcs... 187 ..
Change s'Paris Ï5 '261

Rente ltal.5%
--------3%

BanqNationale 
Ch. Méridien.. 
Ch.Méditerran 
Changes' Pans

105 22, 105 
71 50, 7t 

1301 ..'ISO!rot 50 412 .. 100 G2
704 5•ii't
100

MADRID, 25 mai
30; Intérieure 4% ' • SS 301 88 
50, Amortiss.4%. 9G‘20' 96 
..;  Amorliss.5%.1 102 50 102 
50, Banq.d'Espagn' 4G1 50, 462 

Cédhypoth4% i . . .  ... . . .
C.hanges'Paris. 11 30 HG2

NEW-YORK, 25 mai
New-Y-Ontar.Atchison Top. 100 5/8 109 3/8

Baltim.& Ohio 114 5/8 114 1/4'
Canada Pacific 180 1/4 180 . / . ,
Chicago S'Paul 151 1/4 1.50 3/8i
Denv.-Rio-Gr. 50 1,'S 50 3/41
Eriè Railr.act 35 . / . 3 4 . / . '
Erié gén.obl.. 78 3/4 78 1/2. • / 1Illinois cent.. IIG 1/2 116
Louisv. Nasv. 139 f• / • 138 5/S
New-Y-Huds.. 130 3/4 130 . 1 

•/• 1

Pensylvanio .. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Métall. 
Amalgam. Cbp. 
Anaconda. . . .  
Calumet Héc.. 
Cuivre...........

49 1/4 40 . / .  
135 . / .  130 3/4 
188 5/8 188 5<8 
75 3/ 4 75 3/4 
52 5/8 52 3/4 
83 5/8 84 1/8
50 1/2 

G35 . / .  
13 25

.50 3/4 
G35 . / .  

13 31MINES D’OR A LONDRES 25 m ai

La tendance du marché sud-africain ne se dé­
ment pas. Kilo reste très ferme. La Robinson 
Gold gagne 12 frahes ; la Rand Mines 2 francs. 
Bonnes demandes aussi en General Mining, en 
New Goch, en New Steyn.

On dit f(U’il sérail queslion de la fusion de la 
Jumpors l)eej>, de la Gcldenhuis Deep, cl la 
Jupiter.

La production d'or de laRhodésie s est élevée, 
pour le mois d’avril, à 52,900 onces d or, dune• J »-»• -- , ---—
aleur do 222.700 livres sterling, soit une augmen­

tation d«' 20,fij3 livres , sterling, sur le mois de 
mars qui comptait'cependant 31 Jours. A propos 
de la Rhodésie, un bruit circule à Londres. Le
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Ppûciaina pépinsa des ppimes : 7 juin. — Repirts: 8 juin.
Londres, 25 mai, 5 h. 20 soir.

Bien que les échang'cs aient été un peu moins 
animés qu’hier, le marché sud-africain est resté 
de nouveau très actif, et toujours bien disposé. 
Des rachats ont encore été à signaler.

La Premier Diamond et à 9 3/8 contre J 1,8.
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